
J-P tech. 
Rég.

J-P prof. 
Rég.

J-P tech. TS J-P prof. TS
FP temps 

supp.
FP total

Budget SOR 
FP

Budget SOR 
FA

Crédit au 
net (FP)

Crédit au 
net (FA)

Budget SFP 
FP

Budget SFP 
FA

Hres 
tech.Rég.

Hres prof. 
Rég

Hres tech 
TS

Hres 
tech.TS *1,5

Hres prof.TS

882 561 233 18 73 488 $ 402 457 $ 360 732 $ 16 143 $ 25 590 $ 88 964 $ 16 330 $ 16 559 $
6 175 3 924 1 628 2 441 123

J-P tech. 
Rég.

J-P prof. 
Rég.

J-P tech. TS J-P prof. TS
FP temps 

supp.
FP total

Budget SOR 
FP

Budget SOR 
FA

Hres 
tech.Rég.

Hres prof. 
Rég

Hres tech 
TS

Hres 
tech.TS *1,5

Hres prof.TS

876 1 177 50 23 4 300 $
6 132 8 236 350 525 161

Inclut Sylvie et Tania

Hres 
tech.Rég.

Hres prof. 
Rég

Hres tech 
TS

Hres 
tech.TS *1,5

Hres prof.TS

12 307 12 159 1 978 2 966 284

TOTAL DGFA09

Synthèse des investissements de la DGFa09 pour les fiches centre-région Financement externe CONVERTION EN HEURES

Synthèse des investissements de la DGFa09 pour les projets régionaux CONVERTION EN HEURES



Planification des activités RÉGIONALES 2021-2022 - DGFa09  - Exclut les activités des Fiches centre-régions ou crédit au net
En jaune = temps EXCLUS pcq déjà compilés Fiches Centre-Régions Fonctionnement

version 25-02-2021 14h45 Prof. Tech.
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Commentaires

Alexis Biodiversité Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec (CDPNQ) 01DM 12

Alexis Habitat Avis MERN, MRC, MAMH AFIE 60

Alexis Habitat Plans régionaux des milieux humides et hydriques (PRMHH) AFIE 8
Possibilité de plus selon les orientations (accompagnement MRC, réunions 
MELCC) et nb de dossier à analyser 

Alexis Habitat Dossiers expertise DPFA 5

Alexis Habitat Cartographie Habitats fauniques DMHF 5

Charlène Autochtone Encadrement des activtités du dossier autochtone

Charlène Gestion Table faune régionale 3 1 1

Charlène Gestion Comité multi-ressource Anticosti

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Fête de la pêche 2021 01FE Fiche ME_2021-09. Ne correspond pas aux évaluations de Daniel.

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Programme de soutien aux ensemencements des lacs et des cours d'eau (PSELCE)01OP Fiche ME_2021-08. Ne correspond pas aux évaluations de Daniel.

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Avis formel envers ministères(MTQ, MAPAQ) et organismes (FFQ/AQHA) APIE 10 2 3

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Développement de projet de protection de la faune, restauration ARRE 3 5

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Avis faunique au MDDELCC AVEN 3

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Gestion, diffusion de données fauniques, réponse aux citoyens et clientèle externe, TRF, pêcheurs, associationsDMHF 70

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Soutien à la DPF DPFA 5

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Ensemencement non-tarifé (suivi des permis d'ensemencenemt SAFO) ENPI 3

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Organisation et participation a des activités de promotion de la faune FEPE 3

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Gestion (réunion des professionnels, planification annuelle, suivi) GEST 10

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Inventaire faunique (SASA vs. SASO riv aux Outardes) INFA 10 2 2 2

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Élaboration et coordination de modifications règlementaires (révision ordonnance générale 2022) LRFA 10

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Permis non-tarifé (SEG-Poisson/RPQ, acte de désignation) PEFA 20

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Développement et mise en œuvre de plans provinciaux et autres outils de gestion fauniquePOMG 5

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Permis tarifé (SEG-castor, étang élevage, aquaculture) PTAR 5

Daniel Faune aquatique - eaux intérieures Projet de recherche faune et habitat REFA 3

François-Alexis Administratif Discussions, gestion , informations 10

François-Alexis Administratif Planificaton du travail des techniciens (calendrier, rencontres) 7 7 7 7 20 7 7 7 7 7

François-Alexis Diver Consultation, renseignement, transfert expertise différents dossiers 20

François-Alexis Administratif Santé et sécurité 10 Dur à évaluer vu que le plus gros est fait…

François-Alexis Saumon Ouverture,fermeture, visite Passe migratoire 2 4 2

François-Alexis TFS Transfert, réponse, fermeture lac, etc 2

Johanne Anticosti Suivi des insectes et des maladies des arbres 0,5
Activité en suspens pour 2021 vs disponibilité de Danièle - Lien à faire avec 
la Direction de la protection des forêts

Johanne Anticosti Démarrage saison bureau Anticosti et coordonation bureau 2 5

Johanne Anticosti
GDE - Structure répertoire Anticosti, Biodiversité, Petite faune, EMVS et 
serveur Port-Menier

DMHF 5 5 5

Johanne Biodiversité Plan d'action quinquennal biodiversité
Fiche CB2021-32. Se doter d'Un plan d'aciton régional pour les prochaines 
années

Johanne Biodiversité Avis fauniques - support équipe habitat 10 3

Johanne Biodiversité Projets éoliens - protocoles 2 2 Se familiariser avec les outils existants

Johanne Biodiversité Trousse biodiversité  pour les TFS Fiche CB2021-32

Johanne Biodiversité Suivi entente EMVS
Fiche CB2021-32. Maîtrise des outils, saisie des données, transfert 
d'information

Johanne Grande Faune Suivi de l’exploitation du cerf à Anticosti - récolte de dents
Activité en suspens à partir de 2021 - Nécessite un tech à Anticosti de sept. 
à mi-oct.

Johanne Grande Faune
Suivi de l’exploitation du cerf à Anticosti - Coordination station 
enregistrement grande faune

1 5 2
Révision du fonctionnement, état de situation à produire. Mise-à-jour BD 
Camps pour SEFAQ, shapefiles et cartes pour fiches enregistrement si 
station mainternue.

Johanne Grande Faune Suivi de la rigueur de l'hiver ACCV Anticosti 2 1
Activité réalisée par un bénévole de janvier à avril. Évaluer le 
fonctionnement de oct. à décembre. Suivi. Saisie des données.

Johanne Grande Faune
MOP de la gestion de la station d'enregistrement de la grande faune à 
Anticosti

2

Johanne Grande Faune
Suivi de l’exploitation du cerf à Anticosti - corrections du système pour 
Bulletin du pourvoyeur

3

Johanne Habitat Finaliser rapport héronnière Anticosti 0,5

Johanne Petit Gibier Suivi/Encadreement données lièvres (Anticosti et CERM) INFA 1
Lien à faire avec CEGEP Baie-Comeau et Chaire. Des étudiants produirtont 
un rapport.

Johanne PGAIR
Réviser document et bonifier méthode pour établissement des objectifs de 
récolte de cerfs dans les exclos, développer outils, consigner 
observations de 2020 pour préparer 2021

3 1

Johanne PGAIR
Évaluation des objectifs de récolte de cerfs dan s les exclos pour 
automne 2021

1 5 Tournée des exclos pour évaluer l'état de la végétation (fin juillet)

Johanne PGAIR
Suivi des exclos (priorisation, demandes UG ou Solifor, informaton aux 
pourvoyeurs)

5

Johanne PGAIR Plan d'action stratégique - Mise en œuvre 10

Johanne PGAIR Finaliser rapport sur les plantations de sapins 2

Ressources humaines (FP)  - Jours-personnes

Gest./Adm. Professionnels - Temps régulier Techniciens - Temps régulier



Johanne PGAIR Rapport sur l'expérimentation secteur Canard à Anticosti 5

Johanne PGAIR
Rapport technique sur l'expérimentation de semences dans les sentiers 
aménagés pour les exclos

2 1

Johanne PGAIR
Rapport sur l'utilisation des répulsifs pour le cerfs dans l'exclos du lac 
Perdu en 2008

2 1

Johanne PGAIR RDC Anticosti (Steeve Côté - Université Laval) 2 2 Aucun besoin d'aide technique signifié pour 2021-2022

Johanne PGAIR Saisie des données suivi de végétation: ex. Simonne 2019 1 5
Faire le point sur ce qui a été fait ou non, compléter la saisie, rendre 
disponible.

Johanne PGAIR Fiche enjeu pour les autorités concernant bâtiments d'exclos PGAIR 1

Johanne SGQF Ménage des serveurs (hors fiche centre-région) SGQF 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 3 0,5 0,5
La requête 20190621-4 n'a pas été finalisée complètement. Il faut terminer 
cette tâche.

Laurianne Habitat Autorisations LCMVF PBAH 80

Laurianne Habitat Avis fauniques MELCC Guichet unique AVEN 10

Mylène Aires Protégées Aires protégées - Avis et comité AFIE 10

Mylène Habitat Coordination dossiers Habitats EIHF 60

Mylène Habitat Accompagnement nouveaux analystes EIHF 10

Mylène Habitat Bilan et plan d'action autorisation traverse à gué - riv. Jupiter PBAH 2

Mylène Habitat Avis faunique MELCC PEEIE EIHF 40

Mylène Habitat Avis + entente RADF AFIE 5

Nicolas TFS Bail Pourvoirie du Lac Geneviève d'Anticosti - art. 12 (clause particulière)

Nicolas TFS
Gestion administrative des TFS (transfert de permis, rapports d'activités, 
changements règlements internes,support aupres des autres pro sur des 
dossiers touchant les TFS ...)

TEFA 40 120 20 10 100

Nicolas TFS Support technique (3 projets sur la table) TEFA 2 20 25 15 40 3 000 $

Nicolas TFS
Visite annuelles (toutes les zecs de chasse et pêche et quelques 
pourvoiries)

TEFA 5 10 5 10 1 000 $

Nicolas TFS Gestion et amélioration des données fauniques TEFA 5 30 90 30

Nicolas TFS Gestion des urgences TEFA 3 45 10 20

Sandra H Animaux à fourrure Gestion des animaux à fourrure Fiche FT 2021-16. Ne correspond pas aux évaluations de Sandra

Sandra H Animaux à fourrure Comité 5/15 Fiche FT 2021-16. Ne correspond pas aux évaluations de Sandra

Sandra H Animaux à fourrure Réseau animaux à fourrure Fiche FT 2021-16. Ne correspond pas aux évaluations de Sandra

Sandra H Caribou Suivi des populations de caribou forestier Fiche FT 2021-25.

Sandra H Caribou Mesure de gestion (prélèvements) 10 Fiche FT 2021-19. N'AVAIT PAS ÉTÉ COMPLÉTÉE.

Sandra H Caribou Participation au comité technique sur l'aménagement de l'habitat (CTMA) 10

Sandra H Caribou Caribou forestier – Équipe de rétablissement Fiche CB 2021-32

Sandra H Grande Faune Plan de gestion de l'ours noir - mise en œuvre (comité cohabitation) Fiche FT 2021-01

Sandra H Grande Faune Collecte de pièces anatomiques ours noirs (dents et utérus) Fiche FT2021-03

Sandra H Grande Faune Plan de gestion orignal Fiche FT 2021-14

Sandra H Grande Faune Prélèvements et lectures de dents d'orignaux 2 5 10 10 300 $ Pour payer les dents prélevées par les partenaires (6$/paire)

Sandra H Grande Faune Suivi de la tique d'hiver chez l'orignal Fiche FT-2021-27

Sandra H Grande Faune
Validation de la méthode REM pour estimation abondance et struture 
population d'orignaux

Fiche FT 2021-28

Sandra H Grande Faune Réseau grande faune Fiche FT-2021-33

Sandra H Grande Faune Structuration des données faune terrestre Fiche FT-2021-32. Ne ocrrespond pas aux évaluations de Sandra

Sandra H Grande Faune Production du bilan annuel d'exploitation 5

Soazig Saumon
Élaboration et coordination de modifications règlementaires (révision 
ordonnance générale 2022) 

LRFA 10

Soazig Saumon
Dossier innu Rivière Moisie - Comité de gestion saumon (Entente 
ministère et ITUM)

AAAC 5

Soazig Saumon Permis de pêche d'alimentation au saumon - communautés innues AAAC 2

Soazig Saumon
Dossier innu rivière Natashquan entente saumon (collaboration  MFFP, 
Conseil de bande, DPF)

AAAC 5

Soazig Saumon Permis SEG tarifés et non tarifés PEFA et PTAR 10

Soazig Saumon Comité de concertation rivière au Rochers (APRR, ITUM, DPF, SEPAQ) POMG 7

Soazig Saumon Comité de concertation rivière de la Trinité POMG 5

Soazig Saumon
Comité de discussion pêche saumon île d'anticosti (SEPAQ : à la Loutre, 
Jupiter)

POMG 6

Soazig Saumon Comité de discussion sur la situation du saumon sur la Côte Nord (DGFa-DEFA) POMG 4

Soazig Saumon
Suivi du saumon sur la Côte-Nord - Rivière témoin Trinité (fiche centre 
région FA-2021-22)

RT-09 Fiche FA 2021-22

Soazig Saumon
Dénombrement du saumon sur un grand système Côte-Nord - Rivière 
Moisie (fiche centre région FA2021-13)

GS-09 Fiche FA 2021-13

Soazig Saumon
Dénombrement du saumon adultes dans les rivières de l'île d'Anticosti 
(fiche credit au net FA-2021-20)

Fiche FA 2021-20

Soazig Saumon
Comité Scientifique saumon (1. Dresser le bilan annuel de l'exploitation 
du saumon au Québec) fiche centre région FA2021-18

POMG Fiche FA 2021-18

Soazig Saumon
Comité Scientifique saumon (2. Effectuer les changements réglementaires 
en fonction de l'état des populations)  fiche centre région FA2021-18

POMG Fiche FA 2021-18



Soazig Saumon

Comité Scientifique saumon (4. Réaliser les actions listées dans le 
tableau de suivi du Comité scientifique sur le saumon atlantique et l'omble 
de fontaine anadrome (excluant celles listées dans ce document))  fiche 
centre région FA2021-18

POMG Fiche FA 2021-18

Soazig Saumon
Comité Scientifique saumon (5. Tenir une (ou deux) réunion annuelle en 
personne et des réunions statutaires (visioconférence))  fiche centre 
région FA2021-18

POMG Fiche FA 2021-18

Soazig Saumon
Comité Scientifique saumon (6. Orienter les travaux du Programme de 
valorisation d'aménagement et de restauration des habitats du saumon 
atlantique)  fiche centre région FA2021-18

POMG Fiche FA 2021-18

Soazig Saumon
Comité Scientifique saumon (8. Raffiner le calcul de la déposition d'œufs 
avec des données de poids et de sexe ratio plus précis)  fiche centre 
région FA2021-18

POMG Fiche FA 2021-18

Soazig Saumon
Comité Scientifique saumon (10. Optimiser le réseau de suivi des 
montaisons (Katchapahun, Gotbout, riviere aux Rochers, Escoumins?)) 
fiche centre région FA2021-18

POMG Fiche FA 2021-18

Soazig Saumon
Comité Scientifique saumon (11. Suivre la température des rivières à 
saumon) fiche centre région FA2021-18

POMG Fiche FA 2021-18

Soazig Saumon
Comité Scientifique saumon (13. Participer au travaux d'élaboration du 
bilan mi-plan) fiche centre région FA2021-18

POMG Fiche FA 2021-18

Soazig Saumon
Comité Scientifique saumon (14. Participer au sous-groupe de travail pour 
le calcul des unités de production) fiche centre région FA2021-18

POMG Fiche FA 2021-18

Soazig Saumon
Comité Scientifique saumon (17. Participer au sous-groupe de travail sur 
le taux d'exploitation maximal) fiche centre région FA2021-18

POMG Fiche FA 2021-18

Soazig Saumon Fiches signalétiques des rivieres de la Côte Nord POMG 5

Stéphane Aires Protégées ZICO de Sept-Îles et plaine Checkley 5 10

Stéphane Espèces anadromes Gestion pêche sportive OFA rivière Laval 1 1 10 1

Stéphane Espèces anadromes Gestion de l’éperlan 5

Stéphane Espèces anadromes Rivière Romaine - Mise en valeur faune aquatique 10 3

Stéphane Espèces anadromes Suivi et analyse de l'exploitation des territoires fauniques 1

Stéphane Maladies Maladies de la faune 2

Stéphane Romaine Territoire Tshitassinu - rapport 1 30

Stéphane Romaine Rivière Romaine - Exploitation lacs - Société Tshitassinu 2

Sylvie Administratif Administration (SDT etc) 100 10

Sylvie Administratif Gestion des véhicules et équipements motorisés 20 3 3 6 5 Déneigement, rendez-vous des véhciules au garage, etc.

Tania Piégeage Numérisation des dossiers piégeurs 15 Temps estimé par Johanne pour Tania

Tous Gestion (réunion des professionnels, planification annuelle, suivi) 5 5 10 10 10 10

Tous Ateliers fauniques (comités, réseaux) 2 15 3 10 jours réseau biodiversité sur fiche CB2021-32

Tous Avis professionnels, demande d'information, demandes diverses (BT) etc. 15 20 15 15 20 15 10

Tous Formation et perfectionnement 5 5 3 10 10 10 5 5

Tous Permis SEG 5 5 10 10 5

Tous Ménage entrepôt Sept-Îles, Baie-Comeau, Port-Menier 2 2 2 2 4 2 2 2 3

Tous Ménage labo Sept-Îles, Baie-Comeau 1 1 1 2 2 1 3 1 1

Tous Réglementation pêche, chasse, piégeage et territoires 2 5

Perfectionnement concernant la lecture de structures anatomiques

Rivière Romaine - Société du plan de restauration du saumon Atlantique 
(Programme 20 M$)

Secrétariat

Tous Gestion des courriels autres  (lecture , classement, effacer, etc.) 15
FAB beaucoup de temps a gérer différents courriels pas nécessairement 
reliés a mes dossiers ou reliés par la bande, dur à évaluer le temps mais il y 

Tous À côté reliés aux fiches centre-région
Il y a assurément beaucoup de temps de mis préalablement aux projets ou 
post-projets pour des petits à côtés pas nécessairement comptabilisés ( 

Tous Gestion clientèle 4
Gestion de la clientèle pour renseignements ou autres, (j'ai encore par 
moment du monde qui me contacte directement ou qu'on me transfère)

Tous Entretien Matériel 1 1 1 1 2 1 2 1 1 1

Tous Achat Matériel/immobilisation, inventaire 2 2 2 2 7 2 7 2 2 2

Tous Déplacement au Laboratoire, Entrepôt, etc 5 5 5 Dur à évaluer mais ça prend du temps tout les déplacements 

Tous Déneigement véhicules 2

Tous Désinfection véhicules, poste de travail et autre 2 En bout d'année on doit avoir passé du temps à frotter!



TOTAL PROJETS RÉGIONAUX 7 66 133 62 161 224 114 155 125 90 134 114 23 16 39 16 174 153 20 36 193 21 10 50 0 4 300 $

TOTAL FICHES CENTRE-RÉGION 0 3 0 164 34 46 82 59 21 19 29 103 12 136 117 143 130 81,5 128 64 78 12 0 232 0

Temps planifié par employé 7 69 133 226 195 270 196 214 146 109 163 217 35 152 156 159 304 234,5 148 100 271 33 10 282 0



Fiche no
Crédit au 

net
Centre-
régions

Titre du projet Unité admin. Répondant
J-P tech. 

Rég.
J-P prof. 

Rég.
J-P tech. TS J-P prof. TS

FP temps 
supp.

FP total
Crédit au 
net (FP)

Crédit au 
net (FA)

Budget SOR 
FP

Budget SOR 
FA

Budget SFP 
FP

Budget SFP 
FA

Total FA
Resp. ou 
collab.

CB-2021-02 0 X Programme de suivi de l'aigle royal R-09 Johanne Labonté 8 1 2 0 590 2 430 0 0 2 430 1 330 0 0 1 330 C

CB-2021-07 0 X Programme de suivi des chiroptères par routes d'écoutes (Réseau chirops) R-09 Johanne Labonté 3 0,5 4 0 1 180 1 905 0 0 1 905 215 0 0 215 C

CB-2021-08 0 X Programme de suivi des colonies estivales de chiroptères (Maternités) R-09 Johanne Labonté 3 1 11 0 3 245 4 110 0 0 4 110 1 060 0 0 1 060 C

CB-2021-09 0 X Programme de suivi du syndrome du museau blanc (Hibernacles) R-09 Johanne Labonté 7 1 0 0 0 1 645 0 0 1 645 220 0 0 220 C

CB-2021-10 0 X Programme de suivi de la biodiversité R-09 Johanne Labonté 27 1 2 0 590 6 135 0 0 5 135 1 000 1 000 2 700 3 700 C

CB-2021-11 x X Programme de suivi des occurrences du CDPNQ R-09 Johanne Labonté 3 2 0 0 0 1 145 0 0 1 145 50 0 0 50 C

CB-2021-15 0 X Élaboration de documents pour la gestion des espèces en situation précaire terrestres R-09 Johanne Labonté 2 5 0 0 0 1 790 0 0 1 790 0 0 0 0 C

CB-2021-16 X X Éradication des sangliers et des cervidés exotiques en liberté au Québec R-09 Heppel, S. 3 2 1 0 295 1 440 295 500 1 145 0 0 0 500 C

CB-2021-27 0 X Dynamique de population et sélection d'habitat des chauves-souris R-09 Johanne Labonté 6 0 0,5 0 148 1 318 0 0 1 318 120 0 0 120 C

CB-2021-28 0 X Acquisition de connaissances sur la mulette-perlière de l'Est R-09 Daniel Poirier 6 2 3 0 885 2 615 0 0 1 730 1 000 885 0 1 000 C

CB-2021-32 0 x Désignation des espèces menacées ou vulnérables et mise en œuvre des plans de rétablissement des espèces désignées menacées ou vulnérables au Québec ou susceptibles d'être ainsi désignées.R-09 Johanne Labonté 10 70 0 0 0 21 550 0 0 21 550 200 0 0 200 C

CB-2021-33 x 0 Plan de conservation du garrot d'islande et des lacs sans poisson sur la Côte-Nord R-09 Johanne Labonté 0 10 0 0 0 2 800 0 18 600 2 800 0 0 0 18 600 R

AU-2021-01 0 x Développement du système de gestion de la qualité R-09 Johanne Labonté 5 20 0 0 0 6 575 0 0 6 575 0 0 0 0 C

AU-2021-03 0 X Programme de formation pour les analystes aux habitats et études d'impact R-09 Mylène Bourque 0 68 0 0 0 19 040 0 0 19 040 0 0 0 0 C

AU-2021-04 0 X Révision du Règlement sur l'aquaculture et la vente des poissons et du Règlement sur les catégories de permis d'aquacultureR-09 Daniel Poirier 0 7 0 0 0 1 960 0 0 1 960 0 0 0 0 C

AU-2021-05 0 X Élaboration et mise à jour de méthodes sécuritaires de travail et autres guides en santé et sécurité relatifs aux activités du domaine fauniqueR-09 François-Alexis Behm 5,5 0 0 0 0 1 073 0 0 1 073 0 0 0 0 C

AU-2021-08 0 x Rétention des savoirs techniques R-09 Charlène Lavallée 7 0 0 0 0 1 365 0 0 1 365 0 0 0 0 C

FA-2021-01 0 x Normalisation des méthodes en faune aquatique R-09 Daniel Poirier 3 0 0 0 0 585 0 0 585 0 0 0 0 C

FA-2021-02 X X Plan d'action sur l'omble de fontaine anadrome R-09 Stéphane Guérin 60 4 15 0 4 425 17 245 4 425 44 000 13 015 0 0 0 44 000 C

FA-2021-05 0 x Réseau de travail permanent sur la faune aquatique (RTPFA) R-09 Daniel Poirier 0 5 0 0 0 1 400 0 0 1 400 0 0 0 0 C

FA-2021-06 X X Inventaires ichtyologiques provinciaux en eaux intérieures - Doré, touladi et omble de fontaineR-09 Daniel Poirier 74 10 13 0 3 835 21 065 3 835 7 500 17 230 0 0 0 7 500 C

FA-2021-09 0 X Plan d'action du MFFP sur l'anguille d'Amérique au Québec R-09 Stéphane Guérin 6 9 6 0 1 770 5 460 0 0 1 340 0 4 120 2 004 2 004 C

FA-2021-11 X X Suivi des populations et développement de la pêche sportive au bar rayé au Québec R-09 Stéphane Guérin 12 9 4 0 1 180 6 040 1 180 1 955 4 860 0 0 0 1 955 C

FA-2021-12 0 x Portrait des habitats aquatiques et de leur connectivité dans le système Saint-Laurent. R-09 Mylène Bourque 2 21 0 0 0 6 270 0 0 6 270 0 0 500 500 C

FA-2021-13 0 x Dénombrement du saumon sur un grand système de la Côte-Nord (rivière Moisie) R-09 Soazig Le Breton 32 27 6 0 1 770 15 570 0 0 15 570 0 0 3 245 3 245 R

FA-2021-14 X X Gestion des esturgeons au Québec R-09 Stéphane Guérin 0 1 0 0 0 280 0 0 280 0 0 0 0 C

FA-2021-18 0 x Conservation et mise en valeur du saumon atlantique R-09 Soazig Le Breton 55 58 3 1 1 165 28 130 0 0 28 130 200 0 2 110 2 310 C

FA-2021-19 x x Gestion des espèces par l'ADNe R-09 Daniel Poirier 12 5 6 1,5 2 190 5 930 2 190 4 000 3 740 0 0 0 4 000 C

FA-2021-20 x 0 Dénombrement des saumons adultes dans les rivières de l'ïle d'Anticosti R-09 Soazig Le Breton 32 4 11 0 3 245 10 605 3 245 4 920 7 360 4 448 0 0 9 368 R

FA-2021-22 0 x Suivi du saumon atlantique de la Côte-Nord - Rivière témoin (rivière de la Trinité) R-09 Soazig Le Breton 130 10 35 0 10 325 38 475 0 0 28 150 0 10 325 6 000 6 000 C

FT-2021-01 x x Plan de gestion de l'ours noir (PGON) 2020-2027 - Mise en œuvre R-09 Sandra Heppell 0 10 0 0 0 2 800 0 0 2 800 0 0 0 0 C

FT-2021-03 x x Collecte de pièces anatomiques (Détermination de l'âge et de l'histoire reproductive d'ours noirs, de lynx roux et de pékans par l'analyse de dents)R-09 Sandra Heppell 5 4 0 0 0 2 095 0 1 913 2 095 0 0 0 1 913 C

FT-2021-13 x x Plan de gestion du petit gibier R-09 Johanne Labonté 0 14 0 0 0 3 920 0 0 3 920 0 0 0 0 C

FT-2021-14 x x Plan de gestion de l'orignal au Québec R-09 Sandra Heppell 0 30 0 0 0 8 400 0 0 8 400 0 0 0 0 C

FT-2021-16 x x Coordination de la gestion des animaux à fourrure R-09 0 30 3 0 0 0 6 690 0 0 6 690 0 0 0 0 C
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FT-2021-19 0 X
Mesures de gestion des populations pour le caribou forestier et le caribou montagnard de la 
Gaspésie R-09 Sandra Heppell 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 C

FT-2021-25 0 x
Suivi des populations de caribous forestiers au Québec et de caribous montagnard de la 
Gaspésie R-09 Sandra Heppell 240 80 90 10 29 350 98 550 0 0 98 550 0 0 0 0 C

FT-2021-27 x x
Influence de la tique d'hiver sur la dynamique des populations d'orignaux et suivi des 
variations annuelles (décomptes aux stations d'enregistrement) R-09 S. Heppell 4 1 0 0 0 1 060 0 100 1 060 0 0 0 100 C

FT-2021-28 0 x Validation de la méthode REM R-09 Sandra Heppell 0 3 0 0 0 840 0 0 840 0 0 0 0 C

FT-2021-32 0 x Structuration des données sur la faune terrestre R-09 Sandra Heppell ou autre répondant 5 5 0 0 0 2 375 0 0 2 375 0 0 0 0 C

FT-2021-33 0 X Réseau de travail permanent sur la grande faune (RTPGF) R-09 Sandra Heppell 0 5 0 0 0 1 400 0 0 1 400 0 0 0 0 C

ME-2021-08 0 X Programme de soutien à l'ensemencement des lacs et des cours d'eau (PSELCE) R-09 Daniel Poirier 0 2 0 0 0 560 0 0 560 0 0 0 0 C

ME-2021-09 X X Fête de la pêche R-09 Mathieu Roberge 4,7 0 0 0 0 917 0 0 917 0 0 0 0 C

TF-2021-03 0 X
Élaboration de la phase 2 de la procédure de suivi des autorisations dans un habitats 
fauniques R-09 Mylène Bourque 0 6 0 0 0 1 680 0 0 1 680 0 0 0 0 C

TF-2021-13 0 x
Négociation sur les balises de développement de la villégiature avec le ministère de 
l'Énergie et des Ressources naturelles. R-09 Nicolas Gagné 0 4 0 0 0 1 120 0 0 1 120 0 0 0 0 C

TF-2021-14 X 0
Offre de soutien administratif et d'acquisition de connaissances terrain pour les TFS de la 
Côte-Nord permettant une meilleure gestion de la ressource faunique R-09 Nicolas Gagné 80 40 20 5 7 300 34 100 7 300 6 000 26 800 6 300 0 0 12 300 R

TOTAL RÉPARTI PAR EMPLOYÉ TOTAL
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0,5 1,5 1,5 4

1 3 11

1 4 3

1 13 13 2

1 1 3

5 2

2 3

4 2 0,5

2 1 1 1 1 1 1 3

20 40 2 5 3 10

2 1 7

3 1 1 1 10 2 2 1 1 1 1 1

28 18 18

7

5,5

7

3

4 20 10 20 10 10 15

5

10 10 20 34 10 13

9 6 6

9 6 6 4

21 2

27 15 5 2 10 6

1

58 20 6 20 3 6 3

5 6 6 6

4 8 8 8 8 11

10 60 10 50 10 35
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4 1 1 1 2

14

30

3 30



80 10 12 22 12 22 6 120 22 12 12 90

1 2 2

3

5 5

5

2 1,5

4,7
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40 50 10 20 20

0 3 0 164 34 46 81,5 59 21 19 29 103 11,5 136 116,5 142,5 129,7 81,5 128 64 78 12 0 231,5 0











Unité admin. Répondant
J-P tech. 

Rég.
J-P prof. 

Rég.
J-P tech. TS J-P prof. TS

FP temps 
supp.

FP total
Crédit au 
net (FP)

Crédit au 
net (FA)

Budget SOR 
FP

Budget SOR 
FA

Budget SFP 
FP

Budget SFP 
FA

Total FA
Resp. ou 
collab.



Fiche no
Crédit au 

net
Centre-
régions

Coordonnat
eur de la 

fiche

Direction 
générale

Direction
Nouveau 

projet
Durée du projet Année en cours

Période pour les travaux 
(début)

Type de projet (centre-régions) Titre du projet

CB-2021-01 0 X SFP 0 DEFTHA non 2 ans An 2 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.) 0

CB-2021-02 0 X SFP 0 DEFTHA 0 Projet récurrent ou en continu An 1 Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Programme de suivi de l'aigle royal

CB-2021-03 0 X SFP 0 DEFTHA oui Projet récurrent ou en continu An 1 Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Suivi du Hibou des marais

CB-2021-04 0 X SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Programme de suivi de la tortue des bois

CB-2021-05 0 X SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Juillet, août ou septembre
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.)

Programme de suivi des salamandres sombres des montagnes - Suivi de la 
population de Covey Hill 

CB-2021-06 0 X SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Suivi des populations de la rainette faux-grillon en Montérégie 

CB-2021-07 0 X SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Programme de suivi des chiroptères par routes d'écoutes (Réseau chirops)



CB-2021-08 0 X SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Programme de suivi des colonies estivales de chiroptères (Maternités) 

CB-2021-09 0 X SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Juillet, août ou septembre
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Programme de suivi du syndrome du museau blanc (Hibernacles)

CB-2021-10 0 X SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Programme de suivi de la biodiversité



CB-2021-11 x X SFP 0 DEFTHA oui Projet récurrent ou en continu An 1 Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Programme de suivi des occurrences du CDPNQ

CB-2021-12 x x SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.)

Plan conjoint des habitats de l'Est (PCHE) - suivi (centre et centre-régions) des 
projets découlant des ententes de partenariat financier (protection et 
restauration)

CB-2021-13 0 x SFP 0 DCHALTF oui 3 ans An 1 Avril, mai ou juin Activité autre (comité, groupe de travail, etc.)
Validation de la méthodologie développée pour la détection et la classification 
d'étangs vernaux



CB-2021-14 0 x SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu An 2 Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Suivi télémétrique des rapaces vulnérables

CB-2021-15 0 X SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu An 4 Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.)

Élaboration de documents pour la gestion des espèces en situation précaire 
terrestres

CB-2021-16 X X SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Éradication des sangliers et des cervidés exotiques en liberté au Québec



CB-2021-17 X X SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Maladie débilitante chronique des cervidés (MDC)

CB-2021-18 X 0 SFP 0 DEFTHA non 3 ans Dernière année Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Stratégie québécoise sur la santé des animaux sauvages (SQSAS)

CB-2021-19 0 x SFP 0 DEFTHA non 5 ans ou plus An 2 Juillet, août ou septembre
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.)

Aménagements sur terres du domaine de l'État dans le cadre des ententes de 
partenariats financiers pour la conservation et la mise en valeur de la faune et de 
ses habitats avec CIC et SCCN

CB-2021-20 0 X SOR 0 R-03-12 Capitale-Nationale-Chaudière-Appalachesnon 3 ans An 2 Juillet, août ou septembre
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.) Inventaire de salamandre pourpre à l'est de la Chaudière



CB-2021-21 0 X SFP 0 DEFTHA non 4 ans An 3 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.) Programme d'élevage et de réintroduction de la rainette faux-grillon

CB-2021-22 0 x SFP 0 DEFTHA non 5 ans ou plus An 2 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.)

Suivi à long terme de la dynamique hydrique des habitats de reproduction de la 
rainette faux-grillon

CB-2021-23 0 x SFP 0 DEFTHA non 4 ans An 2 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.) Corridors fauniques rainette FG



CB-2021-24 x 0 SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Juillet, août ou septembre Activité autre (comité, groupe de travail, etc.) Contribution financière pour des activités de conservation de la faune

CB-2021-25 0 x SOR 0 R-01 Bas-Saint-Laurent 0 5 ans ou plus An 4 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.) Activtiés de rétablissement de mulettes-perlières de l'Est au Bas-Saint-Laurent.

CB-2021-26 0 X SFP 0 DEFTHA oui 3 ans An 1 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.) Utilisation de l'habitat par les chiroptères par le biais d'antennes Motus



CB-2021-27 0 X SFP 0 DEFTHA non 5 ans ou plus An 4 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.) Dynamique de population et sélection d'habitat des chauves-souris

CB-2021-28 0 X SFP 0 DEFA non 5 ans ou plus An 3 Juillet, août ou septembre
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Acquisition de connaissances sur la mulette-perlière de l'Est

CB-2021-29 0 x SFP 0 DEFTHA non 3 ans An 3 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.)

Développement de la méthode d'inventaire et suivi de population par ADNe pour 
les tortues du Québec



CB-2021-30 0 X SFP 0 DEFA oui Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.)

Acquisition de connaissances sur les moules d'eau douce et les autres mollusques 
en situation précaire

CB-2021-31 0 x SFP 0 DEFTHA non 5 ans ou plus An 4 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.) Suivi des aménagements d'habitat pour la rainette faux-grillon

CB-2021-32 0 x SFP 0 DGGFH non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.)

Désignation des espèces menacées ou vulnérables et mise en œuvre des plans de 
rétablissement des espèces désignées menacées ou vulnérables au Québec ou 
susceptibles d'être ainsi désignées.



CB-2021-33 x 0 SOR 0 R-09 Côte-Nordoui 2 ans An 1 Avril, mai ou juin 0 Plan de conservation du garrot d'islande et des lacs sans poisson sur la Côte-Nord
CB-2021-34 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CB-2021-35 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CB-2021-36 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CB-2021-37 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CB-2021-38 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CB-2021-39 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CB-2021-40 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0



Description du projet
a) Pertinence, problématique, contexte

Description du projet
b) Objectifs et actions menées

Livrables et échéancier Résultats atteints et retombées Responsable du livrable (individu)

0 0 0 -Rédaction d'un rapport d'étape pour l'année 1 du projet 0

L'aigle royal est l'une des espèces en situation précaire dont le suivi des 
populations a été identifié comme prioritaire dans le recueil des programmes de 
suivi des espèces terrestres en situation précaire et de la biodiversité 2021-2026. 
Le contexte, les objectifs, ainsi que les résultats attendus sont définis dans le 
Programme de suivi de l'aigle royal (MFFP 2021). 

En 2021-2022, l'objectif est de réaliser l'inventaire de l'ensemble des sites tel que 
défini dans le programme à l'exception des sites du Québec septentrional en 
raison des restrictions liées à la COVID-19.

Ainsi, pour le Québec mériditionnal, il s'agit de réaliser le suivi des : 6 sites en 
Gaspésie, 5 sites au Bas-St-Laurent et 6 sites à Anticosti (Côte-Nord).

Québec méridional : Réalisation du terrain entre le 15 mars et 
le 1e août 
Reddition de compte et rapport d'activités avant le 31 mars

- Publication du programme de suivi et du protocole 
d'inventaire Jérôme Lemaître

Le hibou des marais est l'une des espèces en  situation précaire dont le suivi des 
populations a été identifié comme prioritaire dans le recueil des programmes de 
suivi des espèces terrestres en situation précaire et de la biodiversité 2021-2026.. 
Le contexte, les objectifs, ainsi que les résultats attendus sont définis dans le 
Programme de suivi du hibou des marais (MFFP 2021). 

En 2021-2022, l'objectif est de réaliser un projet pilote dans deux régions du 
Québec (Abitibi et le Saguenay-Lac-St-Jean) afin de valider la méthodologie. Par 
la suite, le projet sera étendu aux autres régions du Québec où sont présents des 
hiboux des marais (MFFP 2021).

Le nombre de routes d'inventaire visés est : 15 routes d'inventaire au SLSJ et 7 
pour l'Abitibi.

Québec méridional : Réalisation des 22 routes d'inventaire
Reddition de compte et rapport d'activités avant le 31 mars

- Publication du programme de suivi et du protocole 
d'inventaire Jérôme Lemaître

La tortue des bois est l'une des espèces en situation précaire dont le suivi des 
populations a été identifié comme prioritaire dans le recueil des programmes de 
suivi des espèces terrestres en situation précaire et de la biodiversité 2021-2026.
Le contexte, les objectifs, ainsi que les résultats attendus sont définis dans le 
Programme de suivi de la tortue des bois au Québec (MFFP 2021). 

En 2021-2022 il est visé de réaliser le suivi des populations de 3 rivières témoins :

Mauricie : Rivière-du-Loup
Chaudières-Appalaches : Rivière au Pin
Estrie : Rivière Missisquoi-Nord 
Montérégie : 
- La Rivière Le Renne, prévue au programme en 2021-22, ne peut être réalisé 
faut de temps. Elle est reportée en 2022-23. 
- La pose d'émetteurs est prévue sur la Rivière Sutton (pas de suivi de 
population)

Réalisation des inventaires (mai 2021), saisie et envoi des 
données au responsable de la base de données BORAQ (juin 
2021)
Analyse statistique (SCBMH) pour estimer les tailles des  
population inventoriées (décembre 2021)
Des rapports d'inventaire intégrant les résultats des l'analyses 
statistiques seront produits en collaboration entre le SCBMH et 
les régions concernées pour la fin de mars 2022.

Aucun suivi n'a été effectué en 2020-2021 en raison de la 
COVID 19. Laurie Bisson-Gauthier

La salamandre sombre des montagnes est une espèce menacée dont le suivi de la 
population a été identifié comme prioritaire dans le recueil des programmes de 
suivi des espèces terrestres en situation précaire et de la biodiversité 2021-2026.
Le contexte, les objectifs, ainsi que les résultats attendus sont définis dans le 
Programme de suivi des salamandres sombres des montanges - Suivi de la 
population de Covey Hill (MFFP 2021).

1) Mise en œuvre du suivi selon le programme
2) Analyse génétique pour corroborer les identifications sur le terrain
3) Mise à jour du programme de suivi

1) Réalisation des inventaires, saisie et envoi des données au 
responsable de la base de données BORAQ (novembre 2021)
2) Analyse des échantillons génétiques et ajout à la base de 
données provinciale (décembre 2021)
3) Mise à jour du programme de suivi (mars 2022)

Les données des 10 dernières années du suivi sont 
présentement en analyse statistique (contrat 2020-2021; 
6250$). Les résultats qui comprendront des 
recommandations, permettront de faire la mise à jour du 
programme de suivi permanent. Catherine Doucet

La rainette faux-grillon est l'une des espèces en situation précaire dont le suivi 
des populations a été identifié comme prioritaire dans le recueil des programmes 
de suivi des espèces terrestres en situation précaire et de la biodiversité 2021-
2026.
Le contexte, les objectifs, ainsi que les résultats attendus sont définis dans le 
Programme de suivi des populations de la rainette faux-grillon (MFFP 2021)

Mise en oeuvre du suivi selon le programme.
En raison de la COVID-19, le suivi urbain n'a pas été efectué en 2020 en 
Montérégie.
1) Suivi permanent en milieu urbain (An 2): DGFa 05-06-13-16                                                                                     
2) Suivi permanent agro-forestier (An 3): DEFTHA

Les livrables sont la réalisation des inventaires (avril 2021), la 
saisie et l'envoi des données au responsable de la base de 
données BORAQ (juin 2021).

Aucun suivi n'a été effectué en 2020-2021 en raison de la 
COVID-19. Catherine Doucet

Le Québec compte 8 espèces de chiroptères, dont la majorité sont en situation 
précaire. Le suivi des populations de ces espèces a été ciblé comme prioritaire 
dans le Recueil des programmes de suivi des espèces terrestres en situation 
précaire et de la biodiversité 2021-2026. Le contexte, les objectifs, ainsi que les 
résultats attendus sont définis dans le Programme de suivi des chauves-souris - 
volet A - Suivi des chiroptères par routes d’écoutes (Réseau Chirops) (MFFP 
2021). 

En 2021, il est prévu réaliser l'inventaire des 16 routes d'écoute, dont les sites 
sont identifiés dans le tableau 5 du programme de suivi des chauves-souris. Il 
s'agit d'une route par région administrative, à l'exception de l'Abitibi-
Témiscamingue (2 routes), du Centre-du-Québec (aucune route) et de Montréal 
(aucune route). 

Chaque route d'écoute devra être inventoriée 3 fois :
1er inventaire : Avant l'envol des jeunes (juin-juillet)
2e inventaire : Après l'envol des jeunes (juillet-août)
3e inventaire : Réplica de l'inventaire après l'envol des jeunes (juillet-août)

L'inventaire est fait en suivant le Protocole standardisé – Réseau québécois 
d’inventaires acoustiques de chauves-souris (MFFP 2020).

Réalisation des inventaires entre juin et août ; 
Analyse des données acoustiques (contrat octroyé par le 
SCBMH) ;
Reddition de compte et bilan des activités 2021-2022 d'ici le 31 
mars 2022.

Un rapport chirops sur 20 ans est en cours de rédaction. Un 
article scientifique utilisant ces données a également été 
publié en 2020 faisant état des tendances sur 20 ans Anouk Simard



Le Québec compte 8 espèces de chiroptères, dont la majorité sont en situation 
précaire. Le suivi des populations de ces espèces est considéré comme prioritaire 
dans le Recueil des programmes de suivi des espèces terrestres en situation 
précaire et de la biodiversité 2021-2026. Le contexte, les objectifs, ainsi que les 
résultats attendus sont définis dans le Programme de suivi des chauves-souris - 
volet B - Suivi des colonies estivales (Maternités) (MFFP 2021). 

Pour l'année 2021-2022, l'objectif est de réaliser 166 décomptes de maternités 
réparties dans l'ensemble des régions administratives. La répartition de ces 
maternités est définie dans le tableau 12 du programme de suivi des chauves-
souris.    

La réalisation des décomptes se fera en partie par la participation citoyenne 
(chauves-souris aux abris) et d'autres partenaires. Une étudiante sera affectée à 
la coordination des appels.
Le SCBMH pourra également participer à quelques décomptes. L'effort combiné 
par les citoyens, les partenaires et le SCBMH est évalué à 62 décomptes.

Le nombre de décomptes visés par les DGFa est donc de 104, selon la répartition 
présentée dans le tableau 13 du programme de suivi des chauves-souris.

Réalisation des 166 décomptes (par le MFFP, les citoyens et les 
partenaires) saisis dans chauves-souris aux abris (mai à juillet)
Rapport d'activité annuelle et reddition de comptes d'ici le 31 
mars 2022. 

Une centaine de colonies ont été suivies en 2020-2021. Le 
programme de suivi permet d'observer les résultats obtenus 
jusqu'à maintenant. Anouk Simard

Le Québec compte 8 espèces de chiroptères, dont la majorité sont en situation 
précaire. Le suivi des populations de ces espèces est jugé prioritaire dans le 
Recueil des programmes de suivi des espèces terrestres en situation précaire et 
de la biodiversité 2021-2026. Le contexte, les objectifs, ainsi que les résultats 
attendus sont définis dans le Programme de suivi des chauves-souris - volet C - 
Suivi du syndrome du museau blanc (hibernacles) (MFFP 2021). 

Les objectifs pour 2021-2022 sont :
1) Réaliser le décompte dans 9 hibernacles (Voir tableau 15 - programme de 
suivi)
2) Réaliser le suivi accoustique à l'entrée de 13 hibernacles (Voir tableau 15 - 
programme de suivi). L'un de ces suivis sera réalisé par un partenaire.

La réalisation des décomptes se fera à l'hiver (février-mars).
Le suivi acoustique implique la pose d'un enregistreur à l'automne (septembre-
octobre) et sa récupération au printemps (mai-juin).

Réalisation des décomptes dans les 9 hibernacles (février-mars)
Réalisation des suivis acoustiques pour les 13 hibernacles (sept-
oct./mai-juin)
Analyse des enregistrements données à contrat par le SCBMH 
(Hiver 2022)
Rapport d'activité annuelle et reddition de compte d'ici le 31 
mars 2022
Bilan du suivi du SMB dans les hibernacles dans le rapport  de la 
Stratégie québécoise sur la santé des animaux sauvages: bilan 
2015-2020.

Ce programme a permis de : 1) déterminer l'expansion du 
SMB dans la région de la Côte-Nord sur l'île d'Anticosti, 2) de 
confirmer que le champignon causant le SMB persiste 
toujours dans les grottes ou il avait été détecté et qu'il cause 
encore des mortalités plus de 5 ans après sa décourverte, 3) 
que certaines populations semblent stables ou en légère 
augmentation dans des sites de l'Outaoouais, mais que les 
effectifs demeurent extrêmement faibles ailleurs au 
Québec, et 4) que les suivis acoustiques aux hibernacles 
inaccesibles montrent des signes d'activité qui mérite plus 
d'investigation dans le futur. Anouk Simard

Le projet de réseau de suivi de la biodiversité a été initié par le gouvernement du 
Québec dans le cadre du Plan d’action sur les changements climatiques 2013-
2020 (PACC). La mise en œuvre de ce projet d’envergure est coordonnée 
conjointement par l’équipe de la Direction de la biodiversité du MELCC et celle du 
Service de la conservation de la biodiversité et des milieux humides (SCBMH) du 
MFFP. Le Plan pour une économie verte (PEV) 2021-2026 prévoit une poursuite 
de cette action ainsi qu'un financement de 4,5 M$ sur 5 ans, dont 2,5M$ pour le 
MFFP. Le projet de suivi de la biodiversité a également été identifié dans les axes 
prioritaires de la version préliminaire de la Politique faune. 

L’objectif consiste à mettre en place un réseau de suivi de la biodiversité à 
l’échelle du Québec, structuré et intégrateur, capable de détecter les 
changements dans l’état de la biodiversité et si possible, identifier leurs causes. 
En conséquence, l’information générée par un tel suivi devrait guider nos actions 
afin d’améliorer la résilience et le maintien des services écologiques essentiels, 
contribuant au bien-être et à la prospérité des Québécois à long terme. Le 
contexte, les objectifs, ainsi que les résultats attendus sont définis dans le 
Programme de suivi de la biodiversité (voir Recueil des programmes; MFFP 2021). 

L’objectif du programme est d’effectuer le suivi de 17 indicateurs d’état de la 
biodiversité à l’intérieur de cellules réparties sur l’ensemble du territoire 
Québécois. La cible d’ici 2030 est d’avoir déployé 300 cellules où seront suivis ces 
indicateurs. L’échantillonnage de chacune des cellules du suivi sera réalisé à tous 
les 5 ans afin de mesurer les changements dans les différents indicateurs. Durant 
la période 2016-2020, 49 cellules de suivis ont été implantées progressivement. 
Celles-ci seront revisitées durant la période 2021-2025, en plus du déploiement 
prévu de 168 cellules supplémentaires.

Pour la saison 2021-2022, le programme de suivi de la biodiversité prévoit le 
déploiement de 10 nouvelles cellules et la revisite de 2 cellules par les DGFA. La 
répartition de ces cellules est disponible dans le programme de suivi. Le SCBMH 
revisitera 1 cellule en plus de coordonner le déploiement de nouvelles cellules 
(12) avec différents partenaires. 

Le temps requis pour réaliser une cellule est évalué en moyenne à 25 
jours/personne, variant selon le nombre de sites,  l’expérience et le temps de 
déplacement, tout comme le coût. 

Pour l'année 2021-2022, il est prévu d'effectuer 21 cellules 
dans le Québec méridional (incluant les partenaires) et 4 au 
Nunavik avec la collaboration de Makivik.
En plus des données récoltées dans les différents sites, les 
livrables sont:
- Finaliser le document de mise en œuvre 2013-2020 
- Finaliser la base de données Coléo et l'injection des données 
via formulaire web
- Finaliser un portail web pour la diffusion des données

Pour l'année 2020-21, moins de cellules que prévues ont été 
réalisées à cause des enjeux de Covid, soit 9. 
L'analyse labo des données terrains est en cours de 
réalisation de même que l'injection des données dans la 
base Coléo et leur diffusion via un protail web. Des outils de 
visualisation sont en cours de conception.  Le document de 
mise en oeuvre est en rédaction. Anouk Simard



Le suivi des occurences du CDPNQ a été identifié comme prioritaire dans le 
recueil des programmes de suivi des espèces terrestres en situation précaire et 
de la biodiversité 2021-2026. Le contexte, les objectifs, ainsi que les résultats 
attendus sont définis dans le programme de suivi des occurrences du CDPNQ.

La cote de qualité d’une occurrence, particulièrement dans le cadre du 
développement de l’approche intégrée de rétablissement, joue un rôle important 
dans la priorisation et la répartition des ressources dédiées à la conservation des 
espèces en situation précaire. Par ailleurs, la cote de qualité des occurrences 
influence également la détermination du rang de priorité de conservation (rang 
S) d’une espèce, qui est à la base des décisions entourant la désignation ou le 
retrait d’une espèce de la liste des espèces menacées, vulnérables ou susceptibles 
d’être ainsi désignées. L’obligation d’octroyer des cotes de qualité E, F, H ou NR 
(cotes considérées imprécises ne pouvant pas être utilisées pour la planification 
des actions de conservation) par manque de données va à l’encontre des objectifs 
du CDPNQ qui vise à fournir l’information la plus précise, complète et à jour 
possible et peut constituer un enjeu lorsque cette information est utilisée dans la 
planification territoriale ou pour les avis fauniques . Ainsi, la documentation des 
occurrences E, F, H et NR du CDPNQ revêt une importance capitale pouvant 
influencer des décisions biologiques, économiques et politiques à plusieurs 
niveaux.

Montérégie et Estrie : Validation d’occurrences de salamandre à 4 orteils et 
rédaction d’un plan de suivi;
Laurentides : Validation de 8 à 10 occurrences historiques de tortues des bois et 
rédaction d’un plan de suivi;
Outaouais : Rédaction d’un plan de suivi; 
Nord-du-Québec : Validation d’occurrences de campagnols;
Gaspésie : Validation d’une occurrence de grenouille des marais + rédaction d’un 
plan de suivi;
SLSJ : Rédaction d’un plan de suivi pour les années suivantes + validation de 2 
occurrences de tortues des bois;

Réalisation des suivis d'occurrences en fonction des périodes 
propices aux espèces visées; Saisie des informations recueillies 
dans les banques de données sources; Mise à jour des 
occurrences du CDPNQ et de leur cote de qualité. 
Rédaction de plans de suivi plus précis pour les années 
subséquentes. 0 Alexandre Anctil

Le Plan conjoint des habitats de l’Est (PCHE) a été établi en 1989 afin d’exécuter 
des projets de conservation des milieux humides de l’est du Canada dans le cadre 
du Plan nord-américain de gestion de la sauvagine – un partenariat international 
entre le Canada, les États-Unis et le Mexique visant la conservation des milieux 
humides et des habitats associés au profit de la sauvagine. Le PCHE est un 
partenariat entre des organisations gouvernementales et non gouvernementales 
et couvre le territoire des six provinces de l'est du Canada. Au Québec, les 
partenaires sont : Canards Illimités Canada (CIC), Conservation de la nature 
Canada (CNC), Environnement et Changement climatique Canada - Service 
canadien de la faune, Fondation de la faune du Québec, ministère des Forêts, de 
la Faune et des Parcs (MFFP) et ministère de l'Environnement et de la Lutte 
contre les changements climatiques. 

Dans le cadre de la mise en oeuvre du PCHE au Québec, le MFFP a collaboré 
financièrement à l'acquisition de milieux naturels et à la restauration de sites 
fauniques par le biais d'ententes de partenariat conclues avec CIC et CNC 
(protection: 2003-2008 et 2008-2015; restauration: 2008-2017). Certaines 
cessions des terres prévues dans les dernières années n'ont pu être complétées, 
résultant de particularités devant être préalablement résolues (ex. démolition 
d'un bâtiment).

La majorité des éléments légaux associés aux projets des ententes de partenariat 
financier a été complétée, c'est-à-dire la cession des terres ou des ouvrages au 
bénéfice du gouvernement du Québec. 

En 2021-2022, la participation de biologistes régionaux est nécessaire pour 
finaliser les derniers volets liés à quelques projets seulement réalisés dans le 
cadre des ententes de partenariat financier conclues en 2003 ou 2008 avec CIC 
et CNC (6 cessions de terres - 2 en Montérégie, 3 en Outaouais et 1 en Mauricie)  
et un projet nécessitant la finalisation d'aspects administratifs (Gaspésie). Les 
échanges se font par courriel ou par visioconférence. 

Tout au long de l'année, il est également attendu qu'un suivi soit effectué pour 
assurer la conservation des propriétés protégées et du bon fonctionnement des 
aménagements fauniques. 

D'ici le 31 mars 2022:
1) Assurer le suivi des propriétés protégées ainsi que le suivi et 
le maintien des ouvrages mis en place; 
2) Finaliser la cession des propriétés protégées en faveur du 
Ministère au fur et à mesure que les particularités auront été 
résolues (6 projets).
3) Compléter les aspects administratifs liés à un projet en 
Gaspésie.

1) Par les répondants du SOR - suivi des propriétés 
protégées ainsi que du suivi et maintient des ouvrages mis 
en place
2) Finalisation de la cession des ouvrages conçus dans un 
aménagement faunique sur terres privées (droit 
d'emphytéose; 1 projet dans Lanaudière)
3) Analyse partielle des documents liés à une propriété par 
la notaire, permettant de poursuivre les étapes en vue de la 
cession des terres au gouvernement du Québec. Catherine Poussart (SCBMH)

Un groupe de travail intersectoriel SFP-SOR-SF, coordonné par le STFH, a été 
formé en 2019 et a pour mandat de proposer une définition règlementaire et 
administrative d’un étang vernal. Des critères de sélection terrain doivent 
également être définis. Le projet servira à valider la méthodologie développée 
par la Direction des inventaires forestiers (DIF) afin d’effectuer les analyses sur les 
images satellitaires disponibles et d’estimer le potentiel d’étangs vernaux sur des 
territoires déterminés (échantillons).
Une fois la validation réalisée, il sera possible d’estimer l’abondance d’étangs 
vernaux par analyse d’images pour différentes régions du Québec et de proposer 
des cibles de protection tenant compte, notamment, des impacts sur la possibilité 
forestière.
Ultimement, les travaux devraient permettre au Secteur de la faune et des parcs 
de développer l’expertise nécessaire à la mise en œuvre des futures dispositions 
du Règlement sur les habitats fauniques, dans lequel il est prévu ajouter une 
protection légale des étangs vernaux.

L’objectif du projet de validation terrain est de confirmer le potentiel d’étangs 
vernaux détecté par analyses d’images satellitaires, pour un échantillon de 
territoire sélectionné. 
Trois territoires seront ciblés pour les directions régionales 03, 12 et 11, en 
fonction de la disponibilité des images nécessaires à la photo-interprétation.
À partir de la cartographie des étangs vernaux détectés par photo-interprétation, 
un échantillon de 10% ou moins (selon la disponibilité des ressources) sera 
sélectionné pour validation. Chaque étang sélectionné sera visité et caractérisé 
selon une grille de critères prédéfinis.
La première année de validation s’effectuera dans un échantillon sélectionné 
dans la région de la Capitale-Nationale (03).

Plan d’échantillonnage (groupe de travail)
Élaboration de fiches de validation terrain standardisées 
(groupe de travail)
Validation d’un échantillon  d’étangs vernaux détectés
Saisi des informations dans une base de données (à 
déterminer) Ne s'applique pas. Zara Dionne



Le plan de rétablissement de l'aigle royal indique qu'il est primordial d'acquérir 
des connaissances sur les déplacements et la sélection de l'habitat de cette 
espèce pour mieux la protéger.

Or, ces oiseaux se déplacent sur de grandes distances et il est nécessaire de 
profiter des opportunités d'observation pour les capturer sécuritairement et leur 
poser un émetteur.

Récemment, de nouvelles observations d'aigles royaux hivernant ou en migration 
ont permis à notre équipe de capturer 2 individus durant l'hiver et nous 
comptons reproduire la méthode cette année.

Poser des émetteurs sur 5 aigles royaux en période d'hivernage ou de migration 
printannière

Plusieurs régions sont visées par précaution mais les travaux n'auront lieu que s'il 
y a présence d'aigles sur le territoire.

-Réalisation des travaux de terrain
- Bilan et réddition de compte

- Cet hiver, un aigle royal a pu être capturée. Le reste des 
travaux n'ont pu avoir lieu en raison de la pandémie Jérôme Lemaître

En 2018, dans le cadre de capital Faune,  le service de la conservation de la 
biodiversité et des milieux humides (SCBMH) a débuté l'élaboration de plusieurs 
documents de références et outils afin de faciliter la gestion des espèces 
menacés, vulnérables et susceptibles terrestre (EMVS), répartis en trois volets :
1) Protocoles standardisés et formulaires de saisies électroniques pour 
l'uniformisation des inventaires 
2) Recueil de mesures de protection et d'atténuation des menaces  pour guider 
les travaux affectant des habitats d'EMVS
3) Analyses de viabilité et vulnérabilité des occurrences du CDPNQ (Approche 
intégrée de rétablissement) afin de prioriser les actions de conservation.

Puisque les directions de la gestion de la faune sont les principaux utilisateurs de 
ces outils, leur participation est souhaitée pour identifier/préciser les besoins, 
approter leur expertise régionale et s'assurer que ce qui est développé répond à 
ces besoins tout au long du processus. 

1) Protocoles : Le SCBMH va continuer la standardisation et le développement 
des protocoles de suivi des espèces en situation précaire. L'aide des régions sera 
sollicité (expertise, révision, etc.).  

2) Recueil des mesures de protection : Le SCBMH continuera l'élaboration du 
recueil. Des rencontres (au moins 2) seront organisées afin de faire état des 
avancées du projet aux DGFa. Une consultation sera également lancée pour 
commenter une version préliminaire du document. 

3) Analyses de viabilité et vulnérabilité des occurrences du CDPNQ : Dans le 
cadre du développement de l'approche intégrée de rétablissement, l'équipe du 
SCBMH rédige des rapports sur l'analyse de la viabilité et de la vulnérabilité des 
espèces en situation précaire suivies au CDPNQ. L'aide des régions est requise 
afin de fournir les informations nécessaires aux analyses (connaissances 
régionales) et réviser les rapports.   

1) 14 protocoles prévus (micromammifères (captures 
mortelles), couleuvres, tortues (ADNe), aigle royal (productivité 
des nids), salamandres des ruisseaux (détection), salamandre à 
4 orteils (détection et ADNe), hibernacles C-S, petits percidés, 
grenouille des marais, bourdons, libellules, tortue 
géographique, détection des tortues avec les drones, inventaire 
des nids de rapaces avec les drones. Formulaires électroniques 
associés aux protocoles précédents.
2) Une première version du recueil de mesures de 
protection/atténuation 
3) 3 rapports de viabilité/vulnérabilité 

Protocoles standardisés et fiches de terrain publiés: Tortue 
des bois (détection), tortue des bois (abondance), rainette 
faux-grillon, faucon pèlerin, hibou des marais, colonies 
estivales de chauves-souris, Chirops, chauves-souris 
(acoustique), décontamination ADNe. Formulaires 
électroniques: rainette faux-grillon, tortue des bois, faucon 
pèlerin, hibou des marais. Anne-Marie Gosselin, Yohann Dubois

Des sangliers et des cervidés exotiques issus de garde en captivité sont observés 
dans la nature chaque année, à différents endroits au Québec. L'expérience nous 
a confirmé que ces espèces peuvent survivre et se reproduire à l'état sauvage sur 
une bonne proportion du territoire québécois.

Le sanglier est considéré comme l'une des espèces exotiques envahissantes les 
plus néfastes au monde. Une fois bien implantées, les populations de sangliers 
sont extrêmement difficiles à éliminer. Particulièrement prolifique, le sanglier 
peut, notamment, transmettre plusieurs maladies et parasites aux humains, aux 
animaux domestiques et à la faune sauvage, affecter négativement les 
écosystèmes, ainsi que détruire les récoltes, se nourrir des animaux de ferme et 
causer des dégâts aux propriétés privées.

Les cervidés exotiques peuvent entrer en compétition avec la faune indigène, 
modifier les habitats et causer des dommages aux cultures. À la suite de la 
découverte de la maladie débilitante chronique des cervidés (MDC) dans un 
élevage en 2018, la récupération et l'analyse des cervidés d'élevage présents en 
nature constituent un enjeu encore plus grand et sont donc prioritaires.

Afin de retirer du milieu naturel chacun des sangliers et cervidés exotiques 
signalés au MFFP, des opérations doivent être effectuées pour retrouver le 
propriétaire des animaux, localiser ces derniers, les fidéliser à un site choisi (à 
l'aide d'appâts), les capturer et les abattre. 

Des procédures pour la récupération des sangliers et des cervidés exotiques en 
liberté doivent être finalisées et entérinées. Ces procédures identifient les rôles 
et les responsabilités des différents intervenants, dont les DGFa et les directions 
régionales de la protection de la faune (DRPF), à chacune des étapes.

L'implication des différents intervenants est proportionnelle au nombre de 
signalements de sangliers et de cervidés exotiques qui sont rapportés sur leur 
territoire chaque année. Un technicien est en poste depuis 2017, essentiellement 
pour prêter main forte aux DGFa dans la récupération des sangliers et cervidés 
exotiques échappés. Lorsque disponible, son expertise peut être mise à 
contribution dans toutes les régions ayant un besoin. Pour être en mesure 
d'intervenir à tout moment, considérant la variabilité temporelle et 
l’imprévisibilité des interventions à poser, le MFFP envisage de former et 
d'engager, au besoin, quelques contractuels pour contribuer aux opérations sur 
le terrain, sous la coordination des DGFa.

- Finaliser, entériner et présenter au personnel concerné (DGFa 
et DRPF) les protocoles d’intervention pour les sangliers et les 
cervidés échappés d’élevage (printemps 2021);
- Clarifier la question de l’utilisation d’arme à feu par le 
personnel des DGFa (printemps 2021);
- Préparer et diffuser des outils pour inciter le public à signaler 
les animaux échappés (ex. message FaceBook, municipalités) 
(été 2021);
- Préparer une fiche média générale sur les cas de sangliers et 
cervidés échappés d’élevage avec un questions/réponses 
approuvée par les autorités (été 2021);
- Rédiger un bilan des opérations 2021-22 (hiver 2021).

Entre avril et décembre 2020, 34 signalements totalisant 
une soixantaine de sangliers et de cervidés échappés 
d’élevage ont été compilés (certains signalements n'ont pas 
été comptabilisés). Des versions préliminaires des 
protocoles de récupérations pour les sangliers et pour les 
cervidés exotiques ont été rédigées. Les fiches techniques 
destinées au personnel des DGFa ont été finalisées. Des 
formulaires de saisie qui utilisent la plate-forme 
KoBoToolbox ont été créés. Un bilan des opérations 2020-21 
a été rédigé. Laurion, Isabelle



Un premier cas de maladie débilitante chronique des cervidés (MDC) a été 
confirmé en septembre 2018 dans un élevage de cerfs rouges des Laurentides. La 
MDC constitue une menace importante pour les cheptels de cervidés du Québec. 
En 2018, plusieurs cerfs sauvages ont été abattus par le MFFP en périphérie des 
lieux contaminés. En 2019 et 2020, des modalités de chasse adaptées ont permis 
de poursuivre la  réduction de population dans le secteur. Au cours de ces trois 
années, pratiquement tous les animaux abattus dans un rayon de 45km autour 
de l’élevage touché ont été analysés. 

La surveillance des cerfs sauvages ailleurs au Québec a également été rehaussée. 
Pour éviter la propagation de la maladie à l’extérieur de la zone à risque, des 
restrictions sur le déplacement des cervidés vivants et de certaines pièces 
anatomiques de cervidés abattus à proximité de l’élevage sont en vigueur depuis 
2018. À ce jour, aucun cas de MDC n’a été détecté dans la faune.

En 2021-22, il est nécessaire de poursuivre nos actions pour limiter la 
propagation de la maladie et détecter toute émergence de celle-ci en milieu 
naturel afin de pouvoir intervenir rapidement.

Maintenir la surveillance rehaussée dans le secteur touché en 2018 en assurant 
une présence du MFFP durant toute la saison de chasse dans les 4 stations 
d’enregistrement qui desservent le rayon de 45km et en y effectuant les 
prélèvements d'échantillons / Poursuivre la collecte de têtes et les prélèvements 
des échantillons sur les cerfs dans les boucheries des autres régions 
administratives du Québec / Récupérer (et abattre lorsque nécessaire) les 
cervidés malades observés partout au Québec, et particullièerement dans la ZSR, 
et les soumettre pour nécropsie / Abattre et prélever des échantillons sur les 
cervidés d’élevage échappés partout au Québec / Adapter les modalités de 
chasse pour maintenir des faibles densités de cerfs dans la ZSR / Assurer la 
gestion sécuritaire des restes de découpes des boucheries pour les cervidés 
abattus dans le rayon de 45km / Prévenir l’introduction et la propagation de la 
MDC au Québec en finalisant les modifications législatives et règlementaires en 
lien avec les normes de garde en captivité de cervidés, la possession d’urine de 
cervidés et le nourrissage à des fins récréatives / Application de la 
règlementation en vigueur / Opérer une station d'enregistrement temporaire 
dans la zone 8 nord / Communiquer les informations en lien avec chacune des 
actions précédentes.

- Mise à jour du site Internet sur la MDC (ponctuel) et 
publication des résultats des analyses (automne 2021 à hiver 
2022)
- Modifications règlementaires
- Publication du Plan de lutte pour la maladie débilitante 
chronique des cervidés au Québec
- Bilan 2020
- Déploiement des opérations 2021-2022 (surveillance, 
modalités de chasse et communications)

- Pour permettre l'analyse des cerfs et orignaux enregistrés 
en ligne plutôt que directement aux stations 
d'enregistrement, mise en place d'un réseau de boucheries 
partenaires dans le rayon de 45km ainsi que de sites de 
dépôts (congélateurs) où les chasseurs peuvent laisser la 
tête de leur gibier / Collecte de plus de 3600 échantillons 
(dont plus de 450 dans la ZSR) / Aucun cas de MDC détecté 
dans la faune / Réduction de la densité de population de 
cerfs de la ZSR / Application des restrictions sur le 
déplacement des cervidés vivants et de certaines pièces 
anatomiques de cervidés abattus à proximité de l’élevage 
touché ou à l'extérieur du Québec. Isabelle Laurion

La Stratégie québécoise sur la santé des animaux sauvage (SQSAS) permet de 
mettre en place le programme de base de surveillance de la santé de la faune et 
donne accès au Ministère au service de nécropsie de la Faculté de médecine 
vétérinaire (FMV) de l'Université de Montréal ce qui permet d'obtenir des 
diagnostics sur des animaux sauvages morts ou malades afin de permettre le suivi 
de la santé de la faune au Québec. La contribution du Ministère est versée à la 
FMV par le biais d'une entente de services. La SQSAS est renouvellée de façon 
périodique; la présente entente couvre la période 2019-20 à 2021-22.

- Avoir accès à un service diagnostic pour les animaux sauvages.
- Soumission de cas à la FMV et réception des rapports de nécropsie.
- Réalisation du bilan à la fin de l'entente.

Rapport de nécropsie pour chaque cas soumis
Bilan des activités de surveillance de la SQSAS de 2015 à 2020. Rapports de nécropsie pour chaque cas soumis Céline Isaaz

Dans le cadre de la mesure budgétaire pour la protection des espèces menacées 
2018-2021 (Capital Faune), des ententes de partenariats ont été signées en 2019 
avec Canards Illimités Canada et Conservation de la nature Canada (SCCN), afin 
de financer des projets de protection et d'aménagement d'habitats d'espèces en 
situation précaire.

Les projets d'aménagements fauniques soumis par les partenaires ont été 
approuvés en 2020. Ainsi, des travaux sont actuellement en cours par les 
partenaires et l'implication des répondants régionaux concernés est 
indispensable à la saine gestion de ces projets. Il s'agit de la poursuite de la 
collaboration mise en place en 2019-2020.

La programmation 2021-2022 vise les projets suivants:
Projet Baie Lavallière (Montérégie) - mise à niveau des ouvrages de contrôle 
(Canards Illimités)
Projet Rivière aux Pins (Montérégie) - réfection et mise à niveau des ouvrages de 
contrôle de niveau d'eau (Canards Illimités)
Projet Reynolds (Montérégie) - suivi des aménagements phase 1 et 
planification/collaboration à la réalisation de la phase 2 (Conservation de la 
nature) 
Projet Ville de Richelieu - îles Saint-Jean (Montérégie) - contrôle des espèces 
exotiques envahissantes (Conservation de la nature)
Projet marais aux Grenouillettes et des Laîches (Outaouais) - finalisation de la 
réfection de digues (Canards Illimités)
Projet Baie de Carillon (Lanaudière) - étapes de démarchage (ex. visite de terrain) 
(Canards Illimités)

Soutien au démarrage et à la réalisation des aménagements 
faits par les partenaires, programmes de suivi

Réalisation d'une partie ou de la totalité de 6 projets 
d'aménagement faunique (Reynolds - Phase 2, Marais St-
Louis : travaux correctifs complétés, Marguerite-d'Youville : 
réfections complétées, île Sainte-Thérèse : chantier presque 
complété, Marais aux Grenouillettes et Marais des Laîches) Catherine Poussart

Jusqu'en 2019, la présence de salamandre pourpre dans la région de Chaudière-
Appalaches était connue pour s'arrêter à l'ouest de la rivière Chaudière. En 2019, 
une première mention à l'est de la Chaudière a mené à l'élaboration du présent 
projet, qui vise à documenter la présence de la salamandre pourpre dans ce 
secteur de la région. En 2020, de nouvelles mentions, originant de ce projet, ont 
été ajoutées en périphérie de celle de 2019, ce qui a permis la création de 
nouvelles occurrences. Cette deuxième année d'inventaire permettra de mieux 
comprendre la répartition de cette sous-population et son habitat. D'ailleurs, 
préciser l'aire de répartition des populations de salamandre pourpre de même 
que mieux documenter les occurrences connues figure parmi les actions 
prioritaires du nouveau plan de rétablissement de la salamandre pourpre 2021-
2031.

- L'objectif de ce projet est d'améliorer les connaissances sur la répartition de 
cette espèce, afin d'être en mesure de mieux la protéger.
- Contrairement à la planification effectuée en 2020, l'inventaire de 2021 
consistera à rayonner autour des nouvelles mentions de 2020, de manière à 
mieux comprendre l'habitat de cette sous-population.
- L'inventaire optimal nécessite 5 jours de terrain, réalisés entre le 15 août et le 
15 septembre, avec 3 ou 4 équipes de 2 personnes. Des biologistes du Service 
canadien de la faune participeront à l'effort d'inventaire. Des organismes de 
conservation du milieu ont également indiqué leur intérêt à y participer. 
- Comme en 2020, des rencontres de planification seront tenues.

- Saisir les données (octobre 2021)
- Analyse (décembre 2021)
- Rapport d'inventaire (rédaction pas la DGFa et révision par le 
SFP) (mars 2022)
- Mise à jour des bases de données concernées

La campagne d'échantillonnage de 2020 a été couronnée de 
succès. Huit salamandres pourpres ont été trouvées dans 
trois cours d'eau. Elle sont considérées comme faisant partie 
d'une sous-population. De nouvelles occurrences ont pu être 
créées au CDPNQ. Un rapport d'inventaire sera complété 
d'ici le 31 mars.        Jolyane Roberge



Dans le contexte où les populations de rainette faux-grillon sont en constant 
déclin depuis les dernières décennies, il est pertinent de développer des 
techniques de reproduction et de réintroduction en milieu naturel  pour 
contribuer au rétablissement de l'espèce au Québec. La méthode AMPHIPLEX 
développée par Vance Trudeau (uOttawa)  a été testée avec succès sur la 
rainette. Le projet vise l’élaboration d'un programme de reproduction assistée et 
réintroduction de rainettes faux grillon en milieu naturel ou aménagé. Cette 
étude s’appuie sur la participation des experts dans le domaine. Deux projets de 
maitrise (codirection uOttawa et uLaval) sont réalisés pour répondre aux 
questions de recherche sur l’élevage (Années 1 et 2), la réintroduction (an 3), le 
milieu récepteur (an 3) et le suivi du succès de réintroduction (an 4). Le projet 
s'inscrit dans plusieurs mesures du plan de rétablissement de la rainette faux 
grillon au Québec 2019-2029. Le gouvernement fédéral fournit une contribution 
financière de 295 K$ sur 4 ans aux deux chercheurs impliqués dans le projet.
La reproduction assistée a été employée dans plusieurs programmes visant à 
soutenir les populations d’amphibiens en situation précaire (n=39 selon Griffiths 
et Pavajeau, 2008). Au Canada, des projets expérimentaux de reproduction 
assistée ont également vu le jour, dont celui impliquant la grenouille léopard 
(Lithobates pipiens) et la grenouille maculée de l’Orégon (Rana pretiosa) en 
Colombie-Britannique (Trudeau et coll., 2013). 

L'objectif est de déterminer les meilleures méthodes pour l'élevage et la 
réintroduction de populations de rainette faux-grillon et d'assurer un suivi du 
succès à long terme. Deux projets de maîtrise sont réalisés : uOttawa (techniques 
d'élevage et de réintroduction) et uLaval (suivi des populations introduites).                                                                                                                                                                                                 
2021-22:
1) Finaliser les ententes avec les partenaires et propriétaires terriens, 
coordonner  la planification des travaux en collaboration avec les deux étudiants 
et leurs professeurs. DGFa 05-06-13-16.coordination et soutien logistique au 
projet.
2) Installation des engins de capture et de suivi. Capture en milieu naturel pour 
l'approvisionnement en individus pour le programme de reproduction assistée et 
élevage et fourniture de locaux pour les manipulations, transferts vers le 
biodôme de Montréal. DGFa 05-06-13-16 collaboration aux travaux terrain et au 
suivi des aménagements. Introduction d'individus provenant de l'élevage du 
biodôme de Montréal.
3) DEFTHA suivi des livrables.
4) Période 2021-2023:. deux ans de travaux suivi par une dernière année qui sera 
consacrée aux  premiers tests d'application terrain des concepts développés dans 
les projets de maîtrise (lien section commentaire).

2021-2022:   
Travaux de capture d'individus et soutien aux travaux des 
équipes des Universités Laval et d'Ottawa (suivi des ententes, 
travaux de terrain et aménagements des locaux pour les 
manipulations, expertise et matériel)
Rapports d’étape présentant les activités réalisées par les 
étudiants et des résultats obtenus suite à la deuxième année 
d’activités sur le terrain (uLaval et uOttawa). 

1) Protocole d'élevage de la rainette faux-grillon. 2) 
Rapports d’étape présentant un résumé des activités 
réalisées par les étudiants et des résultats obtenus suite à la 
première année d’activités sur le terrain (uLaval et 
uOttawa). 3) développement d'ententes avec les 
propriétaires Catherine Doucet

La dynamique hydrique joue un rôle primordial sur le succès de reproduction des 
populations de rainette faux-grillon. De 2017 à 2020, un projet d’acquisition de 
connaissances sur la dynamique hydrique dans les habitats de reproduction de la 
rainette faux-grillon a permis de modéliser l’hydropériode associée à ces sites et 
de faire une première évaluation de l’impact que pourraient avoir les 
changements climatiques sur la pérennité de ces étangs et sur la viabilité des 
populations. 

Le présent projet vise à poursuivre l’acquisition de connaissance sur la dynamique 
hydrique de ces habitats, au moyen d’un suivi à long terme, dans le but 
d’améliorer la modélisation de l’hydropériode en fonction de différents 
paramètres (habitat, précipitations, température, etc.) et de prévoir des 
modifications hydrologiques à moyens et longs termes dans un contexte de 
changements climatiques. Cette connaissance permettra de réaliser, au besoin, 
des aménagements dans le but d’adapter les habitats pour assurer la pérennité 
des populations en dépit des changements climatiques et de la modification des 
habitats.

1) Effectuer le suivi de la dynamique hydrique en appliquant le protocole: DGFa 
05-06-13-16 et partenaire réaliseront les ententes, le suivi avec les propriétaires 
et les travaux de terrain.
2) Caractérisation des sites
3) Analyse des données sur la dynamique hydrique (contrat UQAM par DEFTHA)

1) Rapport annuel présentant les sites instrumentés et 
caractérisés et les résultats des analyses prévues au protocole

Réalisation du protocole de suivi, ententes avec les 
propiétaires, suivi de l'entente et accompagnement au 
besoin de l'équipe de l'UQAM Catherine Doucet

Entente signée avec la ville de Longueuil pour la création d'un corridor de 
biodiversité (connectivité) pour la rainette faux-grillon à Longueuil. Mise en œuvre de l'entente avec la ville de Longueuil. 

1) Données des relevés terrain
2) Concept d'aménagement du corridor
3) Plans et devis à 90% d'avancement pour réalisation des 
autres aménagements du corridor
4) Plans et devis finaux
5) Compte-rendu régulier de surveillance des travaux
6) Rapport final des travaux de passage et d'aménagement
7) Version commentée du protocole de suivi 0 Catherine Doucet



Le projet vise à soutenir des organismes de conservation en avifaune, 
herpétofaune et entomofaune afin de réaliser des activités relatives au suivi des 
populations, au rétablissement des espèces menacées ou vulnérables, à la gestion 
des données nécessaires aux actions de conservation, aux aménagements et 
restauration d'habitats, ainsi qu'aux actions d’éducation, de sensibilisation et de 
protection. La somme serait répartie entre plusieurs organismes clés en 
conservation de l’avifaune, herpétofaune et entomofaune en considérant la 
contribution relative de chacun à la réalisation de la mission faunique du 
Ministère.

À titre d'exemple, les bases de données SOS-POP pour les oiseaux et de l'Atlas 
des amphibiens et des reptiles du Québec contribuent aux banques sources sur 
les espèces en situation précaire utilisées par le Centre de données sur le 
patrimoine naturel du Québec. Une contribution financière à un organisme 
oeuvrant en entomologie permettra une première contribution entomologique 
au Centre de données sur le patrimoine naturel du Québec via la base de 
données de l'Atlas des odonates du Québec. 

Depuis cinq ans, le Ministère soutient financièrement quatre ou cinq organismes 
de conservation en avifaune pour une somme annuelle de 90 k$. Ceux-ci sont: 
QuébecOiseaux, Union québécoise de réhabilitation des oiseaux de proie, Explos-
Nature (pour le suivi de populations d'oiseaux et actions de rétablissement par 
l'Observatoire d'oiseaux de Tadoussac), la Fondation de l'Université du Québec à 
Rimouski (pour le suivi de population d'oiseaux effectué par l'Observatoire 
d'oiseaux de Rimouski) et Protection des oiseaux du Québec. 
Depuis quatre ans, le MFFP soutient financièrement des organismes de 
conservation en herpétofaune pour une somme annuelle entre 55k et 60k$. Ces 
organismes sont: la Société d'histoire naturelle de la Vallée du Saint-Laurent 
(route d'écoute d'anoures, Atlas des amphibiens et reptiles du Québec), 
Conservation de la nature Canada (plateforme Carapace pour la signalisation des 
tortues sur les routes), Ciel et Terre (conservation et aménagement de corridors 
fauniques pour la rainette faux-grillon) et Zoo de Granby (suivi de ponte de la 
tortue-molle à épines et stratégie de marketing social pour la tortue-molle à 
épines ). 

L'objectif pour 2021-2022 est de poursuivre cet appui afin d'augmenter notre 
niveau de connaissance sur les amphibiens, les reptiles et les oiseaux 
(particulièrement les espèces dont la gestion relève du Ministère) et d'ajouter un 
soutien à un organisme en entomologie. 

En début d'année 2021-2022: 
Recommander au ministre des Forêts, de la Faune et des Parcs 
d'octroyer une aide financière à quelques organismes clés en 
conservation de l'avifaune, de l'herpétofaune et de 
l'entomofaune, en considérant la contribution relative de 
chacun à l'atteinte des objectifs prioritaires de conservation, de 
rétablissement des espèces menacées ou vulnérables 
d'amphibiens, de reptiles, d'oiseaux, et d'insectes ainsi qu'à la 
réalisation d'activités qui ont une incidence majeure sur la 
mission faunique du Ministère.  

Des subventions ont été attribuées aux organismes suivants 
pour soutenir leurs actions de conservation sur les 
amphibiens, les reptiles et les oiseaux: 
Zoo de Granby (7,5 k$), Conservation de la Nature Canada 
(15 k$), Société d'histoire naturelle de la Vallée du Saint-
Laurent (30 k$) et Éco-Nature (7,5 k$).
Explos-Nature (24 k$), QuébecOiseaux (30 k$), Union 
québécoise de réhabilitation des oiseaux de proie (20 k$), 
Fondation de l'Université du Québec à Rimouski (11 k$) et 
Protection des oiseaux du Québec (5 k$)

Catherine Poussart

La mulette-perlière de l'Est est une espèce de bivalve susceptible d'être désignée 
menacée ou vulnérable. Afin de compléter leur cycle vital, elles doivent 
obligatoirement être en présence de saumon atlantique ou une autre espèce de 
salmonidés compatible. Ce bivalve est une espèce longévive, environ 20 ans sont 
nécessaires pour générer un adulte reproducteur. Sur la rivière Matane, depuis la 
construction du barrage en 1995, une population de mulette-perlière de l'Est 
établie en amont, est coupée de tout contact avec le saumon atlantique. Les 
inventaires réalisés par le MFFP en 2010 et 2016, indiquent clairement l'absence 
totale de mulettes de mois de vingt ans, confirmant l'incapacité des mulettes 
d'accomplir leur cycle vital. L'habitat de la rivière Matane en amont du barrage 
est d'excellente qualité et la densité de la population est suffisante pour assurer 
sa survie, si l'accès du saumon est rétabli.  

Dans la région du Bas-Saint-Laurent, deux populations de mulettes-perlières de 
l'Est semblent fragiles, soient celle de la rivière Matane et celle de la Grande 
Rivière. Pour la rivière Matane, un projet de rétablissemet a été inité en 2017 par 
la Direcion de la gestion de la faune du Bas-Saint-Laurent. L'année 2021 
représente la quatrième année d'activité sur cette rivière. Le projet consiste à 
ensemencer de jeunes saumons éclos dans les piscicultures gouvernementales, 
afin de rétablir le cycle reproducteur des colonies en amont du barrage du Lac 
Matane. Des pêches à l'électricité seront réalisées afin de vérifier le succès 
d'inoculation des mulettes dans les branchies du poisson hôte. 

Printemps-été 2021: ensemencement des jeunes saumons dans 
la rivière Matane. Été 2021: Inventaire dans le substrat à la 
Grande Rivière pour évaluer le recrutement de mulettes dans la 
rivière. Automne 2021: Pêche à l'électricité pour capturer des 
jeunes saumons et évaluer l'inoculation des glochidies dans les 
branchies. D'ici le 31 mars 2022: Formation de la DEFA à la 
DGFa-01 pour la vérification de l'inoculation des glochidies dans 
les branchies des jeunes saumons. Mars 2021: Production d'un 
rapport précisant les efforts d'ensemencements de saumons 
déployés en 2020, une évaluation du succès des opérations 
d'ensemencement et d'inoculation par les mulettes (glochidies 
enkystées sur les branchies des saumons).

Les travaux de pêche électrique effectués à l'automne 2019 
et 2020, ont démontré que les ensemencements de 2018, 
2019 et 2020 ont bien fonctionnés puisque les trois cohortes 
ont été retrouvées aux sites d'ensemencement. Les jeunes 
saumons capturés en 2019 ne démontraient pas de signe 
d'inoculation par les mulettes. Pour ce qui est des individus 
capturés en 2020, les analyses en laboratoire n'ont pu être 
encore réalisées. Dans la Grande rivière, des inventaires de 
colonies réalisés en 2020 ont permis de localiser plusieurs 
colonies de mulettes sur la rivière. Geneviève Bourget

L'élaboration de mesures de protection des habitats essentiels comme les 
hibernacles ou maternités de chauves-souris implique un minimum de 
connaissances au niveau des déplacements et de l'utilsation des habitats 
d'alimentation autour de ces sites. Les chiroptères étant de nature criptique, peu 
d'informations sont disponibles sur le sujet. Heureusement les nouvelles 
technologies permettent maintenant de placer des émetteurs sur les chiroptères 
et de les suivre dans le paysage en y déployant une série de tours à 4 antennes 
(quadri directionnelles) autonomes qui compilent les positions des individus. En 
2019-2020, des essais ont eu lieu à Odonak pour élaborer la méthode du suivi des 
déplacements des chauves-souris et celle ci semble bien fonctionner. 

La région de l'outaouais possède la grande majorité des hibernacles connus de 
chauves souris et un nombre important de maternités. Un projet prometteur de 
suivi des chauves-souris dans deux types d'habitat essentiel à proximité est donc 
possible dans cette région. Nous proposons donc de démarrer un projet dans ce 
secteur afin de déterminer les déplacements et l'utilisation d'habitat. La 
proximité entre ces différents sites offre également l'ocasion unique de suivre les 
déplacements entre différentes maternités et hibernacles. 

Évaluer l'utilisation des habitats en périphérie de 2 maternités et 3 hibernacles 
de la région de l'Outaouais et possiblement les interactions et déplacements 
entre ces différents sites. Les émetteurs seront installés sur les chauves-souris 
durant deux périodes de capture: à la fin juin pour les maternités et au début 
septembre pour les hibernacles.
Un soir de capture par site est prévu, mais pourrait varier selon le succès de 
capture obtenu (en particulier pour les hibernacles). L'installation des 10 tours 
motus demandent un certain temps, de même que les ententes avec les 
propriétaires pour obtenir les autorisations. 
Deux unités de détection mobiles pourront permettre d'améliorer la détection 
des individus durant la période où les chauves-souris ont leurs émetteurs et une 
équipe pourra circuler de soir pour essayer de valider certaines détections.
Une étudiante à la maîtrise est attribuée à ce projet conjointement avec les 
universités McGill et Waterloo (Ontario) et elle participera au terrain en plus 
d'effectuer une partie de l'analyse des données récoltées. 
Ultimement ce projet servira à mieux définir les mesures de protection qui sont 
pertinentes autour des habitats essentiels des chiroptères.

Analyse des données récoltées et publication d'un article 
scientique dans le cadre du mémoire de Jade Legros (U. McGill) 
dont la fin est prévu à l'hiver 2023. Le projet à été annulé à cause des mesures COVID. Anouk simard



Suite aux mortalités initiales d’environ 95 % causées par le syndrome du museau 
blanc, il a été évalué  que les taux de mortalité post SMB devaient se maintenir 
en-dessous de 5 % et idéalement 2 % afin de maintenir les populations. Il est 
également important de bien évaluer le taux de recrutement, étant donné qu’on 
prévoit une baisse de la proportion des femelles Myotis gestantes et du nombre 
de leurs juvéniles suite au SMB.  Malheureusement, la démographie des 
populations de chauves-souris a été peu étudiée jusqu’à maintenant, et ce, 
particulièrement au Québec. Il existe donc peu de données sur ces populations 
avant l’arrivée du SMB. Le suivi des maternités instauré en 2012 améliore les 
données démographiques que nous possédons sur les chauves-souris mais il ne 
permet pas de comprendre les mécanismes de certains changements à travers 
ces maternités.
Nous avons initié en 2017 un projet d'acquisition de connaissances permettant de 
mieux documenter l'activité des femelles Myotis dans les maternités estivales 
(présentes durant l'été, changement d'activité lors des naissances), et le taux de 
retour annuel qui permettra d'évaluer le taux de recrutement (nouveau ou perte 
d'individus). 

L'objectif du projet est de mieux documenter l'activité annuelle (la présence dans 
la maternité) et inter annuelle (taux de retour d'une année à l'autre) dans 
certaines maternités avec et sans SMB afin de pouvoir mieux interpréter les 
observations faites à grande échelle dans le suivi des maternités. Ultimement ce 
projet vise à préciser des données sur le recrutement afin de mieux évaluer le 
rétablissement des populations de Myotis. 
  
Depuis 2017-2018, nous avons fait des captures et marqué des chauves souris à 
l'aide de pit tag dans trois sites où le SMB est présent depuis longtemps (R12, 
R10, R05), et trois sites sur l’île d’Anticosti (R09) où le SMB est normalement 
absent.

En 2021-2022 les travaux visent l'installation des antennes pour suivre les 
chauves-souris marquées pour 4 sites: Spodumène, Domaine Joly et à Anticosti 
(2 sites). Compte tenu de l'effort déjà investi il est souhaitable de suivre les pit 
tags au moins une dernière année selon le taux de recapture obtenue. 

 La rédaction d'un Article scientique est prévu au printemps 
2021 dans le cadre du doctorat d'Amélie Fontaine. 
Les données récoltées seront intégrées dans l'analyse des 
données prises dans le cadre du programme de suivi des 
maternitées (fiche CB-2021-08)

Un poster a été présenté au congrès du North Americain 
Symposium on Bat Research. Les captures prévues l'an passé 
on été annulées à cause de la COVID. Seulement les 
antennes ont été installées. Anouk Simard

La mulette-perlière de l'Est est susceptible d'être désignée menacée ou 
vulnérable au Québec. Les larves de cette moule doivent parasiter un salmonidé 
compatible pour se métamorphoser en juvéniles. Elle a une large distribution au 
Québec, mais elle a disparu de plusieurs rivières ou secteurs. Un déclin a été 
constaté dans plusieurs cours d'eau, sa répartition est disjointe et plusieurs 
populations sont isolées. La répartition de l'espèce doit être documentée pour 
plusieurs régions, afin de préciser la répartition dans des cours d'eau connus ou 
ailleurs dans le bassin versant et dans les cours d'eau potentiels. L'amorce 
d'ADNe développée en 2019 est utilisée en complément des inventaires 
traditionnels pour détecter de nouvelles populations. Lors de l'étude génétique 
des populations effectuée en 2016, le MFFP a noté une absence (ou un faible 
recrutement pour plusieurs populations) qui pourrait être causée, entre autres, 
par une problématique de poissons hôtes et/ou un substrat devenu inadéquat 
pour le développement des juvéniles. Ceux-ci ont besoin d’un substrat bien 
oxygéné et non compacté de particules fines pour se développer durant les cinq 
premières années où ils vivent enfouis dans le substrat. Des actions de 
rétablissement de l'espèce ont débuté sur la rivière Matane, dont 
l'ensemencement de saumon. La période de reproduction de l'espèce doit être 
documentée dans l'éventualité d'inoculer les poissons hôtes de larves de cette 
mulette pour accélérer son rétablissement

Divers travaux d'acquisition de connaissances sont prévus pour répondre aux 
besoins de gestion de cette espèce. Sachant que la survie des juvéniles est 
directement reliée à la qualité de son habitat, la détection de nouvelles 
populations et la répartition des colonies dans les bassins versants ainsi que 
l'évaluation de l'habitat et des juvéniles de ces populations sont des priorités. L' 
ADNe et les inventaires traditionnels sont les méthodes suggérées. Les sites 
seront discutés avec les responsables régionaux en fonction des connaisances et 
des résultats d'ADNe de 2020. Pour certaines régions (09 et 10), des 
prélèvements d'eau pour l'ADNe ou la récolte de coquilles/photos des vivantes 
seront effectués en partie lors d'autres travaux d'inventaires ou d'autres 
opportunités. Un protocole d'inventaire sera disponible pour réaliser les 
inventaires. La DEFA va continuer de documenter la période de reproduction par 
l'examen du marsupium des femelles et du stade de maturité des larves, et ce, 
pour diverses populations. En raison des mesures sanitaires, les activités 
suivantes sont suspendues : 1) documenter la composition des colonies pour 
quantifier la présence de juvéniles (méthode par quadrat avec tamisage de 
substrat) dans divers sites où un problème de recrutement est suspecté, 2) 
évaluer la qualité de l'habitat de ces mêmes sites, par la prise de divers 
paramètres physicochimiques et physiques du substrat.

Documenter la présence de la mulette-perlière de l'Est dans les 
régions sollicitées. Les résultats d'inventaires seront intégrés à 
la BDMQ et au CDPNQ pour faire des occurrences et des cartes 
de répartition. L'évaluation de la qualité de l'habitat et des 
juvéniles servira à évaluer les sites et les actions nécessaires 
pour les rétablir au besoin. Toutes ces informations serviront à 
la rédaction du rapport sur la situation de l'espèce.  Une 
publication est en rédaction pour le projet de Kenauk intégrant 
les résultats des inventaires, les travaux sur l'habitat et les 
juvéniles ainsi que les analyses génétiques réalisés en 2019 et 
en 2020, avec André Martel (Musée canadien de la nature) et 
Juergen Geist (Université tech. de Munich). Un 2e article est 
planifié concernant les travaux 2019 quant à la qualité de 
l'habitat des juvéniles qui compare les sites inventoriés au 
Québec et ceux en Allemagne (maîtrise de Sofie Hemprich), et 
les autres sites éventuels documentés par ce projet. Le projet 
de Kenauk et l'étude des siphons feront l'objet de présentations 
au Symposium Freshwater Molluscs Conservation Society 2021.

Des inventaires d'ADNe et des inventaires traditionnels ont 
été réalisés dans les régions 01, 02, 05, 07, 11, 14 ,15 et 17. 
Les analyses d'ADNe sont en cours. En raison des mesures 
sanitaires, il n'a pas été possible de documenter la 
composition des colonies pour quantifier la présence de 
juvéniles et évaluer la qualité de l'habitat des sites de 
l'étude génétique. Les tissus de 3 pop. ont été prélevés et le 
rapport de l'étude génétique est attendu le 31 mars 2021. 
Des femelles gravides ont été récoltées dans plusieurs cours 
d'eau à diverses périodes. Des photos de siphons ont été 
prises dans le cadre d'une étude internationale. Annie Paquet

Poursuite d’un projet initié en 2019 dans le cadre de la mesure du budget pour la 
Protection des espèces menacées (Capital Faune).

La mise en place de méthodes d'inventaire efficaces et d'un programme de suivi 
des populations des espèces menacées et vulnérables est une priorité pour 
mesurer les tendances de populations et les impacts des plans de rétablissement. 
Il s'agit également d'un besoin prioritaire identifié avec les directions régionales 
dans le cadre de Capital Faune. La détection de la tortue musquée nécessite un 
grand effort d'échantillonnage qui pourrait être diminué avec l'ADNe.  La tortue 
géographique partage les mêmes habitats que la tortue musquée. Nous 
développerons donc la méthode d'ADNe pour la détection de deux espèces en 
même temps. Le suivi des populations de tortue mouchetée par méthode 
traditionelle est énormément énergivore et aucun programme n'a été mis en 
place à ce jour. La méthode d'ADNe a été testée et fonctionne pour détecter la 
présence de l'espèce. Des améliorations au protocole devront être testées afin 
d'avoir une meilleure évaluation de l'abondance relative et concevoir un 
programme de suivi pour cette espèce. Des tests sont nécessaires pour 
déterminer si cette technique serait moins énergivore que les inventaires par 
piègeage.

1) Développer et valider les protocole d'inventaire par ADNe pour la tortue 
musquée et de la tortue géographique sur la rivière des Outaouais (deux espèces 
présentes dans les mêmes habitats au lac des Chats). Analyses ADNe réalisées 
par l'Université du Québec en Outaouais. Échantillonnage d'eau fait en 
collaboration entre UQO, DGFa-07 et DEFTHA.
2) Développer et valider le protocole de suivi des populations de tortues 
mouchetées par ADNe en Outaouais en comparant l'abondance relative obtenue 
par ADNe vs méthode traditionnelle (piégeage). Un projet de recherche sera 
réalisé en partenariat avec l'Université du Québec en Outaouais. La DGFa-07 et la 
DEFTHA participeront au travaux terrain ainsi qu'au développement et suivi du 
projet. 
3) Comparer l'efficacité de la méthode traditionnelle (piégeage) et de l'ADNe 
pour inventaire et le suivi de population de tortues mouchetée en Outaouais. Les 
analyses de données seront réalisées par la DEFTHA. 

Objectifs 1 et 2: Mémoire de maîtrise et protocole de suivi de 
l'abondance relative de tortue mouchetée par ADNe au 
Québec. Mars 2022.
Intégration des données d'inventaire à la base de données 
BORAQ et au CDPNQ. Janvier 2022.

Travaux réalisés pour tester les filtres et le matériel pour la 
récolte d'échantillons ADNe en 2020-2021. Analyses en 
laboratoire des échantillons ADNe récoltés à l'été 2019.  
Recrutement de l'étudiante à la maîtrise et planification de 
la deuxième année de terrain du projet (qui a été reporté en 
2021). Yohann Dubois



Huit espèces de moules d'eau douce et deux espèces de gastéropodes sont 
susceptibles d'être désignées menacées ou vulnérables au Québec. Deux espèces 
de moules sont en processus de désignation dont l'obovarie olivâtre, espèce en 
péril au Canada. Plusieurs autres espèces de moules ont un rang de priorité S3 
(vulnérable) et doivent aussi être documentées afin d'évaluer leur précarité. La 
répartition de ces espèces précaires et l'état des populations doivent être 
documentés pour plusieurs régions, afin de préciser leur répartition dans des 
cours d'eau connus ou ailleurs dans le bassin versant et dans les cours d'eau 
potentiels fréquentés par les poissons hôtes de ces espèces. Les inventaires 
d'ADNe sont utilisés en complément des inventaires traditionnels pour détecter 
de nouvelles populations. Dans le cadre de Capital-Faune, deux projets en 
génétique débutés avaient été jugés prioritaires. Le premier, sur le genre 
Pyganodon à la suite de l'étude de 2005, afin de valider si l'une des deux espèces 
non décrites à la suite de cette étude pouvait être du Pyganodon lacustris, une 
espèce rare au Canada, récemment redécouverte en Ontario. L'autre projet est 
sur l'elliptio à dents fortes, espèce susceptible d'être désignée comme menacée 
ou vulnérable, pour laquelle il y a un enjeu taxonomique puisqu'elle s'hybride 
avec l'espèce commune l'elliptio de l'Est. Les travaux sur ces espèces de 
mollusques figuraient auparavant dans la fiche ADNe FA-2020-20. 

Divers travaux d'acquisition de connaissances sont prévus pour répondre aux 
besoins de gestion de ces espèces en déclin, dont les principaux consistent à 
documenter la répartition au moyen d'inventaires traditionnels et de la méthode 
d'ADNe. Les priorités dépendent des régions, mais un accent est mis sur 
l'obovarie olivâtre, espèce en péril au Canada (espèce parapluie au Québec), 
ainsi que l'anodonte du gaspareau. Les prélèvements d'ADNe vont servir à 
analyser plusieurs espèces. Les analyses des résultats 2020 d'ADNe accusent du 
retard en raison des mesures sanitaires. Ils seront transmis dès qu'ils seront 
disponibles et permettront de cibler les secteurs à investiguer. Certaines régions 
n'ont pas pu faire tous les travaux prévus en 2020. Donc, nous proposons à ces 
régions de réaliser ces inventaires en 2021. Quelques récoltes de spécimens sont 
prévues également pour des études génétiques, soit sur le genre Pyganodon et 
l'elliptio à dents fortes. Pour les pyganodons, des plans d'eau situés en Abitibi-
Témiscamingue (lac Dasserat) et en Outaouais (lac Philippe et ruisseau entre les 
lacs Taku et Écho) doivent faire l'objet de prélèvements pour compléter les 
échantillonnages effectués en 2019. Pour l'elliptio à dents fortes, des 
prélèvements auront lieu à Pointe-Claire où des juvéniles de cette espèce et des 
hybrides ont été observées par un collaborateur. Le prélèvement des individus 
permettra de réaliser ces études et d'y incorporer un volet morphologique.

Les résultats d'inventaires seront intégrés à la BDMQ et au 
CDPNQ pour  faire des occurrences et évaluer la qualité des 
occurrences. Des cartes de répartition par espèce seront 
également réalisées. Toutes ces informations serviront à la 
rédaction de rapports de situation des espèces ou de 
rétablissement. Les échantillons génétiques seront envoyés à 
l'Université Central Michigan pour être analysés. Des 
publications scientifiques découleront des études génétiques 
réalisées.

En 2020, divers inventaires d'ADNe et divers prélèvements 
ont été réalisés dans des cours d'eau potentiels dont les 
analyses sont en cours par les régions (01, 04, 05, 07, 08, 14 
et 16). Les résultats disponibles ont permis de confirmer la 
présence de l'obovarie olivâtre dans la rivière Gatineau. Bien 
que les analyses d'ADNe ne soient pas encore disponibles, la 
récolte de coquilles à un site sur la rivière Matapédia a 
permis de confirmer la présence de l'anodonte du gaspareau 
dans ce cours d'eau tel que suspecté. Des Pyganodons ont 
été récoltés dans deux plans d'eau des Laurentides et sur 
l'iîle d'Anticosti par la région 09. Annie Paquet

Certains habitats de la rainette faux-grillon sont détruits pour la conversion 
domicilaire ou agricole. Dans ce contexte, l'aménagement, la restauration et la 
gestion des habitats conservés sont de bons outils pour favoriser le 
rétablissement des populations. Toutefois, il est essentiel de mettre en place un 
protocole de suivi des aménagements afin de s'assurer du succès de ces derniers. 
Ce protocole est appliqué depuis 3 ans pour suivre l'évolution des habitats 
aménagés et leur succès en terme de reproduction de l'espèce.
Le contexte, les objectifs, ainsi que les résultats sont définis dans le Protocole de 
suivi des aménagements des habitats pour la rainette faux-grillon (Bouthillier, 
Picard et Reyes 2019). 

1) Poursuite de la mise en œuvre du suivi selon le protocole
2) Mise à jour du protocole de suivi des aménagements

1) Réalisation du suivi (avril-août 2021), saisie et envoi des 
données au responsable de la base de données BORAQ (juin 
2021)                                                                                                                                                                          
2) Suivi hydrologique monitoré et analyse en fonction des 
données météorologiques
3) Finalisation du protocole de suivi , montage des fichiers 
communs et planification de la prise de données et mise en 
commun des données récoltées  (mars 2022)

15 sites ont été monitorés et des modifications ont été 
effectuées pour corriger des lacunes. Le suivi hydrologique 
permet de valider leur fonctionnement annuel fortement 
impacté par les conditions climatiques. L'ensemble des 
données collectées doit être mis sur une plateforme 
commune Catherine Doucet

Cette fiche intègre les ressources nécessaires à la désignation des espèces selon 
la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables (LEMV) et à la mise à jour de la 
Liste de la faune vertébrée du Québec (LFVQ) et de la Liste des espèces 
susceptibles d'être désignées. Le rétablissement concerne notamment les 
espèces désignées menacées ou vulnérables (EMV) conformément à la LEMV. 
Une équipe de rétablissement est un groupe de personnes représentant divers 
organismes de conservation, gouvernementaux et d'individus, qui participent 
activement au rétablissement de ces espèces. L'équipe de rétablissement a pour 
mandat de produire et de mettre en oeuvre les plans de rétablissement. Les 
directions régionales sont des acteurs essentiels à la mise en oeuvre de ces plans. 
Elle sont représentées au sein des 14 équipes de rétablissement du Québec. 
L'ensemble des ressources combinées permet de réaliser des actions d'acquisition 
de connaissances, de sensibilisation et de protection des espèces et des habitats.  
Finalement, cette fiche intègre les ressources humaines nécessaires à la 
validation des rapports du Comité sur la situation des espèces en péril au Canada 
(COSEPAC) et des autres documents produits en regard de la Loi sur les espèces 
en péril (LEP). Cette fiche rassemble les activités générales associées aux EMV; 
d'autres fiches seront créées pour la réalisation de projets spécifiques.

Ces actions constituent le cœur de la désignation et du rétablissement des 
espèces fauniques au Québec et ont des retombées environnementales 
majeures.
1) Fournir une expertise lors du processus de désignation et de la mise à jour de 
la Liste de la faune vertébrée et de la Liste des espèces susceptibles d'être 
désignées menacées ou vulnérables.
2) Contribuer aux activités des équipes de rétablissement et à la mise en œuvre 
des actions de rétablissement.
3) Contribuer à la mise à jour des plans de rétablissement et à la production des 
bilans du rétablissement.
4) Fournir une expertise lors de la révision des documents fédéraux en lien avec 
la LEP. 

Échéancier: 31 mars 2022. 1) Élaboration de commentaires 
relativement aux consultations nécessaires au processus de 
désignation en vertu de la LEMV et à la mise à jour de la LFVQ 
et de la Liste des espèces susceptibles d'être désignées comme 
menacées ou vulnérables. 2) Poursuite de la réalisation de la 
mise en œuvre des plans de rétablissement des EMV, travail 
réalisé par les 14 équipes de rétablissement pour 29 espèces. À 
plus long terme, le résultat attendu est le rétablissement des 
espèces. 3) Mises à jour de certains plans de rétablissement des 
EMV publiées, de même que des bilans du rétablissement. 4) 
Élaboration de divers commentaires relatifs à l'application de la 
LEP au niveau fédéral.

Avancement du dossier de publication de la Liste de la faune 
vertébrée du Québec. Publication de bilans annuels des 
actions réalisées dans les plans de rétablissement. 
Publication de mises à jour de plans de rétablissement pour 
plusieurs espèces. Publication de bilans du rétablissement 
pour plusieurs espèces. Poursuite des travaux afin 
d'élaborer une approche intégrée du rétablissement.  
Réponses produites concernant plusieurs rapports du 
COSEPAC et autres documents requis en vertu de la LEP. 
Mise en oeuvre de plusieurs actions des plans de 
rétablissement. Isabelle Gauthier



Ce projet concerne la réalisation d’un plan de conservation pour la protection du 
Garrot d'Islande (espèce vulnérable) sur la Côte-Nord et par le fait même des lacs 
sans poissons. Ce projet est issu de recommandations des tables GIR de la Côte-
Nord et le porteur du dossier est le Conseil régional de l'environnement de la 
Côte-Nord (CRECN). L'aire de nidification du garrot d'Islande se trouve 
principalement sur la Côte-Nord. Seulement une partie des sites de nidification 
sont actuellement bien identifiés et protégés des activités forestières. Aucune 
action n'est réalisée face aux autres menaces de destruction ou de dérangement 
des sites de nidification (ensemencement, villégiature). Les déversements 
d'hydrocarbure et la chasse sont aussi identifiés comme des menaces au 
rétablissement de la population. La réalisaiton d'un plan de conservation sera le 
fruit d'un travail de concertation des principaux intervenants concernés visant à 
assurer la pérennité et le rétablissement de l'espèce. 

1- Identifier et protéger les lacs sans poisson. Une campagne terrain permettra 
de valider les différents modèles dont le MQH garrot d'Islande. La confirmation 
de lacs sans poissons servira à l'identification d'assise aux modifications du RAVP 
pour y interdire les ensemencements et au plans d'ensemencement des TFS. Des 
mesures en lien avec le développement de la villégiature seront analysées.
2- Sélectionner les complexes d'habitats potentiels de nidifcation pour la 
conservation du garrot d'Islande. Des secteurs prioritaires de conservation seront 
ciblés suite aux validations terrain pour application des mesures de protection de 
l'entente faune-forêt et intégration au CDPNQ de nouveaux sites confirmés.
3- Cibler les possiblités de restauration. Des nichoirs pourront être installés dans 
les secteurs à fort potentiel de nidficaion autour des lacs ayant déjà été affectés 
par les interventions forestières.
4- Prioriser l'espèce dans les plans d'intervention d'urgence. Des 
recommandations du comité de travail serviront aux interventions d'urgence lors 
de déversements d'hydrocarbures, particulièrement sur les aires d'hivernage et 
de mue. Elles pourront s'intégrer aux travaux du CIGREM.
5-Proposer des mesures touchant la pratique de la chasse à la sauvagine dans la 
région. Ce volet éducatif permettra de sensibiliser les chasseurs de la Côte-Nord 
à la situation du garrot d'Islande.

1- Production d'un document portant sur les 5 volets du plan de 
conservation
2- Couche cartographique validée de lacs sans poisson et 
d'habitats de nidification du Garrot d'Islande de la Côte-Nord
3- Couche cartographique d'habitats de nidification potentiels 
priorisés
L'objectif est de réaliser le plus possible l'ensemble des activités 
des volets 1, 2, 3 dans l'an 1 et les volets 4 et 5 à l'an 2. 0 Johanne Labonté

0 0 0 0 0
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0
0 0 0 0 0



Responsable du livrable (UA) Unité admin. Répondant
J-P tech. 

Rég.
J-P prof. 

Rég.
J-P tech. TS J-P prof. TS

FP temps 
supp.

FP total
Crédit au 
net (FP)

Crédit au 
net (FA)

Budget SOR 
FP

Budget SOR 
FA

Budget SFP 
FP

Budget SFP 
FA

Total FA
Resp. ou 
collab.

DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DEFTHA R-09 Johanne Labonté 8 1 2 0 590 2430 0 0 2430 1330 0 0 1330 C

DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DEFTHA R-09 Johanne Labonté 3 0,5 4 0 1180 1905 0 0 1905 215 0 0 215 C

Region 09



DEFTHA R-09 Johanne Labonté 3 1 11 0 3245 4110 0 0 4110 1060 0 0 1060 C

DEFTHA R-09 Johanne Labonté 7 1 0 0 0 1645 0 0 1645 220 0 0 220 C

DEFTHA R-09 Johanne Labonté 27 1 2 0 590 6135 0 0 5135 1000 1000 2700 3700 C



DEFTHA R-09 Johanne Labonté 3 2 0 0 0 1145 0 0 1145 50 0 0 50 C

DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DCHALTF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DEFTHA R-09 Johanne Labonté 2 5 0 0 0 1790 0 0 1790 0 0 0 0 C

DEFTHA R-09 Heppel, S. 3 2 1 0 295 1440 295 500 1145 0 0 0 500 C



DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

R-03-12 Capitale-Nationale-Chaudière-Appalaches NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

R-01 Bas-Saint-Laurent NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



DEFTHA R-09 Johanne Labonté 6 0 0,5 0 147,5 1317,5 0 0 1317,5 120 0 0 120 C

DEFA R-09 Daniel Poirier 6 2 3 0 885 2615 0 0 1730 1000 885 0 1000 C

DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



DEFA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DGGFH R-09 Johanne Labonté 10 70 0 0 0 21550 0 0 21550 200 0 0 200 C



R-09 Côte-Nord R-09 Johanne Labonté 0 10 0 0 0 2800 0 18600 2800 0 0 0 18600 R
0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Fiche no
Crédit au 

net
Centre-
régions

Coordonnat
eur de la 

fiche

Direction 
générale

Direction
Nouveau 

projet
Durée du 

projet
Année en 

cours
Période pour les travaux 

(début)
Type de projet (centre-régions) Titre du projet

AU-2021-01 0 x SOR 0 DGCGFa non 4 ans An 3 Janvier, février ou mars
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.)

Développement du système de 
gestion de la qualité

AU-2021-02 X 0 SFP 0 DCHALTF non 3 ans An 1 Janvier, février ou mars 0 Application web sur la pêche

AU-2021-03 0 X SOR 0 DGCGFa non 3 ans An 2 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.)

Programme de formation pour les 
analystes aux habitats et études 
d'impact



AU-2021-04 0 X SFP 0 DCHALTF non 4 ans An 2 Janvier, février ou mars
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.)

Révision du Règlement sur 
l'aquaculture et la vente des 
poissons et du Règlement sur les 
catégories de permis d'aquaculture

AU-2021-05 0 X SOR 0 DGCGFa non 3 ans An 2 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.)

Élaboration et mise à jour de 
méthodes sécuritaires de travail et 
autres guides en santé et sécurité 
relatifs aux activités du domaine 
faunique

AU-2021-06 0 x SOR 0 R-10 Nord-du-Québec oui 3 ans An 1 Avril, mai ou juin Activité autre (comité, groupe de travail, etc.)

Développer un modèle de suivi de 
la récolte autochtone pour la faune 
terrestre. 



AU-2021-07 0 x SFP 0 DCHALTF oui 1 an An 1 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.)

Développement d'un outil de 
transmission des avis fauniques 
avec le MELCC.

AU-2021-08 0 x SOR 0 DGCGFa oui 3 ans An 1 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.) Rétention des savoirs techniques

AU-2021-09 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
AU-2021-10 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0



Description du projet
a) Pertinence, problématique, contexte

Description du projet
b) Objectifs et actions menées

Livrables et échéancier Résultats atteints et retombées

En raison des résultats concluants du projet d’implantation du système de gestion de la qualité (SGQ) de type 
ISO 9001 : 2015 qui s’est déroulé de 2016 à 2019, le comité de gestion des Opérations régionales du SOR a 
pris la décision de poursuivre les efforts pour développer son système. Le SOR a débuté un projet de trois 
ans pour poursuivre le développement du SGQ (2019-2022). Ce plan vise à rendre disponible des documents 
de travail pour quatre produits et services sur la BiblioFaune provinciale, à garnir les BiblioFaunes régionales 
de documents propres à chacune des directions de la gestion de la faune et d’approfondir la connaissance 
des processus de travail pour les avis fauniques. Ces actions permettront d’améliorer la prestation de 
services du Secteur des opérations régionales. Ce projet s'inscrit dans l'enjeu numéro trois du Plan 
stratégique ministériel 2019-2023 (Une organisation performante).

Pour la 3e année du projet*, il est prévu :
A)  de finir de documenter les protocoles d'inventaire pour les espèces 
suivantes pour les rendres disponibles sur la BiblioFaune : 
    1) grands gibiers et des animaux à fourrure; 
    2) espèces aquatiques;
    3) espèces non-exploitées;
B) d’approfondir la connaissance des processus de travail pour les avis 
fauniques;
C) de réaliser un audit interne (sujet à préciser);
D) d'établir des plans d'action pour le développement des BiblioFaunes 
régionales et de débuter la mise en oeuvre.

* Le projet initial était de 3 ans. En raison de la CODIV en 2020, il sera 
prolongé d'un an. L'année 2021-2022, servira essentiellement à rattraper le 
retard de l'année 2020-2021.

A) Déploiement des informations relatives aux inventaires des 
grands gibier, des animaux à fourrure, des espèces aquatiques et 
des espèces non-exploités;
B) Déploiement des processus de travail pour les avis fauniques 
sur la BiblioFaune;
C) Un rapport d'audit et un plan d'action déposés;
D)  Onze plans d'action pour le développement des Bibliofaunes 
régionales et début du déploiement.

- Déploiement de la page « Gestion des zecs » en 
février 2021 et de la page « Gestion des réserves » 
d'ici le 31 mars 2021.
- Inventaire des documents relatifs aux inventaires 
aquatiques et des espèces non exploitées réalisés au 
SFP. Inventaires régionaux réalisés d'ici le 31 mars 
2021.
- Lignes directrices pour documenter les 
BiblioFaunes régionales approuvées par le CGOR d'ici 
le 31 mars 2021. Audit externe réalisé en décembre 
2020. Plan d'action produit au 31 mars 2021.

Dans son Plan stratégique 2019-2023 (objectif 2.2), le MFFP a pris l'engagement de vulgariser la 
réglementation au bénéfice des citoyens. Cette décision fait notammenet suite aux préoccupations 
soulevées par le Vérificateur général du Québec auxquelles le Ministère s'est engagé formellement à donner 
suite. Par la production d'un outil cartographique interactif pour la pêche sportive (qui pourra également 
être utilisé à terme pour la chasse et le piégeage), les citoyens et les partenaires pourront être 
adéquatement renseignés sur la réglementation en vigueur au Québec, de façon vulgarisé. Grâce à un outil 
précis, rigoureux et qui minimise le taux d'erreur et de manipulation, le Ministère pourra rendre disponibles 
des données fiables et facile d'accès, ce qui contribuera à positionner le Ministère comme leader dans la 
diffusion de la régelmentation. Le nombre de plaintes à l'égard de l'outil actuellement disponible dimunuera. 
Ce projet en ressources informationnelles a été priorisé. De plus, les processus de gestion des ordonnances 
de pêche sont désuètes et doivent être revues. Dans ce contexte, ce projet s'inscrit aussi dans le cadre de la 
Stratégie de transformation numérique gouvernementale. Cette stratégie vise à offrir non seulement des 
services numériques intuitifs aux citoyens, mais vise aussi l'amélioration de l'efficience de l'État. Elle met de 
plus de l'avant l'utilisation de l'infonuagique pour le développement d'outils aux citoyens.

Un outil cartographique interactif (carte interractive sur la pêche) a été 
développé en urgence en 2018-2019 pour présenter la réglementation sur la 
pêche aux citoyens. Cette outil ne répond ni aux besoins des citoyens ni à 
ceux du Ministère en matière d'élaboration et de présentation de la 
réglementation. Il y a lieu de donner un contrat de services pour permettre 
l'optimisation du mode de saisie des données et pour corriger et optimiser 
l'expérience utlisateur. Plus précisément:
1) permettre la saisie des données relatives à la réglementation sur la pêche 
dans un seul outil permettant à la fois la production de l'Ordonnance 
générale de pêche, d'une carte interactive répondant aux besoins des 
citoyens, d'une application web et permettre l'accès aux données ouvertes; 
2) effectuer le transfert de la carte interactive sur la pêche sportive sur une 
plateforme infonuagique, comme IGO 2 ou une autre répondant à 
l'ensemble des besoins. La migration vers l'infonuagique est une 
recommandation du Secrétariat du conseil du trésor;
3) partager et structurer  les données afins qu'elles puissent alimenter le 
"smart faune", développé par la Direction générale de la protection de la 
faune, et l'application mobile d'identification des poissons d'eau douce, 
développée par la  Direction de l'expertise de la faune aquatique.

La somme de 150 000$ au Crédit au net est requise en 21-22 
pour: 
Plateforme web (version utilisateurs et version administrateur) 
pour la saisie des demandes de modification à la réglementation 
sur la pêche 
Production d'un pilote d'outils cartographique et ordonnance de 
pêche 

Un projet similaire avait été accepté dans la 
programmation Crédit au net 2020-2021 (300k$) 
mais n'a pas pu être mis en place en raison 
notamment de certaines décisions de la Direction 
générale des ressources informationnelles. Cela 
explique que plus haut dans la fiche nous ayons 
répondu "Non" à "Nouveau projet", mais néanmoins 
inscrit que nous en étions à l'An 1. Une nouvelle 
demande de conception en ressource 
informationnelle a été envoyée à la DGRI (février 
2021) pour relancer le projet sous un nouveau 
modèle (en développement en milieu utilisateur). 
Précédemment, en janvier 2021, ce projet RI a été 
priorisé au SFP. 

Les analystes aux habitats et aux études d’impact du Secteur des opérations régionales (SOR) occupent un 
poste dont l’intégration à la tâche est longue et complexe, en plus d’effectuer un travail dont le résultat a un 
potentiel de sensibilité médiatique élevé. Bien qu’aucune formation académique ne prépare ces analystes à 
la pratique de leurs fonctions, le Ministère ne prévoit actuellement pas l’encadrement pour assurer leur 
formation.
La mise en place d’un programme de formation pour les analystes aux habitats et aux études d’impact 
permet une harmonisation interrégionale des pratiques et une augmentation de la qualité des avis produits 
et des autorisations délivrées. La pertinence de cette structuration est accentuée par l'embauche d'un 
nombre important de ressources dédiées à ces dossiers dans l’ensemble des régions du Québec. Ces 
nouveaux postes découlent de la mesure budgétaire de 2019 qui vise la consolidation du développement 
économique.

But : Concevoir un programme de formation de 24 mois pour les analystes aux habitats et aux études 
d’impact de tous les niveaux et former ces analystes afin d’assurer la qualité des avis produits et des 
autorisations délivrées.

1. Élaborer un plan d'action pour le développement de nouvelles formations 
d'ici avril 2020.
2. Élaborer un guide d'accueil pour l'analyste aux habitats et aux études 
d'impact, incluant la liste des tâches qui lui incombent, d'ici mai 2020.
3. Structurer un programme de formation de 24 mois pour les analystes aux 
habitats et aux études d'impact ainsi qu'une plateforme de formation 
(Sharepoint) pour supporter les formations du programme d'ici juin 2020.
4. Élaborer et rendre disponible sur la plateforme de formation de nouvelles 
formations pour les analystes d'ici le 31 mars 2023.
5. Former les analystes aux habitats et aux études d'impact de manière 
continue jusqu'au 31 mars 2023.

De 15 à 20 nouvelles formations déployées sur la plateforme de 
formation en ligne ou organisées pour les analystes aux habitats 
et aux études d'impact - Avril 2021 à mars 2022

Plateforme de formation en ligne fonctionnelle et 
utilisée
15 nouvelles formations en ligne disponibles : plus 
de 100 employés formés
2 formations organisées dans le cadre du 
programme (Négociation - 2 groupes - et Écriture 
stratégique - 4 groupes) : environ 140 employés 
formés



Le Règlement sur l’aquaculture et la vente des poissons (RLRQ, chapitre C 61.1, r. 7; ci après RAVP) est un 
règlement qui permet au gouvernement du Québec d’encadrer la production, l’ensemencement, la garde en 
captivité, l’élevage, le transport, le traitement des maladies contagieuses ou parasitaires ainsi que la vente et 
l’importation des poissons, mollusques et crustacés (PMC). Son champ d’application comporte des 
exclusions, notamment en ce qui concerne la garde en captivité de poissons sur un lieu de pêche pendant la 
pratique de cette activité ou le transport de poissons vivants destinés au marché de la consommation. Les 
modifications apportées à ces règlements dans les dernières années, bien qu’essentielles, ne prennent pas 
en compte de nouvelles réalités. Il est donc opportun d’évaluer comment les modifications apportées au 
Code civil du Québec, l’évolution des technologies de production et les risques associés aux maladies et aux 
espèces aquatiques envahissantes devraient se traduire dans une modernisation du RAVP et du RCPA.

Il est nécessaire de revoir les modalités à appliquer à la production, à 
l’ensemencement, à la garde en captivité, à l’élevage, au transport, au 
traitement des maladies contagieuses ou parasitaires, à la vente et 
l’importation des PMC. Les modifications seront également influencées par 
des impératifs de conservation et de mise en valeur qui pourront être 
différents selon que les PMC sont destinés au marché de la consommation 
humaine, à l’ensemencement, à l’aquariophilie, à l’aquaculture 
commerciale, à la recherche ou à d’autres fins (piégeage ou autre).Ce vaste 
chantier de modernisation devrait se dérouler sur quatre ans, soit deux ans 
de démarches préréglementaires et deux autres pour les étapes 
réglementaires. Les principes de simplification réglementaire orienteront les 
travaux. 

Détermination des problématiques, objectifs et champs 
d'intervention de la révision. 

Les travaux du comité de révision ont commencés et 
sont toujours en cours.

Dans le cadre de leurs fonctions, les employés du domaine d’activités de la faune du Secteur des opérations 
régionales (SOR-Faune) et ceux de la Direction générale de la gestion de la faune et des habitats (DGGFH) du 
Secteur de la faune et des parcs (SFP) réalisent régulièrement des activités sur le terrain, parfois dans des 
régions isolées. Puisque plusieurs de ces activités présentent un haut risque de blessure, les directeurs de la 
gestion de la faune (DGFa) et les gestionnaires de la DGGFH ont l’obligation légale de se doter d’un 
programme de prévention en santé et sécurité, ainsi que de plans de mesures d’urgence. Ces programmes 
identifient les risques potentiels et intègrent des mesures de mitigation à suivre, dont plusieurs sont des 
méthodes sécuritaires de travail (MST). Certaines de ces méthodes devraient être développées, alors que 
d'autres doivent être mises à jour.

But : Élaborer ou actualiser les MST et guides en santé et sécurité afin de permettre aux DGFa et aux 
gestionnaires de la DGGFH de remplir leurs obligations légales relatives à la santé et la sécurité des employés 
qui effectuent des activités liées au domaine faunique sur le terrain.

1. Produire des gabarits des deux types de documents concernés (guide et 
méthode sécuritaire de travail) d’ici le 30 avril 2020.
2. À partir de la liste des besoins et des méthodes sécuritaires de travail ou 
guides existants, établir un plan de travail priorisé pour l'élaboration ou 
l’actualisation des documents ciblés d’ici le 31 mai 2020.
3. Élaborer les documents et réaliser les mises à jour identifiées au plan de 
travail en petits groupes de travail d’ici le 31 mars 2023. (un an a été ajouté 
à l'échéancier du projet car le plan de travail est sur 3 ans)

Un comité directeur (SOR et SFP) est en place. Afin de clarifier la 
gouvernance du processus, il a rédigé une procédure d'élaboration et de 
mise à jour des méthodes sécuritaires de travail et guides en santé et 
sécurité pour les employés du domaine faunique. Il validera les documents 
produits par les groupes de travail en cours de projet.

Un comité technique (SOR et SFP) est en place. Il élabore le plan de travail 
et participe ou assure le suivi des groupes de travail qui seront mis en place 
pour élaborer ou mettre à jour les documents ciblés. 

4 méthodes sécuritaires de travail en élaboration seront 
déployées d'ici l'été 2021.
Le plan d'action 2021-22 prévoit l'élaboration ou la mise à jour 
de 13 autres méthodes sécuritaires de travail et leur 
déploiement sur la BiblioFaune d'ici le 31 mars 2022.

8 méthodes sécuritaires de travail sont travaillées 
depuis l'automne 2021 : 4 seront déployées sur la 
BiblioFaune au 31 mars 2021, les 4 autres seront 
finalisées d'ici l'été 2021.

La Convention de la Baie-James et du Nord québécois n'oblige pas les Autochtones à partager le suivi de la 
récolte avec le ministère. La DGfa-10 doit composer avec des suivis théoriques. Depuis la fermeture de la 
chasse au caribou, l'enjeu de connaître cette récolte, devient de plus en plus important pour la conservation 
de la faune. Il en est de même pour toutes les autres espèces menacées ou les espèces prisées par les 
différents utilisateurs  du territoire du Nord-du-Québec.    

La DGFa-10 aimerait développer un modèle de suivi de la récolte 
autochtone pour la faune terrestre à partir de deux projets pilotes déjà en 
cours à la Direction de la faune du Nord-du-Québec et du secteur faune et 
Parc. Les deux projets sont le Plan de gestion de l'ours blanc et la recherche 
effectuée sur l'habitat de l'orginal. Chacun de ces projets devront établir 
une limite de prise et un suivi de la récolte autochtone. Cet exercice se fera 
en collaboration avec différents intervenants autochtones. Ainsi en suivant 
ces deux projets, nous serons en mesure d'identifier et de comparer les 
différents intervenants et collaborateurs impliqués, les facteurs de 
motivation et de résistance des Autochtones, le système de suivi , le 
contrôle, la surveillance et le plan de communication.Par la suite, ce modèle 
pourrait s'appliquer à d'autres secteur de la faune en le modulant selon les 
réalités. 

2021-2022 Établir un plan d'action et un échéancier avec les 
biologistes de la DGFa-10 attitrés aux projets ciblés et suivi des 
projets .  2022-2023 Suivi des projets et rencontres avec les 
biologistes et début de la rédaction du modèle. 2023-2024 
Établissement du modèle de suivi de la récolte.  0



Le MFFP s'est engagé à élaborer des outils approprié pour assurer au personnel une interprétation et une 
application harmonisées de ses lois et de ses règlements et pour offir une prestation de services uniforme 
sur l'ensemble du territoire, dans une politique d'harmonisation signée en février 2018. Cet engagement 
prévoie la conception d'outils simples et structurés permettant au lecteur d'y trouver l'information 
pertinente aisément et rapidement, en définissant le champ d'application et les préoccupations à considérer 
afin de faciliter la prise de décision et favoriser la cohérence et l'efficience des interventions. Ils doivent 
également être évolutifs, révisés régulièrement et à jour. Depuis 2018, le formulaire de demande d'avis 
faunique et d'avis faunique (Annexe 4) est utilisé entre le MELCC et le MFFP pour demander et transmettre 
les avis en lien avec les autorisations liées à l'article 22 de la LQE. La complexité, l'exhaustivité et le manque 
de flexibilité du formulaire engendrent un enjeu d'efficience puisque le niveau de détails exigés est souvent 
peu utile pour atteindre l'objectif visé par les deux ministères. Plusieurs régions utilisent de plus en plus des 
démarches parallèles et non-officielles pour contourner l'utilisation du formulaire. Dans sa forme actuelle, ce 
formulaire ne correspond pas aux besoins des analystes en région et ne permet pas de maintenir 
l'harmonisation et la cohérence provinciale.

Ajuster le formulaire dans sa forme et son contenu afin d'avoir une version 
provisoire en attendant que les discussions avec le MELCC pour la révision 
de l'entente de guichet unique soient réalisées de manière à assurer 
l'efficience, et de façon à faciliter la prise de décision et la cohérence dans 
l'émission des avis. 
1- Déterminer le contenu minimal requis au niveau du MFFP et du MELCC; 
2- Épurer le contenu et revoir le contenant nécessaire pour produire un 
gabarit utile et flexible; 
3- Entreprendre une consultation au sein du MFFP pour obtenir les 
commentaires des utilisateurs; 
4- Finaliser le formulaire et le faire approuver pour utilisation par les 
responsables;  
5- Tenir compte des structures en place au MELCC et des discussions en 
cours.

Création d'un formulaire provisoire de demande et d'avis 
faunique au courant de l'année 2021-2022. 0

Plusieurs techniciens de la faune expérimentés du Secteur des opérations régionales (SOR) et du Secteur de 
la faune et des parcs (SFP) quitteront pour la retraite au cours des prochaines années.  Certains d'entre eux 
possèdent une expertise pointue qui risque de se perdre si aucune recension de leurs savoirs n'est faite. Le 
domaine de la faune dispose de peu de formateurs au niveau technique. Il existe peu de documentation, car 
les savoirs se transmettent plutôt oralement lors de démonstrations sur le terrain.  Il est important de 
recenser les savoirs techniques et de les structurer dans un programme de formation spécifique disponible 
sur l'environnement numérique d'apprentissage du SOR-Faune.  À terme, ce programme comprendrait des 
parties théories et des contenus planifiés pour les parties pratiques sur le terrain.

Concevoir un programme de formation par dossier thématique pour les 
techniciens de la faune et les professionnels qui vont sur le terrain afin de 
conserver les savoirs techniques et d'harmoniser les pratiques.  1) Établir la 
liste des formations tehcniques offertes soit à l'interne du Ministère, soit 
par des organisations externes, et concevoir le programme de formation.
 2) Recenser les savoirs d'une dizaine de techniciens de la faune 
expérimentés avant leur départ à la retraite et répertorier la documentation 
de toutes les formtions techniques de la liste établie.
 3) Prioriser les formations selon la rareté de l'expertise et la date du départ 
à la retraite des techniciens expérimentés afin d'élaborer un plan de travail.
 4) Élaborer des fiches descriptives pour chacune des formations internes à 
développer identifiées au plan de travail, en commençant par les 
prioritaires.  
5) Adapter le matériel ou concevoir deux formations du programme d'ici 
mars 2022, quatre de plus d'ici mars 2023 et quatre supplémentaires d'ici le 
31 mars 2024 et les déployer sur l'environnement numérique 
d'apprentissage. 

Élaboration et approbation du programme de formation (Juillet 
2021). 
Rédaction des fiches descriptives préliminaires de formation 
(Septembre 2021). 
Conception de 2 formations prioritaires (31 mars 2022). 
Conception de 4 formations (31 mars 2023).
Conception de 4 formations (31 mars 2024). 0

0 0 0 0
0 0 0 0



Responsable du livrable 
(individu)

Responsable 
du livrable 

(UA)
Unité admin. Répondant

J-P tech. 
Rég.

J-P prof. 
Rég.

J-P tech. TS J-P prof. TS
FP temps 

supp.
FP total

Crédit au 
net (FP)

Crédit au 
net (FA)

Budget SOR 
FP

Budget SOR 
FA

Budget SFP 
FP

Budget SFP 
FA

Total FA
Resp. ou 
collab.

Héloïse Bastien DGCGFa R-09 Johanne Labonté 5 20 0 0 0 6575 0 0 6575 0 0 0 0 C

Laurie Plamondon DCHALTF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Mélissa Chatelain DGCGFa R-09 Mylène Bourque 0 68 0 0 0 19040 0 0 19040 0 0 0 0 C

Region 09



Daniel Couture DCHALTF R-09 Daniel Poirier 0 7 0 0 0 1960 0 0 1960 0 0 0 0 C

Mélissa Chatelain DGCGFa R-09 François-Alexis Behm 5,5 0 0 0 0 1072,5 0 0 1072,5 0 0 0 0 C

Elizabeth Harvey R-10 Nord-du-QuébecNA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Francis Bourret DCHALTF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Jacinthe Deblois DGCGFa R-09 Charlène Lavallée 7 0 0 0 0 1365 0 0 1365 0 0 0 0 C
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Fiche no
Crédit au 

net
Centre-
régions

Coordonnat
eur de la 

fiche

Direction 
générale

Direction
Nouveau 

projet
Durée du projet Année en cours Période pour les travaux (début) Type de projet (centre-régions) Titre du projet

FA-2021-01 0 x SFP 0 DEFA oui 3 ans An 1 Avril, mai ou juin Activité autre (comité, groupe de travail, etc.) Normalisation des méthodes en faune aquatique

FA-2021-02 X X SFP 0 DEFA non 4 ans An 3 Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Plan d'action sur l'omble de fontaine anadrome

FA-2021-03 X X SFP 0 DEFA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.)

Ensemencements de plans d'eau conformément au plan de gestion 
du touladi



FA-2021-04 0 x SFP 0 DEFA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Programme de lutte contre les espèces aquatiques envahissantes

FA-2021-05 0 x SOR 0
R-03-12 Capitale-Nationale-
Chaudière-Appalaches oui Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin Activité autre (comité, groupe de travail, etc.) Réseau de travail permanent sur la faune aquatique (RTPFA)

FA-2021-06 X X SFP 0 DEFA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Juillet, août ou septembre
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.)

Inventaires ichtyologiques provinciaux en eaux intérieures - Doré, 
touladi et omble de fontaine

FA-2021-07 x x SFP 0 DEFA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin Activité autre (comité, groupe de travail, etc.) Plan de gestion du doré



FA-2021-08 0 X SFP 0 DEFA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.) Gestion des ensemencements

FA-2021-09 0 X SFP 0 DEFA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Plan d'action du MFFP sur l'anguille d'Amérique au Québec

FA-2021-10 0 x SOR 0
R-05-06-13-16 Estrie-Montréal-
Laval-Montérégie oui 1 an An 1 Avril, mai ou juin

Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.) Projet cartographie et utilisation des herbiers, lac Memphrémagog.

FA-2021-11 X X SFP 0 DEFA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.)

Suivi des populations et développement de la pêche sportive au 
bar rayé au Québec



FA-2021-12 0 x SFP 0 DEFA non 5 ans ou plus An 4 Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.)

Portrait des habitats aquatiques et de leur connectivité dans le 
système Saint-Laurent.

FA-2021-13 0 x SOR 0 R-09 Côte-Nord non 4 ans An 1 Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.)

Dénombrement du saumon sur un grand système de la Côte-Nord 
(rivière Moisie)

FA-2021-14 X X SFP 0 DEFA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Gestion des esturgeons au Québec



FA-2021-15 x x SFP 0 DEFA non 5 ans ou plus An 3 Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Inventaires des frayères d'alose savoureuse

FA-2021-16 x 0 SOR 0 R-10 Nord-du-Québec oui 2 ans An 1 Juillet, août ou septembre
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.)

Évaluation de la capacité de certaines populations de touladi du 
Nord-du-Québec à soutenir une récolte sportive hivernale

FA-2021-17 0 x SFP 0 DEFA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Juillet, août ou septembre
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Mise à jour des occurrences d'EMVS aquatiques au CDPNQ



FA-2021-18 0 x SFP 0 DEFA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Conservation et mise en valeur du saumon atlantique

FA-2021-19 x x SFP 0 DEFA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Gestion des espèces par l'ADNe

FA-2021-20 x 0 SOR 0 R-09 Côte-Nord non 2 ans An 2 Juillet, août ou septembre
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.)

Dénombrement des saumons adultes dans les rivières de l'ïle 
d'Anticosti



FA-2021-21 0 x SOR 0 R-10 Nord-du-Québec oui 5 ans ou plus An 1 Juillet, août ou septembre
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.)

PEV - Action 3.5.3.1 Développer les connaissances sur les espèces 
clés et émergentes pour la sécurité alimentaire autochtone

FA-2021-22 0 x SFP 0 DEFA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.)

Suivi du saumon atlantique de la Côte-Nord - Rivière témoin 
(rivière de la Trinité)

FA-2021-23 X X SOR 0 R-14-15 Lanaudière-Laurentides oui 5 ans ou plus An 1 Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Réintroduction du doré jaune au Réservoir Taureau



FA-2021-24 X X SOR 0 R-08 Abitibi-Témiscamingue non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin 0
Repeuplement de doré jaune dans des lacs ayant été affectés par 
l'acidité de l'eau

FA-2021-25 X X SFP 0 DEFA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Juillet, août ou septembre
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.) Gestion et suivi des poissons du fleuve Saint-Laurent (RSI, RIPE)

FA-2021-26 0 X SFP 0 DEFA non 3 ans Dernière année Octobre, novembre ou décembre Activité autre (comité, groupe de travail, etc.) Gestion des poissons appâts et pêche hivernale

FA-2021-27 0 0 SOR 0 R-14-15 Lanaudière-Laurentides oui 1 an Dernière année Juillet, août ou septembre 0 0

FA-2021-28 0 x SFP 0 DEFA non 5 ans ou plus Dernière année Juillet, août ou septembre
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule fois, 
production de livrables, etc.)

Plan Nord - Identification du potentiel et des enjeux  fauniques par 
des activités de recherche appliquée & PACC - Action 29.2.4 Étant 
de référence actuel et modélisations futures des habitats des 
salmonidés nordiques au Québec



FA-2021-29 X 0 SOR 0
R-05-06-13-16 Estrie-Montréal-
Laval-Montérégie oui 2 ans An 1 Octobre, novembre ou décembre 0

Recherche des causes du problème de recrutement chez le touladi 
au lac Memphrémagog

FA-2021-30 x 0 SOR 0
R-05-06-13-16 Estrie-Montréal-
Laval-Montérégie oui 2 ans An 1 Juillet, août ou septembre 0 Inventaires de communauté en lacs et cours d'eau.

FA-2021-31 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CB-2021-01 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
CB-2021-01 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
FA-2021-34 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
FA-2021-35 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
FA-2021-36 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
FA-2021-37 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
FA-2021-38 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
FA-2021-39 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
FA-2021-40 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0



Description du projet
a) Pertinence, problématique, contexte

Description du projet
b) Objectifs et actions menées

Livrables et échéancier Résultats atteints et retombées

Dans l’exercice de son mandat de gestionnaire des ressources fauniques, le ministère des Forêts, de 
la Faune et des Parcs (MFFP) diagnostique l’état des populations de poissons et définit des outils de 
gestion appropriés en se basant sur des données scientifiques issues d’inventaires normalisés. Les 
plans de gestion du doré, du touladi et de l’omble de fontaine reposent sur des données d’inventaire 
dont la normalisation de la méthodologie remonte à 2005. Principal utilisateur de ces protocoles, le 
Secteur des opérations régionales (SOR) a identifié plusieurs éléments nécessitant une mise à jour. 
Soucieux de la rigueur scientifique des données que le MFFP génère et de la valorisation des 
investissements en suivi des populations (Fiche FA-2021-06), le Réseau de travail permanent en 
faune aquatique (RTPFA, voir commentaires) a jugé prioritaire la mise à jour et le développement 
des méthodes d’inventaire en faune aquatique. La responsabilité de la coordination des projets de 
normalisation des méthodes d’inventaire en faune aquatique du MFFP a été confiée au Secteur de la 
faune et des parcs (SFP). La coordination des travaux vise à encadrer et à catalyser les initiatives de 
cette nature entre les différentes régions dans un souci de cohérence scientifique et 
organisationnelle. 

① Établir un processus de mise à jour, de création et d’implantation de méthodes et clarifier les rôles 
et les responsabilités des parties prenantes au sein du MFFP. 
② Lister les besoins de mise à jour et de développement de méthodes normalisées et les prioriser 
auprès des utilisateurs du SOR et du SFP. 
③ Établir un plan triennal de normalisaƟon des méthodes en faune aquaƟque, basé sur l’exercice de 
priorisation. Pour 2021-2022, ces sujets se déclinent en quatre thématiques abordées par neuf équipes 
centre-régions : 
3.1 Détermination du sexe et de la maturité sexuelle : a) bar rayé, b) touladi, omble de fontaine et 
omble chevalier, c) doré jaune et doré noir. 
3.2 Détermination de l’âge : a) bar rayé, b) omble de fontaine, c) anguille. 
3.3 Production d’un gabarit de bilan synthèse d’inventaire : a) touladi, b) omble de fontaine, c) doré.

I. Processus de mise à jour et de développement de méthodes 
normalisées (juin 2021). 
II. Liste des besoins en normalisation et en priorisation des sujets (juin 
2021).
III. Plan triennal de développement de méthodes d’inventaire normalisé 
en faune aquatique (juin 2021) .
IV. Rapport d’avancement 2021-2022 des sujets inclus au plan triennal 
(31 mars 2022).
V. Dix méthodes normalisées sont planifiées en 2021-2022. Le nombre 
de méthodes normalisées qui seront complétées à l’issu des trois 
années du projet n’est pas défini (voir commentaires). 

Bien que certains travaux en normalisation aient été 
entamés dans les années antérieures, c’est la première fois 
qu’ils sont rassemblés dans une fiche centre-régions. 
Plusieurs travaux de normalisation avaient été entamés via le 
RTFA. Pour de multiples raisons, incluant un manque de 
coordination à grande échelle, ces travaux ont plus ou moins 
progressé dépendamment des sujets. Les projets inscrits à la 
programmation centre-régions 2021-2022 ont été identifiés 
prioritaires par le SOR et par le SFP via le RTPFA qui les 
réunit.

L’exploitation de l’omble de fontaine anadrome (OFA) s’effectue par une clientèle diverse d’adeptes 
de la pêche en estuaires et en zones côtières, en plus d’offrir une opportunité de pêche en rivières 
semblable à celle du saumon atlantique. Un portrait de la situation de l'OFA a été réalisé en 2017 sur 
la base des données disponibles au Québec, demeurant fragmentaires ou inexistantes dans plusieurs 
cas. L’exercice a démontré une diminution de l’abondance et de la taille dans certaines populations 
d’OFA parmi celles bénéficiant d'un suivi de l’exploitation ou d'un suivi scientifique. Afin d’améliorer 
les suivis de l’OFA à l’échelle provinciale et pour répondre au besoin d’assurer une cohérence 
interrégionale dans les mesures de gestion, le MFFP a élaboré un plan d’action sur l’OFA 
s’échelonnant de 2019 à 2023. Celui-ci s’oriente autour de trois grands objectifs desquels découle 
une série d’actions à mettre en oeuvre afin d’acquérir les connaissances rigoureuses nécessaires à 
l'élaboration de stratégies de gestion efficaces et adaptées à la réalité des différentes populations de 
l’OFA, ainsi qu’aux réalités socio-économiques régionales.

Objectif 1. Préciser la répartition et l’utilisation de l'habitat : a) développer une méthode de distinction 
des écotypes résident et migrant; b) déployer les inventaires terrain pour caractériser l'utilisation des 
bassins versants; c) documenter les patrons de déplacements; d) cartographier les principaux plans 
d'eau accueillant l'OFA, incluant ceux faisant l'objet de suivis des populations et de l'exploitation. 

Objectif 2. Instaurer un suivi de l’abondance et de la démographie de populations témoins : a) mettre 
en place un suivi des reproducteurs en montaison, représentatifs de la répartition de l'OFA; b) 
approfondir les connaissances sur la dévalaison des juvéniles vers les zones de croissance en estuaire. 

Objectif 3. Mettre en place un suivi standardisé de l’exploitation: a) développer des stratégies de 
sensibilisation et des protocoles adaptés aux délégataires et à la clientèle (pêche en rivière et en 
estuaire); b) déployer un carnet d'enregistrement pour pêcheur bénévole et élaborer une enquête de 
pêche en territoire libre (pêche en estuaire et zone côtière); c) caractériser l'exploitation commerciale 
en établissant un suivi biologique en collaboration avec le MAPAQ et la communauté de pêcheurs 
commerciaux à l’OFA sur la Basse-Côte-Nord.

•  Produire et diffuser des outils de sensibilisation pour le suivi de la 
pêche récréative en territoires fauniques structurés (TFS) et libre (TL). •  
Bonifier les suivis des reproducteurs (R01, R02, R09, R11). •  Établir des 
collaborations avec les communautés et des organismes du Nord-du-
Québec pour le suivi des populations et de l'exploitation (R10). •  
Déployer un carnet de pêche en zones estuarienne et côtière auprès de 
pêcheurs bénévoles récréatifs (R01, R02, R09, R11). •  Planifier les 
enquêtes de pêche en estuaire (R02, R09, R11). •  Effectuer un suivi 
biologique des captures commerciales sur la Basse-Côte-Nord (R09). •  
Analyser des données et préparation de bilans. 

• Publication du Plan d’action. • Planification et déploiement 
des projets : développement d'un suivi télémétrique; 
bonification des suivis démographiques; validation de 
méthodes de distinction microchimique des écotypes 
résident et migrant (UQAC); suivi biologique des captures 
commerciales (MAPAQ et pêcheurs repères); illustrations 
pour outils de sensibilisation et de suivis en TFS et TL; 
production d'affiches pour favoriser la déclaration des 
captures en TFS; planification d'un sondage Web sur les 
habitudes de pêche en TFS  et en TL, en vue de planification 
d'enquête de pêche et de recrutement de pêcheurs 
bénévoles en TL.

Dans le cadre du Plan de gestion du touladi au Québec 2014-2024, la mise en place d'un programme 
d'ensemencement de repeuplement et de mise en valeur a été considérée comme un élément 
crucial pour la restauration du touladi au Québec. À cette fin, le MFFP a identifié certains plans d'eau 
pour lesquels des ensemencements de repeuplement étaient nécessaires afin de rétablir la 
population de touladi de très faible densité et de retrouver une offre de pêche intéressante. D'autres 
plans d'eau ont été ciblés pour des ensemencements de mise en valeur, afin d'augmenter l'offre de 
pêche dans des secteurs achalandés, de réduire la pression sur les lacs en surexploitation et de 
contribuer à l'activité économique régionale. 

Afin de préserver l'intégrité génétique des populations, l'utilisation d'une lignée indigène est 
cependant nécessaire. De plus, pour les ensemencements de repeuplement, la lignée spécifique du 
plan d'eau visé doit préférablement être utilisée afin de maximiser la réussite du processus de 
restauration. Les ensemencements de touladis, qu'ils soient aux fins de repeuplement ou de mise en 
valeur, nécessitent la récolte d'oeufs et de laitance sur des touladis sauvages (indigènes). 

Un plan de production piscicole a été élaboré. Le choix des plans d'eau ciblés a été fait selon des 
critères établis par le comité provincial d'élaboration du plan de gestion du touladi. Le programme 
prévoit l'ensemencement de plus de 240 000 touladis dans plus de 50 plans d'eau répartis dans huit 
régions du Québec. Près de la moitié de ces plans d’eau seront ensemencés à des fins de repeuplement 
et l’autre pour de la mise en valeur.

Les déversements ayant lieu tous les deux ans, ce sera plus de 130 000 touladis qui seront ensemencés 
dans 38 plans d'eau au printemps 2021. À l'automne, les produits sexuels seront prélevés sur des 
touladis provenant de six lacs répartis dans cinq régions afin de produire, dans les stations piscicoles 
gouvernementales, les touladis qui seront destinés aux ensemencements de 2023.

Marquage de plus de 150 000 touladis issus de la fraie artificielle de 
2019 et ensemencements dans 36 plans d'eau dans cinq régions 
administratives.

Récolte de produits sexuels sur six lacs à touladi (lacs Massawippi, Blue 
Sea, Kipawa, Beauchêne, Morialice et Poisson Blanc) permettant la 
production de 225 000 touladis.

Marquage de près de 110 000 touladis et ensemencements 
dans 19 plans d'eau.

Récolte de produits sexuels sur 4 plans d'eau et mise en 
production de 150 000 œufs de touladis.



Conformément à sa mission, le MFFP doit assurer la conservation de la faune aquatique ainsi que 
l'apport économique des activités fauniques. L'introduction et l'établissement d'espèces aquatiques 
envahissantes (EAE) dans les plans d'eau du Québec constituent une menace majeure pour la faune 
et ses habitats, mais aussi pour plusieurs secteurs économiques d'importance qui y sont associés (ex. 
: navigation, récréotourisme ou services écologiques). La prévention de leur introduction est donc 
cruciale. Plusieurs EAE sont déjà présentes au Québec, telles que la moule zébrée, le cladocère 
épineux ou la tanche, mais des actions peuvent également être entreprises pour freiner leur 
progression. Pour faire face à cette menace, la programmation 2021-2022 du Programme de lutte 
contre les espèces aquatiques envahissantes prévoit des actions de prévention, de surveillance et de 
contrôle, conformément au nouveau plan de lutte contre les espèces exotiques envahissantes (EEE) 
du MFFP. Ces actions permettront, entre autres, de finaliser la publication du plan d'intervention 
contre les carpes asiatiques, de répondre aux attentes du dernier rapport du Vérificateur général du 
Québec, de continuer les actions d'éducation et de sensibilisation entreprises et de développer de 
nouveaux projets technologiques innovants. Finalement, les actions de lutte contre les EAE font 
partie des priorités du Plan d'action Saint-Laurent 2021-2026, visant la conservation de la 
biodiversité du fleuve Saint-Laurent.

1) Développement d'un plan de lutte intégrée contre les EAE : finaliser la rédaction du plan d'invention 
contre les carpes asiatiques et l'orientation pour le contrôle des EAE. 
2) Application du plan de communication 2021-2022 : mettre en œuvre la campagne de communication 
afin de prévenir le relâchement d'espèces exotiques. Maintenir les efforts pour les autres campagnes.
3) Mise en valeur de la tanche : poursuivre, en collaboration avec le MAPAQ, un projet-pilote de mise 
en valeur de la tanche capturée par les pêcheurs commerciaux du Saint-Laurent par le développement 
d'un marché de la transformation (ex. farine de poissons).
4) Mouvement des embarcations de plaisance sur le territoire : production d'un portrait sur l'ampleur 
des déplacements d'embarcations de plaisance et leur importance comme vecteur d'EAE.
5) Connaissance sur la présence d'EAE : poursuite des activités de détection et de suivi des EAE par le 
différent réseau d'inventaire en collaboration avec les DGFa impliquées.

Les différents objectifs sont associés aux livrables suivants, attendus au 
31 mars 2022; 1) plan d'intervention contre les carpes asiatiques, 2) 
outils de communication et activités de sensibilisation, dont un cahier 
pédagogique destiné aux jeunes du primaire distribué par les agents de 
la faune dans le cadre de l'activité "La faune et vous", 3) rapport 
technique sur les essais en laboratoire pour le développement 
technologique de farine et de moulés à base de tanches, 4) rapport 
préliminaire sur l'ampleur et le risque associé au vecteur des 
embarcations de plaisance et 5) données de détection et de suivis des 
EAE au Québec.

Certaines activités prévues à la programmation de 2020-
2021 ont dû être abandonnées à cause de la crise sanitaire 
de la COVID-19 et sont reconduites cette année (objectifs 3 
et 4). Certains livrables seront livrés comme prévu, 
notamment le plan de lutte contre les EEE du MFFP (en 
publication), le rapport d'activités 2015-2019 du réseau de 
détection des cladocères envahissants (en publication) et un 
carnet d'identification des EAE du Saint-Laurent. Le dossier 
des EAE et des carpes asiatiques fut très présent dans la 
sphère médiatique en 2020-2021, notamment à la suite de la 
capture d'une carpe de roseau dans la rivière Richelieu et la 
réponse rapide du MFFP.

Pendant plusieurs années, les professionnels de la gestion de la faune du Secteur des opérations 
régionales (SOR) et du Secteur de la faune et des parcs (SFP) ont participé à des rencontres 
d’échanges scientifiques et de réflexions de gestion dans le cadre des Ateliers thématiques sur la 
faune. En 2016, cette formule d’échange a évolué en quatre approches complémentaires dont une 
des composantes vise la création de Réseaux de travail permanents composés  de professionnels 
centre-région.
Le Réseau de travail permanent en faune aquatique a été créé en 2017 et est constitué d’un 
professionnel issu de chaque Direction régionale de la gestion de la faune sous la coprésidence d’un 
directeur régional de la gestion de la faune et d’un directeur du secteur de la Faune et des Parcs. 
Aussi, se joint au groupe de travail, les chefs de division de la Direction de l’expertise sur la faune 
aquatique (DEFA).
Le Réseau de travail permanent en faune existe déjà depuis quelques années, mais compte tenu des 
besoins grandissants en matière d'harmonisation entre les régions, celui-ci investira un peu plus de 
temps en concertation et réseautage en 2021-2022.

Le réseau de travail permanent en faune aquatique vise à :

•développer le réseautage entre les responsables de dossiers au SOR et de leurs homologues du SFP, le 
transfert d’expertise et le service-conseil afin de répondre aux problématiques de gestion courante; 
•identifier des pistes de solution pour diverses problématiques de nature opérationnelle en favorisant 
l’harmonisation entre les régions et le central, s’il y a lieu, soumettre les pistes de solution aux comités 
permanents (saumon, anguille ou espèces exotiques aquatiques envahissantes par exemple) ou aux 
coordonnateurs centraux (gestion ou habitat);
•identifier les besoins en matière de collecte de données fauniques et d’acquisition de connaissances;
•soumettre les enjeux à la Table des directeurs de la gestion de la faune (TDGFa) ou au Comité de 
gestion des opérations régionales (CGOR).

1- Tenue de rencontres mensuelles 2- Dépôt en continu de fiches-sujets 
par les répondants abordant des problématiques de gestion courante 3-
Proposition de pistes de solution aux problématiques abordées dans les 
fiches-sujets et diffusion de l'information via la Biblio-Faune 4-Fournir 
un support professionnel aux équipes dédiées au chantier de 
normalisation des méthodes scientifiques utilisées en faune aquatique 5- 
Tenir informé en continu la Table des directeurs de la gestion de la 
faune des travaux du RPTFA.

Peu de rencontres se sont tenues en 2020-2021. Bien que 
plusieurs dossiers aient été documentés, les retombées 
concrètes, outre le réseautage, ont été modestes. Le réseau 
a été relancé à l'automne 2020 et est maintenant très actif 
afin de solutionner diverses problématiques de nature 
opérationnelle.

Le ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP) met en place des plans de gestion afin de 
mieux encadrer la pêche sportive sur les principales espèces d'intérêt (doré, touladi et omble de 
fontaine). Les données à la base des orientations de gestion proviennent d’inventaires 
ichtyologiques normalisés ciblant une espèce en particulier et selon une méthode normalisée. La 
récurrence et la stabilité des réseaux d’inventaires permettent aux biologistes de poser un diagnostic 
sur l’état des populations, de mettre en place des modalités de gestion adaptées et d’en suivre 
l’efficacité. En l’absence de données récurrentes, fiables et bien réparties sur le suivi des 
populations, le MFFP n'est pas en mesure de gérer adéquatement la pêche sportive, ce qui est 
susceptible d’engendrer des situations problématiques. 

Les réseaux d'inventaires ichtyologiques du doré et du touladi en eaux intérieures existent depuis 
2009 et 2010 respectivement, alors que le réseau d'inventaires pour l'omble de fontaine a débuté 
officiellement en 2020, en marge du premier plan de gestion pour cette espèce. Les travaux prévus 
permettront de poursuivre la cueillette de données sur ces populations de poissons, lesquelles sont 
indispensables à l'élaboration, à l'évaluation et à la mise à jour des plans de gestion.

Ces inventaires visent à établir l’état des populations et le développement d’une saine gestion 
prédictive. Comme la faune ichthyenne génère des retombées socioéconomiques très importantes, les 
inventaires de base, qui permettent de gérer adéquatement cette ressource, doivent être financés de 
façon stable et récurrente.

La structure des réseaux d'inventaires ichtyologiques provinciaux a été élaborée conjointement par le 
Secteur de la faune et des parcs et le Secteur des opérations régionales afin  de répondre aux objectifs 
de gestion et d'assurer une bonne représentativité des différentes zones de pêche. Les réseaux 
comprennent 50 lacs à dorés sur 12 ans, 75 lacs à touladis sur 10 ans et 135 lacs à ombles de fontaine 
sur 10 ans.

Ces travaux offrent également l'opportunité de réaliser des échantillonnages complémentaires de façon 
à répondre à d'autres besoins de l'organisation (ex. : suivi de la biodiversité, détection d'espèces 
aquatiques envahissantes, protocole d'ADNe, collaboration à des projets universitaires, etc.).

Pêches normalisées (incluant mesures d'habitat), prélèvements 
(échantillon génétique, otolithes et chair pour les contaminants), 
analyses de laboratoire (mesures morphométriques, sexe, contenu 
stomacal et lecture d'âge) et saisie des données dans le système IFA 
pour 15 lacs à doré (SAVI), 11 lacs à touladi (SANA) et 19 lacs à omble de 
fontaine (SAFO).

Mise à jour de la structure des réseaux de suivi provinciaux doré et 
touladi et rédaction du rapport pour le réseau de suivi omble de 
fontaine.

Inventaires de 16 lacs à doré, 16 lacs à touladi et 18 lacs à 
omble de fontaine.

Une pression de pêche trop forte par le passé a entraîné un déclin de la qualité de la pêche au doré 
jaune, tandis que les populations de doré noir du fleuve Saint-Laurent étaient considérées en santé. 
La mise en place de gammes de tailles exploitées par l’entremise du premier Plan de gestion du doré 
en 2011 semble avoir permis de redresser la qualité de la pêche au doré jaune. Ce plan a été 
reconduit avec des modifications mineures en 2016. 
Après 10 ans d'application, un bilan du plan de gestion du doré permettra d'évaluer l'avancement 
vers l'atteinte des objectifs. Le bilan permettra i) d'apporter les correctifs mineurs au plan de 
gestion, ainsi que ceux d'importance qui doivent être mis en oeuvre rapidement, ii) d'anticiper les 
changements réglementaires majeurs à venir et de les mettre en application, et iii) de mettre en 
oeuvre les actions découlant des solutions retenues.  
Plusieurs préoccupations sur la gestion du doré ont été identifiées. Les principaux thèmes 
préoccupants concernent 1) l'état de certaines populations de doré jaune et de doré noir, 2) 
l'harmonisation et la simplification réglementaires, 3) les périodes d'ouverture de la pêche sportive 
et commerciale, 4) les modes de transport des prises, 5) le maintien d'exceptions à l'application des 
gammes de tailles exploitées, 6) l'hybridation potentielle entre les dorés jaunes et les dorés noirs.

1) Évaluation des tendances de l'état des populations de doré jaune et de doré noir des eaux intérieures 
et du fleuve Saint-Laurent, et diagnostic de l'efficacité des modalités de gestion mises en application.
2) Identification des changements réglementaires permettant de simplifier la réglementation en 
vigueur et de diminuer les incohérences réglementaires.
3) Détermination des périodes de reproduction des dorés à l'échelle provinciale dans le but d'évaluer 
l'ampleur des chevauchements avec l'ouverture de la pêche sportive et commerciale.
4) Réflexion sur les modes de transport des prises, dont le maintien du transport par filet traditionnel 
pour les plans d'eau exempts d'une gamme de tailles exploitée, afin de simplifier la réglementation en 
vigueur et l'application réglementaire.
5) Évaluation de l'efficacité du modèle d'exploitation de gestion par quota pour évaluer la pertinence du 
maintien des exceptions à la gamme de tailles exploitée.
6) Détermination de l'hybridation entre les dorés jaunes et les dorés noirs (projet détaillé dans la fiche 
FA-2021-25).
Plusieurs rencontres par visio-conférence sont prévues afin de discuter des différents aspects de la 
gestion des dorés. Les différentes rencontres seront tenues en grand groupe ou en sous-comités (fleuve 
St-Laurent et eaux intérieures).

1A) Portrait des tendances de l'état des populations du doré jaune et du 
doré noir (juin 2021); 1B) diagnostic de l'efficacité des modalités de 
gestion mises en application (mars 2022); 1C) communications externes 
: formule synthétisée pour le grand public (à déterminer, mars 2022), 
article de vulgarisation scientifique (2023), article scientifique (2024); 2) 
ajustements réglementaires visant la simplification et l'harmonisation 
(entrée en vigueur en 2022 et en 2023); 3) portrait provincial des 
périodes de reproduction du doré jaune et du doré noir (2024); 4) 
positionnement ministériel sur le maintien du transport par filet 
traditionnel pour les plans d'eau exempts d'une gamme de tailles 
exploitée (juin 2023); 5) positionnement ministériel sur la pertinence du 
maintien du modèle d'exploitation de gestion par quota plutôt que de 
l'application des gammes de tailles exploitées (juin 2023); 6) 
détermination de l'hybridation entre les dorés jaunes et les dorés noirs 
(projet détaillé dans la fiche FA-2021-25).

Portrait des préoccupations internes liées à la gestion du 
doré jaune et du doré noir.
*Les travaux préparatoires au bilan du plan de gestion du 
doré, réalisés en 2020-2021, étaient intégrés à la fiche FA-
2020-08 intitulée "Inventaires ichtyologiques provinciaux en 
eaux intérieures - Doré, touladi et omble de fontaine". Vu 
l'ampleur des travaux planifiés à partir de 2021-2022, ils font 
désormais l'objet d'une fiche distincte.



L'ensemencement de poissons peut s'avérer une solution appropriée pour assurer la mise en valeur 
des populations de poissons. Afin d'encadrer cette pratique dans les territoires fauniques structurés, 
les lignes directrices sur les ensemencements de poissons recommandent la production de plans 
d'ensemencements dans les réserves fauniques et les zecs. Cette orientation a été réitérée dans les 
objectifs du Plan de gestion de l'omble de fontaine comme outil essentiel dans la saine gestion des 
populations indigènes. Les plans d'ensemencement sont élaborés selon les critères visant le 
développement durable, la protection de l’intégrité écologique et génétique, le soutien de l'offre de 
pêche lorsque nécessaire, ainsi que l'optimisation des ensemencements. Par ailleurs, l'émission des 
permis d'ensemencement d'omble de fontaine directement par les pisciculteurs occasionne des 
problèmes à plusieurs égards : absence de contrôle, permis souvent incomplets, illisibles ou 
imprécis, aucune donnée sur les activités réalisées, etc. Ces informations sont pourtant essentielles à 
la gestion des populations et à l'évaluation des impacts des ensemencements. La régularisation du 
processus d'émission des permis d'ensemencement a d'ailleurs aussi été identifiée comme un 
objectif du Plan de gestion de l'omble de fontaine. Toutefois, le nombre important 
d'ensemencements d'omble de fontaine réalisés annuellement requiert une procédure automatisée 
qui n'augmentera pas la charge de travail des DGFa, ni les délais d'obtention des permis auprès de la 
clientèle.

Les plans d'ensemencement sont réalisés conjointement par les DGFa et chaque gestionnaire de 
territoire, selon un modèle déjà développé par le SFP. Celui-ci apportera un support aux professionnels 
en région pour l'analyse et la rédaction, ainsi que pour la diffusion des plans d'ensemencements qui 
acquerront un statut légal dès leur publication sur le site Internet du MFFP. Les plans 
d'ensemencement devront également être intégrés à la Géobase Faune. Quant à la gestion des permis 
d'ensemencement, une application Web cartographique sera testée dans le cadre d'un projet pilote 
avec deux régions (Bas-St-Laurent et Mauricie) pour l'omble de fontaine et pour les autres espèces. 
Après ce projet pilote, des ajustements devront  être apportés afin d'assurer sa pleine fonctionnalité et 
sa facilité d'utilisation pour les différents usagers (TFS, aquaculteurs, DGFa) avant son déploiement plus 
ambitieux pour le printemps 2021. La collaboration de différentes personnes au sein de chaque DGFa 
pourrait être requise pour mener à bien l'ensemble de ces travaux (répondant des ensemencements, 
TFS, géomaticien, etc.).

Six plans d'ensemencement publiés sur le site Internet du MFFP et 
intégrés dans la Géobase Faune : la zec Wessonneau et la zec Jeannotte 
(R-04), un territoire de la R-02, la zec Dumoine (R-08), la zec Lesueur et 
une zec de Lanaudière (R-14-15)
Bilan du projet pilote 2021, amélioration des fonctionnalités de 
l'application Web et déploiement à plus grande échelle pour la saison 
2022.

Intégration des plans d'ensemencement existant dans la 
Géobase Faune, publication de deux nouveaux plans et mise 
à jour d'un plan d'ensemencement.
Développement de l'application Web pour la gestion des 
permis d'ensemencement et de la phase de test préliminaire.
Lancement du projet pilote 2021, incluant la formation des 
utilisateurs (gestionnaire de TFS, aquaculteurs et répondants 
DGFa)

Le ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP) est hautement préoccupé par la situation 
de l’anguille d’Amérique au Québec. La biologie particulière de l’anguille d’Amérique, couplée au 
nombre élevé de menaces pour lesquelles il est souvent impossible d’agir, limite les options pour 
cesser et renverser l’important déclin de l’espèce observé. Malgré les efforts de rétablissement 
consentis au cours des deux dernières décennies, le recrutement de l’anguille d’Amérique est 
toujours en baisse et le stock ne montre aucun signe de rétablissement. La moyenne des 
débarquements commerciaux de 2014-2018 est de 40 tonnes, alors qu'ils étaient 10 fois plus élevés 
dans les années 1980. L'anguille demeure toutefois l'espèce la plus lucrative pour les pêcheurs 
commerciaux. L’état actuel des stocks compromet grandement la pérennité de la pêcherie 
commerciale à l’anguille au Québec.
Basé sur le constat établi dans l'État de situation de l’anguille d’Amérique (Anguilla rostrata) au 
Québec, le MFFP a élaboré le Plan d'action du MFFP sur l'anguille d'Amérique. Le plan s'inscrit dans 
l'objectif #3.2 du Plan d'action ministériel de développement durable.

L’objectif global du plan d'action est d’assurer le rétablissement et la gestion durable de l’espèce au 
Québec. Il se décline en trois orientations : augmenter la production d’anguilles, augmenter 
l’échappement des anguilles vers leur site de reproduction et améliorer les connaissances sur l’espèce. 
Les actions planifiées cette année contribueront à l'avancement des thèmes suivants : 
- Transfert de civelles
- Rétablissement et maintien de la connectivité d'habitats
- Gestion des barrages
- Suivi des indicateurs de population (recrutement)
- Localisation et caractérisation des stocks d’anguilles jaunes
- Caractérisation de l’exploitation.

1) Analyses sanitaires de civelles et d'échantillons de zooplancton; 2) 
pêches standardisées dans trois régions (Saguenay, Capitale-Nationale 
et Lanaudière); 3) protocole standard des techniques de pêche 
scientifique à l'anguille; 4) capture, marquage et recapture (CMR) entre 
Québec et l'estuaire au Bas-Saint-Laurent pour l'évaluation de 
l'abondance et du taux d'exploitation; 5) estimation de l'effort de pêche 
et des captures aux Îles-de-la-Madeleine et au lac Saint-Pierre; 6) guide 
des bonne pratiques (réfection et construction d'obstacles à la 
migration); 7) carte des zones prioritaires pour le rétablissement de 
l'accès aux habitats; 8) réunion de travail du comité scientifique sur 
l'anguille d'Amérique; 9) rencontres avec des partenaires; 10) formation 
sur les mesures d'anguilles; 11) caractérisation de l'abondance 
d'anguilles jaunes dans le lac des Deux-Montagnes et au lac Saint-
Pierre; 12) rédaction d'un avis scientifique sur la pêche commerciale à 
l'anguille au Québec. Échéance : 31 mars 2021.

Plusieurs projets ont été annulés en raison de la pandémie. 
Toutefois : 1) le plan d'action a été présenté à Hydro-Québec 
afin de solliciter sa participation à la réalisation de celui-ci, 
des discussions impliquant MPO sont en cours; 2) le comité 
scientifique a tenu une rencontre virtuelle; 3) des travaux de 
recherche de civelles sur quatre rivières de la Côte-Nord ont 
eu lieu et ont permis d'orienter les travaux pour 2021-2022; 
4) des pêches standardisées ont été faites dans trois régions; 
5) l'année 1 du projet CMR pour l'évaluation de l'abondance 
et du taux d'exploitation a été réalisée.

Les herbiers aquatiques évoluent naturellement et la présence d'espèces végétales envahissantes 
ainsi que les changements climatiques font en sorte d'accélérer les modifications de leur répartition, 
densité et composition. Pour mieux connaitre l'évolution des herbiers, encadrer les actions de 
contrôle et comprendre les enjeux liés à l'utilisation des herbiers aquatiques par la faune, il est 
essentiel d'en réaliser une cartographie adaptée au contexte. Le projet vise à caractériser des 
herbiers aquatiques à l'aide de différentes méthodes d'inventaires afin d'en réaliser une 
comparaison (couts-efforts-résultats).  Une bonne connaissance des herbiers et leur utilisation par la 
faune en facilite la protection et contribue à mieux encadrer les activités susceptible d'en altérer les 
propriété. Ainsi, l'utilisation des herbiers aquatiques par la faune certaines espèces faunique à 
statut, soit le méné d'herbe et le brochet maillé, sera aussi étudié.

Le projet vise à comparer, dans 2 secteurs du lac Memphrémagog, les méthodes de caractérisation des 
herbiers aquatiques suivantes: imagerie satellite, sonar/BioBase, imagerie par drone, inventaires 
classiques. L'utilisation des herbiers par le méné d'herbe et le brochet maillé sera étudié dans un de ces 
secteur par capture à l'aide de fillet, par ADNe et par récolte d'oeufs. Le projet sera réalisé en 
partenariat avec différents organismes du milieu.

Production d'un rapport présentant les résultats et comparatifs entre 
les méthodes de caractérisation des herbiers utilisées. Les données de 
pêches et d'ADNe seront saisies dans les banques de donnée 
IFA/CDPNQ et ADNe. 0

Deux populations de bars rayés fréquentent le territoire québécois : la population réintroduite du 
fleuve Saint-Laurent, en rétablissement, et la population du sud du golfe du Saint-Laurent, dont 
l'abondance est stable depuis quelques années. Étant donné le chevauchement de leurs aires de 
répartition respectives, une gestion fine des deux populations est de mise. La population 
réintroduite du fleuve Saint-Laurent, bien que toujours à statut précaire, a vu ses effectifs 
augmenter au fil des ans. Ainsi, il importe de déployer les efforts nécessaires pour identifier des 
seuils de conservation et d'exploitation pour cette population. Ces connaissances permettront de 
péréniser le retour du bar rayé dans le fleuve Saint-Laurent tout en assurant une exploitation 
durable lorsque celle-ci sera possible. La pêche sportive visant le bar rayé de la population du sud du 
golfe du Saint-Laurent est, quant à elle, en plein essor depuis son ouverture en 2013. Les 
changements importants d'abondance et de répartition de l'espèce, observés grâce aux suivis 
biologiques, demandent toutefois des ajustements fréquents des modalités de gestion de l'espèce 
afin d'en assurer une exploitation durable. 

1) Suivre l'état de la population de bar rayé réintroduite du fleuve Saint-Laurent et mettre à jour les 
indicateurs biodémographiques (ex. : abondance des jeunes de l'année).
2) Identifier les secteurs de production de jeunes de l'année en amont des sites de fraie connus.
3) Évaluer la répartition spatio-temporelle du bar rayé au Québec en période d'eau libre et hivernale 
(volets télémétrie et ADN environnemental).
4) Estimer l'abondance relative des bars rayés de la population du sud du golfe du Saint-Laurent qui 
fréquentent le Québec.
5) Mener l'enquête de pêche annuelle visant à mesurer les paramètres de la pêche sportive au bar rayé 
et la satisfaction de la clientèle.
6) Tenir une réunion annuelle du comité scientifique bar rayé à Québec et des réunions statutaires 
(visioconférence) au besoin.

1) Fleuve, activités de terrain et de laboratoire, mise à jour de la base de 
données, bilan annuel (31 mars 2022).
2) Recherche d'œufs et de larves dans l'estuaire fluvial et activités de 
laboratoire (31 mars 2022). 
3) Déploiement du réseau de suivi par télémétrie et mise à jour des 
bases de données (31 mars 2022).
4) Gaspésie, activités de terrain, travaux de laboratoire, mise à jour de 
la base de données (31 mars 2022).
5) Rapport de l'enquête de pêche (31 mars 2022).

Suivi de l'état de la population de bar rayé réintroduite du 
fleuve Saint-Laurent : activités de terrain et de laboratoire 
complétées, traitement des données en cours, bilans annuels 
prévus pour le 31 mars 2021.
Recherche d'œufs et de larves en amont du système Saint-
Laurent : activités de terrain complétées, activités de 
laboratoire en cours (retard dû à la COVID-19), traitement 
des données préliminaires en cours.
Déploiement du réseau de suivi par télémétrie et mise à jour 
de la base de données. Rapport sur l'enquête de pêche 
annuelle.



Le portrait des habitats aquatiques et de leur connectivité dans le système Saint-Laurent (SSL) est 
constitué de nombreuses sources d’informations existantes ou au moyen d'activités d'acquisition de 
connaissances. La diversité et l'origine variée des données acquises requièrent une uniformisation à 
l’échelle du MFFP et une collaboration étroite avec les directions régionales. Ce projet est nécessaire 
à la réalisation des mandats du MFFP au sein de l’équipe d’expertise à l’acquisition des 
connaissances écosystémiques (équipe conjointe MFFP-MELCC) du Centre d’expertise en gestion des 
risques d’incidents maritimes (CEGRIM). 

Les informations obtenues sont utiles à l'échelle du MFFP afin de renforcer la protection, la 
conservation et la restauration des habitats aquatiques importants pour les espèces de poissons 
résidentes et migratrices dans le SSL et la faune aquatique en général. Ce projet permet de maintenir 
à jour un état de référence dans le SSL afin de cibler les habitats prioritaires à protéger en cas 
d’incidents maritimes, de produire des diagnostics sur l’état des populations de poissons et de leurs 
habitats et de développer des indicateurs à suivre dans le temps. Ultimement, la pérennité des 
pêcheries, la biodiversité aquatique ainsi que le maintien ou la restauration de la connectivité entre 
les habitats s’en trouvent favorisés. 

Le projet vise à mettre à jour et à compléter un portrait contemporain des habitats aquatiques du SSL 
et des espèces qui s’y retrouvent (le patrimoine naturel). 

1e action : mettre à jour d'une base de données commune (DEFA et DGFa) sur les habitats aquatiques 
et leurs espèces dans le SSL inlcuant une analyse et une intégration des données existantes ou acquises 
en cours d’année pour 1) maintenir à jour un état de référence des habitats aquatiques et de leurs 
espèces, et 2) déterminer les secteurs à protéger en cas d’incidents maritimes et présentant le meilleur 
potentiel de conservation, de protection et de restauration.

2e action : planifier et mettre en place des activités d’acquisition de connaissances sur les habitats 
aquatiques et leurs espèces ou bonifier les activités existantes, incluant l'élaboration d'indicateurs de 
suivi des habitats.

3e action : prévoir une rencontre annuelle avec les personnes impliquées au SFP et/ou au SOR pour 
présenter les avancées de l’année en cours, pour prioriser et planifier l'acquisition de nouvelles 
connaissances.

(1) Organiser la rencontre annuelle DEFA-DGFa (présentation des 
résultats, discussion des besoins en acquisition et planification, 
indicateurs de suivi) et de rencontres ponctuelles selon les besoins. (2) 
Intégrer de nouvelles sources d’information disponibles (DEFA et DGFa) 
dans la base de données. (3) Acquérir de nouvelles connaissances (ex. : 
mission Lampsilis, caractérisation des frayères, herbiers aquatiques, 
habitats hivernaux). (4) Valider les données historiques ou les habitats 
potentiels (ex. : données du CDPNQ, données modélisées) (5) Analyser 
des données existantes (ex. : informatiques, archives papier). (6) 
Élaborer des indicateurs de suivi. (7) Maintenir à jour le portrait du 
patrimoine naturel du SSL. (8) Répondre aux demandes d'avis fauniques 
lors d'incidents maritimes. (9) Faire rayonner les travaux et les résultats 
du projet.

1. Finalisation et processus de publication du rapport 
"Portrait du patrimoine naturel du Saint-Laurent : vers des 
outils d’aide à la gestion des risques d’incidents maritimes". 
2. Revues de littérature : pressions agissant sur l’habitat du 
poisson dans le SSL, indicateurs pertinents en lien avec 
l’habitat du poisson, importance de la zone intertidale. 3. 
Caractérisation d'herbiers aquatiques. 4. Rapport 
"Caractérisation des communautés de poissons et de leurs 
habitats dans les zones portuaires et le chenal de navigation 
du Saint-Laurent". 5. Analyses de données histoiriques de la 
communauté de poissons du lac St-Pierre. 

La Côte-Nord compte trois systèmes d'envergures en exception au mode de gestion actuel du Plan 
de gestion du saumon atlantique 2016-2026. Il s'agit des rivières Moisie, Saint-Jean et Natashquan, 
où le manque de connaissances sur l'abondance de l'espèce et la forte représentation des grands 
saumons par rapport aux petits saumons justifie d'autoriser une rétention de grands saumons dès le 
début de la saison de pêche. Il a été jugé prioritaire d'obtenir une estimation d'abondance du 
saumon sur au moins un de ces systèmes afin d'actualiser les modalités de gestion de manière 
conséquente avec l'abondance de l'espèce.
Pour plusieurs raisons, la rivière Moisie a été retenue comme la meilleure candidate et 2020 devait 
servir à réaliser des travaux terrains préliminaires, mais ceux-ci ont dû être annulés en raison de la 
pandémie. Entretemps, Minerai de Fer Québec annoncé un investissement dans des projets 
fédérateurs pour la communauté innue (ITUM) et intervenants sur cette rivière, dans le contexte de 
l’initiative vers le développement minier durable (VDMD). Le MFFP, Minerai de fer Québec, la 
communauté innue d'Innu Takuaikan Uashat Mak Mani-Utenam (ITUM) et les organismes 
délégataires y exerçant des activités de pêche sont impliqués dans ce projet collaboratif. L'année 
2021 vise la mise en place de protocoles et des essais terrain pour mettre en oeuvre le projet en 
2022.

1) Rencontrer tous les partenaires possibles (ITUM, pourvoyeurs, organisme gestionnaire de zec, 
Minerai de fer Québec (MFQ) et WSP (sous-contractant de MFQ));
2) Établir des ententes de collaborations avec Minerai de Fer Québec, WSP et  ITUM pour leur 
participation au projet, avec la collaboration de la Direction des relations avec les nations autochtones;
3) Identifier un site propice à la réalisation des travaux terrains, en collaboration avec ITUM et WSP;
4) Élaboration en collaboration avec WSP des protocoles techniques et scientifiques, ainsi que 
l'évaluation de la faisaibilité technique et financière;                                                                                                                                                                                                                                                     
5) Effectuer des essais du protocole terrain pour évaluer l'efficacité de la méthode retenue pour 
dénombrer le saumon (projet de capture-marquage-recapture à l'aide de filets-trappes);
6) Former les intervenants (représentants de la communauté innue et de la ZEC) en prévision de la 
réalisation du projet en 2022;
7) Identifier les ajustements à apporter en prévision de la réalisation du projet de dénombrement en 
2022;
8) Rapport annuel d'étude 

1.Entente de collaboration avec Minerai de Fer Québec, WSP et ITUM ; 
2. Compte rendu des rencontres de suivi avec les autres intervenants 
sur la rivière (pourvoyeurs et organismes gestionnaires de zec); 3. 
Protocoles techniques et scientifiques ; 4. Rapport des essais 
préliminaire 5. Plan de formation 

La rivière la plus pertinente parmi les trois systèmes de la 
Côte-Nord a été identifiée (rivière Moisie); La méthode de 
dénombrement a été identifiée (capture-marquage-
recapture à l'aide de filets-trappes comme engins de 
captures et recaptures par les pourvoyeurs et les passes 
migratoires). L'année 2020 devait permettre la mise en place 
du protocole, de collaboration et formation de membres de 
la communauté innue, des tests terrain mais la COVID a mis 
un frein temporairement au projet qui redémarre en 2021 
avec plus de partenaires (financiers et techniques).

Au Québec, l'esturgeon jaune et l'esturgeon noir sont exploités à la pêche commerciale. L'esturgeon 
jaune fait également l'objet d'une pêche sportive et d'une pêche autochtone. Selon une étude 
récente, l’esturgeon noir du Saint-Laurent serait à risque de surexploitation et une révision du 
contingent est recommandée. Finalement, certains indicateurs sur l’état des stocks d'esturgeon 
jaune n’ont pas été actualisés depuis plusieurs années. Cette fiche regroupe l'ensemble des travaux 
d'acquisition de connaissances sur les esturgeons du Saint-Laurent et de la rivière des Outaouais 
impliquant le SFP et le SOR, les suivis plus spécifiques à la gestion des pêches commerciales de 
l'esturgeon jaune et de l'esturgeon noir ainsi que les enjeux de gestion des pêches commerciales.

- Rencontres virtuelles afin de mettre à jour l'état des connaissances sur les deux espèces.
- Caractérisation de la récolte commerciale d'esturgeon noir (partenariat avec des pêcheurs repères).
- Modélisation de la dynamique du stock d'esturgeon noir du Saint-Laurent (partenariat UQTR) et 
recommandations de gestion.
- Actualisation (au besoin) des modalités d'exploitation commerciale pour les deux espèces.
- Production des données nécessaires à la gestion des scellés encadrant la pêche commerciale des deux 
espèces (contrôle et surveillance).
- Suivi du recrutement de l'esturgeon jaune (suivi bisannuel).
- Déploiement de récepteurs télémétriques et pose d'émetteurs télémétriques pour l'esturgeon noir.
- Collecte d'échantillons génétiques d'esturgeon noir.
- Publication de documents en lien avec les deux espèces.
- Caractérisation exploratoire de sites de fraie (deux espèces) par technologie sonore.
- Travaux de laboratoire, saisie et traitement des données.
- Discussions avec certaines communautés autochtones concernant l'esturgeon noir.

- Rencontres de travail par espèce (la mise en commun des informations 
à jour sur les indicateurs et l'intégration à la gestion; en continu).
- Publication d'un article scientifique sur les frayères à esturgeon jaune 
dans les systèmes du Saint-Laurent et de la rivière des Outaouais (mai 
2021).
- Publication du bilan annuel 2021 de l'exploitation commerciale à 
l'esturgeon noir (mars 2022).
- Mise à jour de l'indice de force relative des cohortes d'esturgeon jaune 
du fleuve Saint-Laurent pour 2013 à 2019 et des autres indicateurs 
(mars 2022).
- Coordination avec le MAPAQ, les pêcheurs commerciaux et les agents 
de la protection de la faune pour la gestion et le suivi des pêches 
commerciales (mars 2022).

Rencontres de coordination centre-régions. Mise à jour des 
indicateurs RSI en lien avec l'esturgeon jaune. Collaboration 
avec l'UQTR visant la modélisation du stock d'esturgeon noir. 
Publication du bilan annuel de l'exploitation commerciale à 
l'esturgeon noir. Soumission d'un article scientifique sur les 
déplacements des esturgeons. Rédaction d'un manuscrit sur 
les frayères d'esturgeon jaune (systèmes du Saint-Laurent et 
de la rivière des Outaouais). Analyse de données de 
télémétrie d'esturgeon noir. Présentation d'une conférence 
thématique (gestion et conservation de l'esturgeon jaune et 
de l'esturgeon noir au Québec).



En 2003, le comité aviseur sur les espèces menacées et vulnérables a recommandé d'attribuer à 
l'alose savoureuse le statut d'espèce vulnérable puisque seulement deux frayères connues assurent 
la reproduction de l'espèce dans le fleuve Saint-Laurent. Cependant, la capture de larves et d'adultes 
matures (dont des mâles coulants) lors de plusieurs projets, confirme que l'espèce se reproduit sur 
d'autres frayères non répertoriées officiellement. La localisation des frayères et l'évaluation de 
l'importance relative de chacune d'elles annuellement va orienter les futures actions de 
rétablissement pour assurer une gestion durable de l'espèce au Québec. De plus, le développement 
du marquage télémétrique en utilisant l'insertion gastrique permettra de suivre les adultes durant 
leur comportement de fraie. Ceci permettra également de réévaluer le statut de conservation 
attribué à cette espèce. La pêche récréative à l'alose savoureuse et son effet sur la dynamique des 
populations est peu documentée. Afin de mettre en valeur cette activité tout en assurant la 
pérennité de cette ressource, il est prévu d'en dresser le portrait par une enquête auprès des 
pêcheurs. La mise sur pied d'un comité de travail visant le rétablissement de l'espèce permettra 
également au MFFP de répondre à la recommandation # 2 du rapport du Vérificateur général de 
2016-2017.

Le projet s'inscrit dans l'objectif global d'assurer le rétablissement et la gestion durable de l'alose 
savoureuse au Québec. Les actions prévues pour 2021-2022 sont :
1) Collecter et analyser des échantillons d'ADNe dans les rivières Saint-Anne et Bastiscan pour localiser 
de façon préliminaire les frayères potentielles dans ces rivières.
2) Capturer des oeufs et des larves d'alose sur ces mêmes frayères potentielles, ainsi que dans l'archipel 
du lac Saint-Pierre, la rivière Richelieu, la rivière des Mille-îles et le fleuve Saint-Laurent (secteur entre 
Trois-Rivières et Québec).
3) Développer (capture et insertion gastrique) et tester le marquage d'alose par télémétrie à la pêcherie 
de l'Aquarium du Québec et dans le secteur de Kamouraska.
4) Suivi télémétrique des aloses marquées.
5) Démarrage du comité de travail sur l'alose savoureuse.
6) Sondage auprès des pêcheurs de Rivière des Prairies.

Capture et identification d'œufs et de larves d'alose sur des sites de la 
rivière Richelieu, de la rivière des Mille-Îles, de l'archipel du lac Saint-
Pierre et du fleuve Saint-Laurent (Trois-Rivières à Québec).
Rapport technique (mars 2022).
Démarrage du comité de travail (automne 2021).
Analyses des résultats du sondage de 2020 et diffusion de ceux-ci 
auprès de la clientèle.

Dans la rivière Batiscan et l'archipel du lac St-Pierre, des 
œufs et des larves ont été capturés en 2020. Les données 
laissent croire qu'il y a bel et bien une frayère dans la rivière 
Batiscan.
Résultats d'ADNe en attente.
555 réponses au sondage virtuel de 2020 (analyse des 
résultats en cours).

En 2014, le plan de gestion provincial du touladi (2014-2020) identifiait la pêche sportive d’hiver 
comme une menace importante au maintien des populations de touladi au Québec. Ainsi, le 1er avril 
2014, la pêche d’hiver à cette espèce fût fermée sur la presque totalité des plans d’eau de la 
province. À ce moment, dans la région Nord-du-Québec, la pression de pêche hivernale au touladi 
fût jugée, par la direction de la gestion de la faune régionale (DGFa-10), comme négligeable sur la 
grande majorité de son territoire. Un exercice visant la fermeture de la pêche d’hiver au touladi sur 
un certain nombre de plans d’eau du Nord-du-Québec a tout de même été effectué afin d’assurer 
une saine gestion de la ressource pour les populations pouvant potentiellement être plus 
vulnérables, tel que proposé par le plan de gestion provincial. Plusieurs dizianes de lacs (92 au total) 
sont demeurés ouverts à la pêche hivernale au touladi lorsque des demandes spéciales du milieu 
visant la dynamisation de la pêche hivernale étaient formulées et que la pression de pêche annuelle 
y était jugée faible. La prolongation du plan de gestion provincial du touladi (2014-2024) annoncée 
pour avril 2020 devait être accompagnée d’une fermeture complète de la pêche hivernale à cette 
espèce, incluant l’ensemble des plans d’eau du Nord-du-Québec. Toutefois, la DGFa-10, maintenant 
sa position quant à la pression de pêche présumée faible sur ce salmonidé à l'échelle régionale, a 
proposé un plan d’acquisition de connaissances sur l’effet de la pêche sportive hivernale quant à la 
pérennité des populations de touladis. Ce plan est appuyé par le comité touladi provincial.                                                                                                                
Les travaux devaient initialement être réalisés au cours de l'année 2020-2021, mais considérant les 
conditions particluières de cette année (covid, mauvaise condition des glaces, etc.) la DGFa-10 a 
recommandé de repousser les travaux ce qui a été discuté avec la DEFA et accpeté. 

Les activités déployées dans le cadre de ce plan s’échelonnent sur 2 ans, soit jusqu’à la prochaine 
révision de la brochure réglementaire permettant la modification du Règlement de pêche du Québec. 
Ainsi, une fois les données analysées, des recommandations de gestion éclairées pourront être 
formulées et la réglementation ajustée en conséquence. Des enquêtes de pêche sportive hivernale ainsi 
que des pêches normalisées ciblant le touladi seront effectuées sur des plans d’eau choisis en fonction 
de leur accessibilité. La DGFa-10 vise l'établissement d'une collaboration avec les autorités 
conventionnées (Convention de la Baie James et du nord québécois) responsables de l'émission de 
permis de pêche sportive en terres de catégorie II afin d'acquérir les données d'achalandage annuel. Au 
final, il sera possible de jumeler les données de pêche sportive et scientifiques et ainsi porter un 
jugement éclairé sur la santé des populations de touladi exploitées hiver comme été.

Pêches normalisées visant le toualdi sur trois lacs choisis en fonction de 
leur accessibilité.                                                                                                                                                                                                                                 
Enquêtes de pêche hivernale au touladi sur 3 plans d’eau
Enquêtes de pêche hivernale aux autres espèces sur 3 plans d’eau où la 
pêche au touladi est interdite (vérifier les risques de captures 
accidentelles de touladi et la fréquence de la remise à l’eau)
Acquisition des données de pêche sportive en terres II de 2015 à 2020 0

La force du CDPNQ réside dans sa capacité à présenter des données à jour sur la localisation des 
espèces en situation précaire du Québec. Cet outil est utilisé par tous les répondants régionaux du 
MFFP dans le cadre des avis fauniques et pour toutes les autres demandes de notre clientèle sur ces 
espèces. Le présent projet vise à coordonner les échantillonnages des espèces de poissons en 
situation précaire à l'échelle provinciale afin que l'information transmise à la clientèle du MFFP soit 
la plus à jour possible. Basé sur le nouveau protocole d'échantillonnage visant les petits poissons en 
situation précaire (qui sera publié au printemps 2021), ce projet a aussi comme objectif de mettre en 
pratique les méthodes normalisées qu'il contient au sein des différentes directions régionales 
impliquées. La visite de sites historiques d'occurences des espèces visées sera préconisée, mais de 
nouveaux sites seront aussi ciblés. Ce projet fait partie des actions prioritaires des nouveaux plans de 
rétablissement du fouille-roche gris et du dard de sable, et répond à une recommandation du 
Vérificateur général (lamproie du Nord). Les espèces ciblées sont, entre autres, le fouille-roche gris, 
le dard de sable, le méné d'herbe, le chat-fou des rapides, le chat-fou liséré, la lamproie du Nord, le 
brochet vermiculé et le brochet maillé.

1. Mettre en œuvre une méthode standardisée de capture des poissons en situation précaire au MFFP 
et la diffuser à ses partenaires qui réalisent des inventaires sur ces espèces.
2. Maintenir à jour les connaissances du MFFP sur la localisation des occurences de poissons en 
situation précaire afin d'optimiser la qualité des avis fauniques.
3. Documenter des sites d'importances pour les espèces ciblées afin qu'ils soient pris en compte et 
protégés.

Liste des occurrences historiques à mettre à jour pour chaque région 
impliquée (printemps 2021).
Nouvelles mentions intégrées au Centre de Données sur le Patrimoine 
Naturel du Québec (hiver 2022).

Les travaux réalisés en cours d'année 2020 ont permis à la 
DEFA de rédiger la nouvelle version du protocole 
d'échantillonnage des petites espèces de poissons en 
situation précaire. Son utilisation et sa diffusion pourront 
être réalisés en 2021. De plus, les travaux terrain de 2020 
ont permis de localiser de nouveaux sites où les espèces 
ciblées sont présentes, notamment en Montérégie, en Estrie 
et dans les Laurentides.



Le saumon atlantique est une espèce très prisée des pêcheurs sportifs et génère annuellement 50 
M$ de retombées économiques dans les régions suivantes :  Bas-Saint-Laurent, Saguenay-Lac-Saint-
Jean, Capitale-Nationale, Côte-Nord, Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine et Nord-du-Québec. Le saumon 
atlantique est également l'une des espèces aquatiques qui suscite le plus d'attention médiatique et 
politique au Québec. Alors que plusieurs populations de saumon ont connu un déclin au cours des 
années 1980 et 1990, un enjeu important pour le MFFP consiste à favoriser la conservation de 
populations en difficulté et de mettre en valeur celles qui sont saines.

La conservation et la mise en valeur optimales du saumon atlantique requièrent plusieurs travaux, 
dont certains ont été identifiés dans le Plan de gestion du saumon atlantique 2016-2026. Le comité 
scientifique sur le saumon atlantique et l'omble de fontaine anadrome a le mandat de conseiller le 
ministre sur ces enjeux et regroupe des représentants du SFP et de chacune des DGFa concernées. Il 
a établi une liste prioritaire de tâches qu'il met en oeuvre en continu.

1) Mettre en œuvre le plan de gestion du saumon atlantique : produire le bilan-mi plan, réaliser les 
projets d'expérimentation de gestion de la pêche lors d'épisodes d'eau chaude et effectuer les actions 
récurrentes et conjointes entre le SFP et le SOR associées à la gestion du saumon atlantique (bilan 
annuel d’exploitation, modifications réglementaires, participation au comité scientifique, mise en 
œuvre du plan d’ensemencements, etc.)
2) Statut du saumon : collaborer à l’évaluation du statut du saumon par le COSEPAC.
3) Collaboration et harmonisation : participer à divers groupes de travail et initiatives visant à prendre 
position sur des enjeux associés à la gestion de l'espèce (calcul des unités de production, 
ensemencements, uniformisation des données d’exploitation, détermination d'un taux d'exploitation 
maximal, inventaire de frayères, Plan de développement de la pêche au saumon et de la pêche sportive 
2017-2022, comité d’harmonisation Ristigouche avec Pêches et Océans Canada, raffinement du calcul 
de déposition d’œufs, suivis de température et d'autres situations particulière de certaines régions). 
Davantage de détails sont disponibles dans le tableau des actions du Comité scientifique sur le saumon 
atlantique.

Bilan de l'exploitation du saumon 2020. Bilan mi-plan de gestion du 
saumon atlantique 2016-2026. Modifications réglementaires. Patron de 
variation de la température de l'eau des rivières à saumon du Québec. 
Poursuite du projet d'expérimentation de gestion réglementaire de la 
pêche au saumon lors d'épisodes d'eau chaude. Données de montaison 
sur certaines rivières à l'aide de compteurs automatiques. Valeurs de 
sexe ratio des petits et des grands saumons pour certaines populations 
représentatives. Positionnement provincial sur divers enjeux associés à 
la gestion du saumon. Préparation des données nécessaires au calcul 
des unités de production des rivières à saumon et mise en oeuvre du 
calcul (objectif du plan de gestion 2016-2026).

Bilan de l'exploitation du saumon au Québec en 2019. Mise 
en oeuvre d'un projet d'expérimentation de gestion 
réglementaire de la pêche au saumon lors d'épisodes d'eau 
chaude. Données de montaisons sur trois rivières obtenues à 
l'aide de compteurs automatiques.

La connaissance des espèces de poissons présentes dans le milieu aquatique est essentielle à la 
gestion, à la conservation et à la mise valeur des populations. La technique de détection de l'ADN 
environemental (ADNe) permet de confirmer la présence des espèces dans un plan d'eau sans pêche 
expérimentale. Cette technique exige moins de ressources pour la récolte d'échantillons que les 
inventaires traditionnels aux filets et n'a pas d'impact sur les populations. Ainsi, l'ADNe est un outil à 
privilégier afin de mettre à jour les occurences historiques ou d'ajouter de nouvelles mentions pour 
des espèces en situation précaire (ex. : omble chevalier oquassa) pour des espèces exploitées (ex. : 
omble de fontaine et touladi). La mise à jour des bases de données sur la faune aquatique (Centre de 
données sur le patrimoine naturel du Québec et IFA) est importante puisqu'elle sert de source 
d'informations aux directions régionales du MFFP dans plusieurs dossiers, notamment les dossiers 
d'autorisation et d'infraction en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune, la 
protection des sites fauniques d'intéret (SFI) lors de la planification forestière, l'encadrement des 
ensemencements et le développement du territoire. Certains de ces inventaires constituent une 
action priorisée dans un plan d'action, de gestion ou de rétablissement. 

Différents projets poursuivant des objectifs variés seront réalisés :
- mettre à jour les connaissances sur la distribution et l'état des populations d'omble de fontaine dans 
12 cours d'eau (R-08);
- valider la présence de l'omble chevalier oquassa dans un plan d'eau (R-01, R-08 et R-03-12);
- valider des mentions historiques de touladi dans trois lacs (R-08);
- confirmer le statut allopatrique de lacs à omble de fontaine (R-03-12 et R-09).

Les prélèvements d'échantillons d'eau pour les différents projets seront 
effectués au courant de l'été 2021. L'analyse de l'ADNe sera réalisée 
avant le 31 mars 2022. Une fois les résultats disponibles, la mise à jour 
des occurrences dans le CDPNQ et dans IFA sera effectuée. 

Pour la période 2020-2021, plus de 300 échantillons ont été 
récoltés par les équipes régionales et analysés au laboratoire 
de la DEFA pour plusieurs espèces : omble chevalier oquassa, 
omble de fontaine, esturgeon jaune, saumon atlantique, 
anguille d'Amérique et moules d'eau douce. Pour évaluer 
l'allopatrie de l'omble de fontaine, un total de neuf lacs (54 
échantillons) ont été échantillonnés par les équipes 
régionales et sont en cours d'analyse dans le laboratoire de 
Louis Bernatchez à l'Université Laval. Les résultats pour 
l'ensemble des projets seront disponiblbes et transmis aux 
différents répondants d'ici le 31 mars 2021.

Le projet consiste à obtenir un portrait juste de la situation des populations de saumon atlantique 
sur l'île d'Anticosti. 
Ces informations sont très importantes puisque les populations de saumon atlantique de l'île 
Anticosti ont été désignées comme en voie de disparition par le COSEPAC en 2010.  Ces populations 
pourraient donc être inscrites sur la liste des espèces en péril du Canada, ce qui entrainerait une 
fermeture de la pêche et des impacts économiques appréciables pour cette région. Le COSEPAC a 
par ailleurs entrepris des démarches pour mettre à jour son rapport d'évaluation de statut en 2020.  
L’établissement d’un portrait actualisé de la situation pourrait permettre d’éviter l’inscription des 
populations de saumon atlantique de l'île d'Anticosti sur la liste des espèces en péril et maintenir les 
retombés socio-économiques liés à la pêche au saumon.
Le suivi des géniteurs est réalisé annuellement sur un nombre limité de rivières par la DGFa09, par 
décompte des rivières en apnée. Les fenêtres d'opportunités pour réaliser ces décomptes sont 
limitées et dépendantes des conditions météorologiques. La mobilisation de ressources humaines 
additionnelles en place à l'île d'Anticosti permettront la réalisation des décomptes. Comme les 
populations de saumons fluctuent beaucoup d'une année à l'autre selon de multiples facteurs, il est 
essentiel de pouvoir accentuer l'effort pour les décomptes de saumons en montaison sur Anticosti 
pour une deuxième année. 

L’objectif principal consiste à obtenir un portrait rigoureux de la situation des populations de saumon 
atlantique d'Anticosti. Les actions consistent à effectuer des dénombrements de saumons adultes en 
apnée en rivière. Cela permettra de :
-Ajuster les modalités d'exploitation en fonction du seuil de conservation, comme prévu dans le plan de 
gestion.
-Alimenter l’élaboration du bilan mi-parcours du Plan de gestion
-Répondre aux demandes de données du COSEPAC qui propose un statut ''en voie de disparition'' à 
cette population.
-Défendre la position du Québec qui s’oppose à l’inscription des populations de saumon du Québec sur 
la liste des espèces en péril du Canada.
- Sensibiliser des gestionnaires de rivières (SEPAQ et pourvoiries) à la situation du saumon dans les 
rivières d'Anticosti.

Tableau du nombre de saumons géniteurs par classe (madeleinaux, 
rédibermarins) et évaluation du seuil de conservation au minimum sur 
les rivières Jupiter (partenariat Sépaq Anticosti), Saumon, Chaloupe, 
Ferrée, la Loutre (partenariat Sépaq Anticosti), à l'Huile, Patate, 
MacDonald, Vauréal (partenariat Parc national d'Anticosti). Si les 
conditions sont optimales, le nombre de rivières dénombrées pourrait 
être augmenté.

Tableau du nombre de saumons géniteurs par classe 
(madeleinaux, rédibermarins) et évaluation du seuil de 
conservation au minimum sur les rivières Jupiter (partenariat 
Sépaq Anticosti), la Loutre (partenariat Sépaq Anticosti), à 
l'Huile, Patate, MacDonald, Vauréal (partenariat Parc 
national d'Anticosti). Les rivières Saumon, de la Chaloupe et  
Ferrée n'ont pu être réalisées du fait des conditions 
hydrologiques et météorologiques qui n'étaient pas été 
propices. 



Les écosystèmes nordiques sont sensibles aux changements climatiques. Leurs impacts sur les 
ressources biologiques nordiques sont déjà perceptibles et figureront parmi les plus touchées à 
court, moyen et long terme. 
La vulnérabilité des ressources biologiques nordiques est préoccupante pour les communautés 
autochtones qui en dépendent, particulièrement pour les communautés isolées. Les activités de 
chasse, de trappe, de pêche et de cueillette sont bien ancrées dans la culture des nations 
autochtones nordiques et la récolte de subsistance est importante pour nourrir les familles, mais 
aussi pour le transfert de connaissances entre les générations. Le gouvernement du Québec 
reconnaît l’importance de la mise en place de mesures pour assurer la qualité de vie des 
communautés nordiques dans ses priorités – Stratégie de développement durable, Plan d’action 
nordique, Plan pour une économie verte (PEV).
Les connaissances sur la faune aquatique nordique sont fragmentaires et ne nous permettent pas de 
bien accompagner les communautés autochtones dans la cogestion de cette ressource alimentaire 
sur le territoire de la convention de la Baie-James et du Nord québécois et de la convention du Nord-
Est québécois. Le codéveloppement des connaissances sur l'impact des changements climatiques sur 
les espèces clés et émergentes dans un contexte de sécurité alimentaire autochtone requiert 
l’attention du ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs dont le mandat est d’assurer une 
gestion durable des ressources fauniques et de veiller à leur conservation.                                                                                             

L’objectif général du projet s’inscrit dans l’action 3.5.3.1 du Plan de mise en œuvre 21-26 du PEV qui 
vise à soutenir les pratiques traditionnelles de chasse, de pêche et de piégeage par le codéveloppement 
de connaissances sur les espèces clés et émergentes en lien avec la sécurité alimentaire autochtone.
Les objectifs spécifiques du projet ne sont pas encore définis et sont dépendants de la progression de 
l’encadrement du ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques 
(MELCC). En effet, le MELCC est responsable de superviser la définition des projets financés par le PEV 
et d’en assurer la cohérence à l’échelle gouvernementale. 
L'objectif pour 2021 est de mettre en place des projets codéveloppés par le MFFP et les organisations 
du milieu nordique autochtone. La planification du projet, sous la responsabilité de la DGFa-10, sera 
réalisée en partenariat avec la Direction de l’expertise sur la faune aquatique (DEFA). 
Le démarrage d’un projet concret visant l'omble chevalier au Nunavik est envisagé pour l’été 2021. 

2021-2022: Manuel d'organisation de projet (MOP). Ce document décrit 
le projet et les objectifs visés, la composition de l’équipe de travail et les 
rôles et responsabilités de chacun, ainsi que le plan de travail et les 
livrables. 
Plusieurs rencontres sont prévues avec les organisations autochtones 
concernées. Si la situation le permet, des rencontres en présentiel 
seraient préférables dans certains cas.
2022-2026 : Livrables à définir selon les projets qui seront développés.

Bien que prioritaire, le projet sur les changements 
climatiques et la sécurité alimentaire des communautés 
autochtones nordiques est tributaire d’un financement 
externe. La Direction de la gestion de la faune du Nord-du-
Québec et la DEFA ont investi beaucoup de temps en 2020-
2021 pour obtenir la participation financière du PEV. Le 
financement a été annoncé à l’automne 2020. En date du 12 
février 2021, l’entente administrative n’a pas encore été 
signée. Le MFFP et MELCC travaillent actuellement à 
encadrer le projet du MFFP en considérant les autres 
initiatives gouvernementales en la matière.

L'abondance et la dynamique des populations du saumon atlantique de la région de la Côte-Nord, 
une des plus grandes régions salmonicoles du Québec, sont peu connues. Pour combler cette 
lacune, un suivi a été implanté depuis près de 40 ans sur la rivière de la Trinité en Haute-Côte-Nord 
et pendant 9 ans sur la rivière du Vieux Fort en Basse-Côte-Nord. Ces suivis permettent de mesurer 
l'évolution de l'abondance et les taux de survie en mer et en rivière de ces populations. Par ailleurs, 
les rivières témoins servent de référence et d'outil essentiel permettant d'orienter les mesures de 
conservation et de gestion, ce qui est primordial dans le cas d'une espèce sensible comme le saumon 
atlantique. La série de données amassées a, entre autres, permis d'alimenter et de développer les 
modèles à la base de la gestion de cette espèce au Québec. De plus, les données de montaison 
obtenues sont utilisées afin d'estimer l'abondance d'autres rivières de façon indirecte, dans une 
région où très peu de décomptes directs sont effectués. Ce projet est le fruit d'une collaboration 
entre la Direction de l'expertise sur la faune aquatique (DEFA) et la Direction de la gestion de la 
faune de la Côte-Nord (DGFa-09). Cette année, le projet de suivi sera uniquement réalisé sur la 
rivière Trinité. Le suivi sur la rivière du Vieux-Fort est momentanément interrompu.

1- Acquisition de connaissances sur la dynamique et l'état des populations de saumon atlantique par le 
suivi de la dévalaison des saumoneaux de mai à juin et d'un suivi de la montaison de juin à septembre 
sur la rivière de la Trinité. 
2- Les informations recueillies contribuent à la mise en place des modalités de pêche récréative 
adaptées à l'état des populations, suivant une gestion rivière par rivière, afin d'appliquer les modalités 
du Plan de gestion du saumon atlantique 2016-2026. Elles permettront également d’alimenter les 
travaux du bilan mi-plan et d’optimiser les modalités du prochain plan de gestion.

1- Modification de la réglementation : des décisions sont prises en cours 
de saison concernant les modalités de pêche (échéance : fin juillet).
2- Ces données permettent d'assurer la gestion durable de la pêche au 
saumon et alimentent le bilan provincial (échéance : janvier 2022).
3- Un rapport d'activités, incluant le nombre et la composition 
(madeleineaux et rédibermarins) des saumons adultes en montaison, le 
nombre et la composition (sexe-ratio et âges à la smoltification) des 
saumoneaux en dévalaison ainsi que le taux de survie en mer et en 
rivière (échéance : mars 2022).

En 2020-2021, le suivi sur la rivière de la Trinité a permis de 
poursuivre l'acquisition de données temporelles sur une 
population de saumon atlantique sur la Haute-Côte-Nord. 
Les objectifs pour 2020 ont été atteints. Il s'agissait de 
l'acquisition de connaissances sur la dynamique et l'état des 
populations de saumon atlantique ainsi que le maintien du 
réseau de suivi et l'obtention d'informations fiables 
(décompte direct), et ce, afin de permettre la mise en 
application des recommandations du Plan de gestion du 
saumon atlantique 2016-2026.

Le réservoir Taureau (9,500 ha) constitue un important plan d'eau pour les activités récréatives 
(pêche sportive, nautisme, parc régional) dans la région de Lanaudière. Ce réservoir a fait l'objet de 
flottage de bois pendant plus de 50 ans. La détérioration des habitats de reproduction du doré est à 
l'origine de la quasi-disparition de l'espèce, documentée au cours des années '90 et '2000 par le 
ministère. Suite à la restauration des habitats de fraie, à l'application d'une nouvelle entente de 
gestion hydraulique et à des modalités plus restrictives sur la pêche sportive, le ministère a tenté un 
premier projet de réintroduction du doré de 2003 à 2007 en transférant 1950 dorés de 30 à 50 cm 
de longueur en provenance du réservoir Kempt. L'inventaire de contrôle réalisé en 2014 révélait que 
le doré survit pendant plusieurs années dans le réservoir Taureau. L'espèce atteint la maturité 
sexuelle, mais ne s'est cependant pas reproduite. Le ministère souhaite donner une deuxième 
chance de réussir à ce projet, en procédant à des ensemencements récurrents de fretins de doré 
durant un cycle vital de l'espèce (±10 ans ), de manière à reconstruire la structure d'une population 
naturelle en y réintroduisant plusieurs cohortes. La réintroduction du doré jaune au Réservoir 
Taureau respecte les lignes directrices et cadre de gestion sur les ensemencements de doré au 
Québec. La production de fretins nécessaire aux ensemencements nécessite la récolte d'oeufs et de 
laitance sur des dorés sauvages (indigènes).                                 

La production annuelle de 100 000 fretins de doré jaune a été inscrite au plan de production piscicole 
2021.  La récolte des gamètes lors de la fraie en nature est projetée à compter du printemps 2021 sur 
les frayères du lac Maskinongé. Cette population indigène de doré jaune offre des géniteurs de grande 
taille qui laisse présager une récolte d'oeufs suffisante. Le protocole de fraie respectera celui de P. 
Grondin (2011). Les dorés seront élevés en station piscicole et ensemencés à leur premier automne de 
vie. Il est projeté de procéder par assignation parentale afin de pouvoir distinguer les dorés issus de la 
fraie artificielle de ceux sauvages. Un déversement de 100 000 fretins d'automne aura lieu 
annuellement pendant au moins 10 ans. Un inventaire de contrôle du succès de l'ensemencement sera 
planifié après le 8e déversement. La pêche au doré jaune restera fermée durant les premières années, 
jusqu'à ce que le ministère confirme le succès du projet. Un plan de communication sera déposé pour 
informer et sensibiliser la clientèle à la protection de l'espèce. Le monitorage des captures de doré à la 
pêche sportive (qui devront être remis à l'eau) sera facilité par la tenue d'un tournoi de pêche annuel 
(8e édition en 2021) lors duquel le ministère s'assurera avec le promoteur du tournoi de pouvoir 
documenter les dorés capturés.  

Récolte de produits sexuels sur un lac à doré jaune (L. Maskinongé, R14) 
permettant la production de 100 000 fretins d'automne annuellement. 
Prélèvement d'un échantillon de nageoire chez les parents lors de la 
fraie artificielle et consignation des familles de dorés produites 
artificiellement pour assignation parentale future. Production d'un 
rapport sur les opérations de fraie et d'ensemencement.

Projet officiellement annulé pour l'année 2020-2021 mais 
travaux préliminaires réalisés (un résumé des résultats est 
disponible).



L'acidité des lacs est une problématique connue en Abitibi-Témiscamingue. Cette acidité provient 
typiquement des résidus miniers générateurs d'acides ou de précipitations acides liées aux polluants 
atmosphériques. Uné étude réalisée par la DGFa-08 a permis d'identifier une série de lacs dont les 
populations de doré jaune semblaient affectées par l'acidité. La réduction des émissions 
atmosphériques de dioxyde de souffre depuis 1982 a mené à une nette amélioration de l'acidité des 
plans d'eau. La DGFa-08 a effectué jusqu'à maintenant, quelques opérations d'ensemencement de 
conservation pour le doré jaune. Il s'agit donc principalement d'un enjeu de conservation. Deux lacs 
feront l'objet d'un ensemencement de repeuplement (lacs Pelletier et des Bois). Pour ces deux plans 
d'eau, il s'agit du dernier déversement. À cette fin, la production de fretins nécessite la récolte de 
produits sexuels sur des dorés sauvages. La DGFa-08 peut également effectuer certains travaux 
(physico-chimie, bathymétrie, pêche expérimentale ou recherche de facteurs limitants la 
reproduction) sur des plans d'eau connus comme ayant été affectés par l'acidité de l'eau afin de 
cibler les prochains lacs qui feront l'objet d'un repeuplement. Les travaux sont également profitables 
à la station piscicole de Baldwin-Coaticook puisque celle-ci réalise des projets quant à la production 
de doré jaune.

Les déversements de dorés jaunes aux lacs Pelletier et des Bois ont été initiés en 2016 pour une durée 
de 4 ans. Malheureusement, les travaux de 2019-2020 et 2020-2021 n'ont pu être réalisés. La fraie en 
nature aura lieu au printemps 2021. Elle permettra la récolte des produits sexuels nécessaires en vue 
d'un dernier déversement de fretin à l'automne 2021. Le protocole de fraie respectera celui de P. 
Grondin (2011). Le programme d'ensemencement prévoit le déversement d'un total de 60 000 dorés 
dans chacun des plans d'eau. La production de dorés a été calculée à partir de l'outil d'aide à 
l'ensemencement du MFFP (2013) et a été inscrite au plan de production piscicole 2021-2022. L'objectif 
est de rétablir des populations autoperpétuatrices à l'équilibre et une offre de pêche intéressante sur 
les plans d'eau visés. Un inventaire pour évaluer le succès de l'ensemencement est prévu cinq ans après 
le dernier déversement. Afin de documenter le succès du programme de repeuplement au lac Dufault 
(terminé en 2015), des analyses génétiques seront nécessaires (DEFA). La population du lac Dufault est 
maintenant autoperpétuatrice. Puisque deux souches de doré jaune ont été ensemencés lors du 
dernier programme de repeuplement, il est pertinent de vérifier si les souches ensemencés ont 
contribués au redressement de la population. 

Récoltes de produits sexuels aux lacs Dufay et/ou Dasserat permettant 
la production de 30 000 fretins 1+ pour répondre au besoin 
d'ensemencement des lac Pelletiers et des Bois (15 000 dorés par lac).

Les travaux de 2020-2021 n'ont pu être réalisés en raison des 
mesures sanitaires mise en place par la Sécurité publique dû 
au COVID-19.

Les inventaires ichtyologiques sur le fleuve Saint-Laurent sont effectués par l'intermédiaire de 
différents réseaux de suivi, dont principalement le Réseau de suivi ichtyologique (RSI) et le Réseau 
d'inventaire des poissons de l'estuaire (RIPE). Ces réseaux prélèvent, de façon standardisée, des 
données sur les communautés de poissons pour 1) suivre l'évolution des stocks de poissons 
exploités, l'évolution des espèces menacées et vulnérables, la présence et l'abondance des espèces 
aquatiques envahissantes, 2) mesurer l'efficacité des plans de gestion, 3) suivre l'état des habitats et 
4) évaluer l'état de santé des poissons. Afin d'alléger les efforts de terrain, les secteurs sont 
échantillonnés en alternance avec une récurrence d'échantillonnage variable en fonction des 
problématiques spécifiques de gestion de chacun de ces secteurs. 

Les objectifs spécifiques pour 2021-2022 sont les suivants :
- Réalisation du RSI au lac Saint-Pierre et dans le secteur Bécancour-Batiscan (protocole allégé).
- Réalisation du RIPE (partenariat avec des pêcheurs commerciaux et l'Aquarium du Québec).
- Bilan mi-plan doré (voir fiche FA-2021-07).
- Avis scientifique sur l'état des stocks de perchaude (Lac Saint-Pierre et Bécancour-Batiscan).
- Publication de rapports d'opération et des fiches synthèses vulgarisés.
- Projet de recherche sur la présence de dorés hybrides dans le fleuve Saint-Laurent.
- Projet de recherche sur l'interaction cormoran-perchaude au lac Saint-Pierre.
- Travaux de laboratoire, saisie et traitement des données.

 - Rapport d'opération et fiche synthèse pour les secteurs : Lac des Deux-
Montagnes, Lac Saint-François et Lac Saint-Louis (mars 2022). 
 - Publications Facebook pour les pêcheurs (n= 3). 
 - Partenariat et conférence commune OMNRF-MFFP sur l'état des 
principales espèces sportives du lac Saint-François (juin 2022).
 - Avis scientifique sur l'état des populations de perchaude du lac Saint-
Pierre et du tronçon Bécancour-Batiscan (janvier 2022).
 - Bilan mi-plan du doré : analyses des données (mars 2022).

1) Dépôt d'un avis scientifique sur l'état de la perchaude au 
lac Saint-Pierre. 2) Publication d'un rapport d'opération pour 
le secteur Montréal-Sorel. 3) Publication d'une fiche 
synthèse pour le secteur Montréal-Sorel. 4) Conférence au 
Rendez-vous Saint-Laurent. 5) Conférence thématique : les 
25 ans du RSI (mars 2021). 6) Bilan graphique de l'état des 
stocks des principales espèce exploitées pour les secteurs du 
Lac Saint-Louis, du Lac Saint-François, du Haut-Richelieu, de 
la Baie Missisquoi et du Lac des Deux-Montagnes.

Depuis le 1er avril 2017, seules la possession et l’utilisation des poissons appâts morts demeurent 
permises en saison hivernale, et ce, dans certaines zones de pêche du sud-ouest de la province. 
Cette nouvelle réglementation a des conséquences sur les pêcheurs sportifs et les pêcheurs 
commerciaux de poissons appâts qui doivent adapter leurs pratiques de pêche, ainsi que sur 
l'industrie qui offre des services liés à la pêche, principalement en saison hivernale. Il est essentiel 
pour le MFFP d'accompagner ce changement réglementaire par des actions qui faciliteront la 
transition de la clientèle et minimiseront les répercussions sur les différents acteurs du milieu de la 
pêche (pêcheurs commerciaux de poissons appâts, centre de pêche sur la glace, etc.). 

1) Travailler à la mise en œuvre de la recommandation du groupe de travail centre-régions sur l'auto-
approvisionnement en poissons appâts par les pêcheurs sportifs. 
2) Travailler à la mise en œuvre des recommandations du groupe de travail centre-régions sur la 
professionnalisation de l'exploitation commerciale des poissons appâts. 
3) Soutenir le développement de la pêche commerciale aux poissons appâts dans les régions situées au 
nord du fleuve Saint-Laurent. 
4) Poursuivre l'accompagnement de la clientèle et de l'industrie de la pêche hivernale dans leur 
transition vers les poissons appâts morts. 
5) Bonifier le portait de la pêche hivernale au Québec en acquérant des connaissances sur l'état de la 
situation en eaux intérieures.
6) Formuler une recommandation concernant l'enjeu de l'utilisation des poissons d'épicerie comme 
appâts (ex. : éperlan).

1) Actualisation des modalités encadrant la pêche commerciale aux 
poissons appâts (janvier 2022).  2)  Recommandation concernant l'enjeu 
de l'utilisation des poissons d'épicerie comme appâts (janvier 2022). 3) 
Activités de mise en valeur de la pêche hivernale (mars 2022). 4) 
Compilation des résultats de l'enquête de pêche sur la glace en Abitibi-
Témiscamingue (septembre 2021).

1) Participation au groupe de travail sur la mise à jour du 
RAVP. 2)  Publication d'un article dans le Naturaliste 
canadien sur le portrait de la pêche hivernale au Québec. 3) 
Publication d'un rapport sur la synthèse des connaissances 
sur la pêche hivernale au Québec. 4) Organisation de 
cliniques de pêche blanche (i.e. Facebook Live). 5) Enquête 
de pêche en eaux intérieures (Abitibi).

0 0 0 0

L'acquisition de connaissances sur la température de l'eau, qui est un paramètre très important de 
l'habitat du poisson, est essentielle à la compréhension de la productivité des écosystèmes 
aquatiques nordiques et à l'impact des changements climatiques sur les populations de poissons 
nordiques. Dans le cadre du Plan d'action sur les changements climatiques (2013-2020) et du Plan 
Nord (2015-2020), plus d'une centaine de stations de mesure de la température de l'eau ont été 
déployées dans les cours d'eau et les lacs du Nunavik. La récupération des thermographes devait se 
terminer à l'été 2020. Toutefois, la pandémie a mené à l'annulation des travaux de terrain prévus. La 
récupération des thermographes a donc été reportée à l'été 2021. Le terrain est prévu de la mi-août 
au début du mois de septembre 2021. Si les règles sanitaires à l'été 2021 ne permettent toujours pas 
la réalisation des travaux, ceux-ci seront reportés à l'été 2022.     

1) Récupérer les thermographes déployés au Nunavik à l'aide d'un hélicoptère. 
2) Prendre des mesures de différents paramètres de l'habitat aux différentes stations visitées avec une 
sonde multi-paramètres. 
3) Rassembler les données dans une base de données.
4) Analyser les données.
5) Inclure les résultats dans le rapport synthèse du PACC (action 29.2.4 - volet aquatique) prévu pour 
mars 2022. 

Rapport synthèse du PACC (action 29.2.4 - volet aquatique) prévu pour 
mars 2022. 0



Plan d'eau transfrontalier avec des enjeux de gestion de la ressource Québec-Vermont. Le touladi 
subit une pression de pêche importante au lac Memphrémagog. Un problème de recrutement  est 
connu depuis plus de 20 ans au lac Memphrémagog. La proportion de poissons issus de la 
reproduction naturelle mesurée dans les derniers inventaires ne cesse de diminuer et était de l'ordre 
de 5% dans le dernier inventaire de suivi du touladi (2020).

La population de touladi de ce lac, et par le fait même la qualité de pêche, repose donc 
essentiellement sur les ensemencements effectués par le Ministère et des investissements continus 
sont nécessaires. La détermination et la correction du problème de recrutement permettrait de 
supporter plus efficacement le prélèvement estival de touladis au Québec et hivernal du côté 
américain.

Aucun travaux n'a été fait jusqu'à ce jour pour déterminer quelle pourrait être la cause de cette 
situation et éventuellement tenter de remédier à la situation.

La première hypothèse à tester est un problème de survi des oeufs en lien avec la richesse du milieu. 
Cette situation pourrait entrainer un croissance de périphyton sur les oeufs et entrainer leur 
mortalité tel qu'observé dans d'autres plans d'eau ailleur au Québec.

Évaluation du taux de survie des oeufs.
2021-2022
1- Détermination des sites expérimentaux pour l'incubation en lac.
2- Embauche de plongeurs pour le positionnement des dispositifs expérimentaux.
3- Incubation à l'automne d'un lot d'oeufs à la pisciculture, un autre dans un lac témoin sans problème 
de recrutement, et un autre sur des frayères connues du lac Memphrémagog.
4- Suivi de la physicochimie durant la période d'incubation.
2022-2023
5- Récupération des dispositifs expérimentaux
6- Analyse des résultats 
7- Rédaction d'un rapport intégrant des recommandations suite aux observations.
8- Selon les résultats, diffuser l'information et poser des actions pour tenter de remédier au problème.

Automne 2021/ hiver 2022: acquisition de connaissance sur le terrain.
Été 2022: Évaluation pour déterminer si un suivi supplémentaire 
s'impose.
Été 2022: Si information suffisante, rédaction d'un rapport de suivi et de 
recommandations suivant les observations. 0

Plusieurs demandes sont adressées à la DGFa par la clientèle (pêcheurs et association de pêcheurs 
qui paient des permis) en lien avec certains plans d'eau de la région. Il peut s'agir d'une demande de 
modification règlementaire pour autoriser la pêche d'hiver ou encore d'une demande d'information 
faunique sur les espèces présentes. 

Les données actuellement disponibles pour ces plans d'eau ne permettent pas la prise de décision de 
gestion juste car elles ne sont pas à jour ou tout simplement non disponible. 

Ces inventaires nécessitent l'achat et le remplacement de filets expérimentaux à petites mailles en 
plus du matériel d'inventaire habituel. 

Inventaire normalisé de l'ensemble de la communauté ictyologique de plusieurs lacs visés par des 
demandes de regroupements de citoyens. Le projet contribue à la mise en valeur de la ressource tout 
en assurant sa conservation afin de maintenir une bonne qualité de pêche.

Les plans d'eau visés  dans un premier temps sont le lac rat musqué, un tronçon de la rivière Ulverton et 
le lac Drolet dont l'inventaire doit se dérouler sur 2 ans selon le guide de normalisation pour les 
inventaires visant le doré. Dans un deuxième temps, le lac Lovering et le lac Wallace.

Été-automne 2021: planification et réalisation des travaux terrain.
Hiver 2021-2022: rédaction d'un rapport de suivi pour chaque plan 
d'eau et de recommandations suivant les observations. Réponse aux 
demandes de la clientèle. 0
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0 0 0 0
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0 0 0 0
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Responsable du livrable 
(individu)

Responsable du livrable (UA)
Unité 

admin.
Répondant

J-P tech. 
Rég.

J-P prof. 
Rég.

J-P tech. TS J-P prof. TS
FP temps 

supp.
FP total

Crédit au 
net (FP)

Crédit au 
net (FA)

Budget SOR 
FP

Budget SOR 
FA

Budget SFP 
FP

Budget SFP 
FA

Total FA
Resp. ou 
collab.

Véronique Leclerc DEFA R-09 Daniel Poirier 3 0 0 0 0 585 0 0 585 0 0 0 0 C

Marie-France Barrette DEFA R-09 Stéphane Guérin 60 4 15 0 4425 17245 4425 44000 13015 0 0 0 44000 C

Stéphanie Gagné DEFA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Region 09



Olivier Morissette DEFA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Anabel Carrier R-03-12 Capitale-Nationale-Chaudière-Appalaches R-09 Daniel Poirier 0 5 0 0 0 1400 0 0 1400 0 0 0 0 C

Stéphanie Gagné DEFA R-09 Daniel Poirier 74 10 13 0 3835 21065 3835 7500 17230 0 0 0 7500 C

Geneviève Ouellet-Cauchon DEFA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Stéphanie Gagné DEFA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Dalie Côté-Vaillancourt DEFA R-09 Stéphane Guérin 6 9 6 0 1770 5460 0 0 1340 0 4120 2004 2004 C

Marie-Josée Goulet R-05-06-13-16 Estrie-Montréal-Laval-Montérégie NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Eliane Valiquette DEFA R-09 Stéphane Guérin 12 9 4 0 1180 6040 1180 1955 4860 0 0 0 1955 C



Rémy Pouliot DEFA R-09 Mylène Bourque 2 21 0 0 0 6270 0 0 6270 0 0 500 500 C

Soazig Le Breton R-09 Côte-Nord R-09 Soazig Le Breton 32 27 6 0 1770 15570 0 0 15570 0 0 3245 3245 R

Simon Bernatchez DEFA R-09 Stéphane Guérin 0 1 0 0 0 280 0 0 280 0 0 0 0 C



Catherine Van Doorn DEFA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Véronique Nadeau R-10 Nord-du-Québec NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Marc-Antoine Couillard DEFA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Julien April DEFA R-09 Soazig Le Breton 55 58 3 1 1165 28130 0 0 28130 200 0 2110 2310 C

Guilaume Côté DEFA R-09 Daniel Poirier 12 5 6 1,5 2190 5930 2190 4000 3740 0 0 0 4000 C

Soazig Le Breton R-09 Côte-Nord R-09 Soazig Le Breton 32 4 11 0 3245 10605 3245 4920 7360 4448 0 0 9368 R



Véronique Nadeau R-10 Nord-du-Québec NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Maxime Guérard DEFA R-09 Soazig Le Breton 130 10 35 0 10325 38475 0 0 28150 0 10325 6000 6000 C

Bruno Bélanger R-14-15 Lanaudière-Laurentides NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Martin Bélanger R-08 Abitibi-Témiscamingue NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Yves Paradis DEFA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Yves Paradis DEFA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Bruno Bélanger, Hugo mercille 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Jean-Nicolas Bujold DEFA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Jean Sébastien Messier R-05-06-13-16 Estrie-Montréal-Laval-Montérégie NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Jean Sébastien Messier R-05-06-13-16 Estrie-Montréal-Laval-Montérégie NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Fiche no
Crédit au 

net
Centre-
régions

Coordonnat
eur de la 

fiche

Direction 
générale

Direction
Nouveau 

projet
Durée du projet Année en cours

Période pour les travaux 
(début)

Type de projet (centre-régions) Titre du projet

FT-2021-01 x x SFP 0 DEFTHA non 5 ans ou plus An 2 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule 
fois, production de livrables, etc.)

Plan de gestion de l'ours noir (PGON) 2020-2027 - Mise 
en œuvre

FT-2021-02 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

FT-2021-03 x x SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de 
données, rapport d'activité, etc.)

Collecte de pièces anatomiques (Détermination de l'âge 
et de l'histoire reproductive d'ours noirs, de lynx roux et 
de pékans par l'analyse de dents)

FT-2021-04 0 x SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de 
données, rapport d'activité, etc.)

Programme de suivi du caribou migrateur et du caribou 
des monts Torngat



FT-2021-05 x x SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu 0
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de 
données, rapport d'activité, etc.) Plan de gestion Ours blanc

FT-2021-06 0 x SOR 0 R-10 Nord-du-Québec oui 3 ans An 1 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule 
fois, production de livrables, etc.)

Estimation de la densité d’ours noirs dans les zones de 
chasses 16 et 17 

FT-2021-07 x x SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu 0
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de 
données, rapport d'activité, etc.)

Coordination de la gestion des populations d'ours blanc 
du Québec



FT-2021-08 x x SFP 0 DEFTHA non 5 ans ou plus An 5 ou plus Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule 
fois, production de livrables, etc.)

Expérimentation d'une restriction de la taille légale des 
bois (RTLB) chez le cerf de Virginie

FT-2021-09 x 0 SFP 0 DEFTHA non 5 ans ou plus An 2 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule 
fois, production de livrables, etc.)

Plan de gestion du cerf de Virginie au Québec 2020-2027 - 
Mise en œuvre

FT-2021-10 x x SFP 0 DEFTHA oui Projet récurrent ou en continu An 1 Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de 
données, rapport d'activité, etc.) Suivi des populations de cerf de Virginie



FT-2021-11 x x SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin 0 Suivi des populations de dindons sauvages

FT-2021-12 x x SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin 0 Coordination de la gestion du caribou migrateur

FT-2021-13 x x SFP 0 DEFTHA non 4 ans An 3 Juillet, août ou septembre
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule 
fois, production de livrables, etc.) Plan de gestion du petit gibier



FT-2021-14 x x SFP 0 DEFTHA non 4 ans An 3 Juillet, août ou septembre
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule 
fois, production de livrables, etc.) Plan de gestion de l'orignal au Québec 

FT-2021-15 X 0 SFP 0 DEFTHA non 5 ans ou plus An 3 Avril, mai ou juin 0 Plan de gestion des animaux à fourrure

FT-2021-16 x x SFP 0 DGGFH non 1 an Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin 0 Coordination de la gestion des animaux à fourrure



FT-2021-17 X 0 SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin 0
Contribution financière à l'Institut de la fourrure du 
Canada 

FT-2021-18 x x SFP 0 DEFTHA non 3 ans An 3 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule 
fois, production de livrables, etc.)

Développement d'indicateurs de suivi des populations 
d'animaux à fourrure (lynx, pékan)

FT-2021-19 0 X SFP 0 DEFTHA non 4 ans An 3 Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de 
données, rapport d'activité, etc.)

Mesures de gestion des populations pour le caribou 
forestier et le caribou montagnard de la Gaspésie

FT-2021-20 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0



FT-2021-21 x 0 SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin 0
Évaluation de l'état des populations et de l'habitat des 
espèces de petit gibier

FT-2021-22 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
FT-2021-23 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
FT-2021-24 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

FT-2021-25 0 x SFP 0 DEFTHA non 4 ans An 3 Janvier, février ou mars
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de 
données, rapport d'activité, etc.)

Suivi des populations de caribous forestiers au Québec et 
de caribous montagnard de la Gaspésie

FT-2021-26 x x SFP 0 DEFTHA non 5 ans ou plus An 5 ou plus Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule 
fois, production de livrables, etc.)

Dynamique de populations de l'ours noir dans un 
contexte de changements climatiques et 
d'aménagement forestier



FT-2021-27 x x SFP 0 DEFTHA non 5 ans ou plus An 4 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule 
fois, production de livrables, etc.)

Influence de la tique d'hiver sur la dynamique des 
populations d'orignaux et suivi des variations annuelles 
(décomptes aux stations d'enregistrement)

FT-2021-28 0 x SOR 0 R-01 Bas-Saint-Laurent non 3 ans An 2 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule 
fois, production de livrables, etc.) Validation de la méthode REM

FT-2021-29 0 x SFP 0 DEFTHA non 5 ans ou plus Dernière année Juillet, août ou septembre
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule 
fois, production de livrables, etc.)

Impact de la prédation par le loup et l’ours noir sur le 
caribou migrateur du nord du Québec / Labrador

FT-2021-30 x x SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Juillet, août ou septembre
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de 
données, rapport d'activité, etc.) État des populations du bœuf musqué au Nunavik



FT-2021-31 X X SFP 0 DEFTHA non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Janvier, février ou mars
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition de 
données, rapport d'activité, etc.)

Programmation des inventaires aériens de la grande 
faune et de ses habitats

FT-2021-32 0 x SFP 0 DEFTHA non 2 ans An 2 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule 
fois, production de livrables, etc.) Structuration des données sur la faune terrestre

FT-2021-33 0 X SOR 0 R-01 Bas-Saint-Laurent oui Projet récurrent ou en continu Dernière année Avril, mai ou juin Activité autre (comité, groupe de travail, etc.) Réseau de travail permanent sur la grande faune (RTPGF)
FT-2021-34 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
FT-2021-35 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
FT-2021-36 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
FT-2021-37 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
FT-2021-38 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
FT-2021-39 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0



FT-2021-40 0 x SOR 0 R-10 Nord-du-Québec non 5 ans ou plus An 4 Janvier, février ou mars
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une seule 
fois, production de livrables, etc.)

Moose habitat quality in Eeyou Istchee under the 
adapted forestry regime



Description du projet
a) Pertinence, problématique, contexte

Description du projet
b) Objectifs et actions menées

Livrables et échéancier Résultats atteints et retombées

Le Plan de gestion de l’ours noir 2020-2027 tient compte des réalités actuelles, telles que 
l’augmentation du nombre d’ours noirs dans certaines régions, ainsi que des enjeux de 
cohabitation de l’espèce avec les citoyens. 

L'élaboration de ce plan a aussi été guidé par la volonté d’offrir des produits de chasse et de 
piégeage attrayants et de simplifier la réglementation pour les utilisateurs. Tout en respectant 
le potentiel de récolte, les possibilités pour les chasseurs et piégeurs sont élargies, favorisant 
du même coup les retombées économiques régionales. 

Le plan de gestion vise également à optimiser la conservation et la mise en valeur de l’ours 
noir, à favoriser la cohabitation ainsi qu’à améliorer les connaissances sur l’espèce, dans une 
perspective de gestion optimale des populations.

Plusieurs actions du plan de gestion de l'ours noir ont été réalisées en 20-21. Pour 21-22, les 
principaux objectifs sont de publier le document complet du plan de gestion et de démarrer deux 
comités de travail relativement aux actions entérinées dans le plan, soit:
- Comité de travail révision du système de suivi de l'ours noir : actuellement, la gestion de l'ours 
noir est basée sur divers indicateurs qui ne font pas partie d'un système de suivi structuré. Le 
comité devra évaluer ce qui se fait dans les autres juridictions, procéder à l'analyse complètes des 
données disponibles jusqu'à présent au Québec et évaluer la pertinence de chacun des 
indicateurs afin de déterminer les plus bénéfiques à la gestion de l'espèce, pour ensuite porter 
des recommandations sur le suivi de l'espèce à l'avenir.
- Comité de travail cohabitation avec l'ours noir : évaluer ce qui se fait dans les autres juridictions, 
procéder à l'analyse complètes des outils utilisés au Québec et évaluer la pertinence de chacun 
pour ensuite porter des recommandations sur les actions à poser pour améliorer la cohabitation 
avec l'espèce.

- Publication du document complet du Plan de gestion de l'ours noir 
(printemps-été 2021)
- Comité de travail syst. de suivi: Revue de littérature exhaustive des 
autres juridictions: printemps 2021, analyses statistiques: printemps-
été 2021, recommandations et rédaction rapport: automne-hiver 
2021-2022
- Comité cohabitation: Revue de littérature exhaustive des autres 
juridictions: printemps-été 2021, analyses des outils disponibles et 
enjeux rencontrés par divers intervenants (vétérinaire, DGFPF, 
communautés autochtones, etc.): printemps à automne 2021, 
recommandations: hiver 2021-2022

La rédaction du document complet du plan de gestion, les 
communications liées aux nouveautés et la mise en œuvre de la 
réglementation en lien avec le plan de gestion, notamment les 
ajustements aux limites de prise et aux saisons de chasse et de piégeage. 

0 0 0 0

Pour assurer une saine gestion, la collecte des pièces anatomiques provenant des animaux 
récoltés par la chasse et le piégeage permet de développer d'importants indicateurs de suivi. 
C’est particulièrement le cas pour l’ours noir, pour lequel  il n’y a pas d’inventaire récurrent, 
ainsi que pour d’autres espèces d’animaux à fourrure telles que le lynx roux et le pékan. Il est 
sans cesse plus difficile d’obtenir une participation acceptable des délégataires à la collecte de 
pièces anatomiques. L’incitatif financier utilisé pour accroître leur collaboration a 
heureusement freiné leur désintérêt et demeure essentiel à la bonne continuité du projet. 
Néanmoins, pour certaines régions, l’arrivée de l’enregistrement en ligne et la diminution de 
l’achalandage aux stations d’enregistrement requièrent que nous testions de nouvelles 
approches pour 2021-2022.

Les informations issues de l’analyse des dents permettent de suivre les indicateurs 
d’exploitation et de productivité des populations d’ours noirs à l’échelle du Québec. Ces 
indicateurs sont à la base des prises de décisions de gestion. Ils permettent de percevoir les 
changements dans la dynamique de population et de valider l’interprétation des statistiques de 
récolte annuellement. Ces informations sont notamment utilisées dans l’élaboration des plans 
de gestion.

Poursuivre et augmenter la récolte de pièces anatomiques pour avoir un échantillon 
statistiquement acceptable. Maintenir les incitatifs financiers pour y arriver:
1. par les délégataires, lorsque possible (pourvoiries, réserves fauniques, zecs et stations encore 
ouvertes).
2.* approche via différentes associations (ex. de piégeurs) qui pourraient rassembler les pièces 
anatomiques auprès de leurs membres;
3.* pour les régions où ces partenaires sont moins présents, tester une approche client auprès 
des chasseurs/piégeurs via publipostage - pour les dents seulement (envoi enveloppe 
préaffranchie pour qu'ils nous retournent leurs dents d'ours).
Pour l’année 2020-2021, les pièces anatomiques suivantes seront prélevées :
- Dents d’ours noirs – indicateurs de suivi des populations
- Tractus d’ourses noires (collecte de pièces anatomiques bénéficiant au projet de Dynamique des 
populations d’ours noir dans un contexte de changements climatiques et d’aménagement 
forestier)
Aucune récolte prévue de pièces anatomiques d’animaux à fourrure pour 2021-2022 (lynx roux, 
pékans).
* Nouvelle approche à l'essaie pour pallier au manque créé par l'enregistrement en ligne.

Collecte des pièces anatomiques visées;
Analyse par Matson's lab;
Mise à jour annuelle des indicateurs de suivi des populations d’ours 
noirs – fichier de suivi provincial et par zones de chasse;
Publication des âges sur le web pour que les chasseurs/piégeurs y 
aient accès.

Les dents de 800 ours noirs et de 11 lynx roux ont été envoyées pour 
lecture au laboratoire spécialisé Matson’s Lab. Les résultats seront 
disponibles à la fin mars 2021 et seront saisis dans le système 
d’enregistrement de la faune. Les indicateurs de suivi des populations 
seront ensuite mis à jour. 
La collecte de tractus a dû être abandonnée en 2020 en raison de la 
pandémie et de la fermeture des pourvoiries. 

La dynamique des populations de caribous migrateurs présente une forte variabilité annuelle. 
Le programme de suivi des populations est fondé sur la réalisation d'inventaires aériens et sur 
l'analyse d'indicateurs démographiques. Les indicateurs démographiques sont identifiés afin de 
permettre l'application de mesures de gestion et de conservation des deux troupeaux de 
caribous migrateurs du nord-du-Québec, le troupeau de la rivière aux Feuilles et le troupeau de 
la rivière George. L'acquisition des connaissances est planifiée pour générer une mise à jour 
annuelle de la tendance démographique et ainsi estimer l'évolution de la taille des populations. 
L'analyse des indicateurs permet aussi d'identifier des problèmes démographiques particuliers. 
Le suivi télémétrique de femelles et de mâles adultes est à la base du programme de suivi car il 
permet de planifier la logistique de la collecte de données, de mesurer la survie annuelle des 
adultes et d'identifier les changements de patrons d'utilisation de l'espace. En ce qui concerne 
le troupeau de la rivière George, le programme de suivi est réalisé conjointement avec le 
gouvernement de Terre-Neuve-et-Labrador. Les données démographiques du programme de 
suivi sont à la base du processus décisionnel à l'égard de la gestion de la récolte et de la 
conservation des populations de caribous migrateurs.

- Inventaire de population du TRAF à l'été 2021 (si les conditions le permettent).Des résultats 
précis découlant d'inventaires aériens sont utiles pour justifier des mesures de protection du 
troupeau et de son habitat.
- Classification automnale et mise à jour des indicateurs démographiques et des patrons 
d'utilisation de l'espace du TRAF et du TRG. La classification automnale du TRG sera effectuée par 
Terre-Neuve-et-Labrador.
- Maintien d'un effectif de colliers émetteurs dans les deux troupeaux qui permet le suivi de la 
survie des adultes, la délimitation des habitats saisonniers et la planification et réalisation des 
inventaires aériens. - Achat et positionnement de carburant pour les différentes opérations de 
terrain.
- Communication avec les partenaires fauniques et les utilisateurs.

Réalisation de l'inventaire aérien du TRAF (été 2021 si les conditions 
le permettent) et publication d'un Rapport d'inventaire du TRAF
Présentation des résultats de l'inventaire du TRAF et du suivi des 
indicateurs démographiques du TRG et du TRAF pour les autorités, 
les partenaires fauniques et les utilisateurs. 

Réalisation de l'inventaire aérien du TRG (été 2020) et rédaction d'un 
Rapport d'inventaire du TRG (publication à venir)
Classification automnale du TRAF et du TRG (octobre 2020)
Capture et pose de colliers télémétriques sur les deux troupeaux (hiver 
2020-2021)



Au Québec, l'ours blanc fréquente les côtes du Nord-du-Québec et les zones marines 
adjacentes. Les changements climatiques affectent son habitat et sa capacité à s'alimenter. 
L'ours blanc, désigné espèce vulnérable au Québec et préoccupante au Canada, est très 
important dans la vie et la culture des Inuits et des Cris et sa chasse leur est réservée en vertu 
de la Convention de la Baie James et du Nord-du-Québec (CBJNQ). La gestion de l'ours blanc 
est complexe et laborieuse en raison des nombreuses juridictions et interlocuteurs 
gouvernementaux et utilisateurs de la ressource impliqués. Le gouvernement du Québec a la 
responsabilité de la gestion de cette espèce sur la terre ferme et octroit les droits de chasse 
aux bénéficiaires de la CBJNQ, alors que les ours sont principalement chassés dans les régions 
marines sous la juridiction des gouvernements fédéral et du Nunavut. En vertu de la CBJNQ, le 
gouvernement du Québec est dans l'obligation de consulter le Comité conjoint de chasse, de 
pêche et de piégeage (CCCPP) en ce qui concerne la gestion de l'ours blanc. Le plan de gestion 
est actuellement en cours de rédaction par un groupe de travail regroupant des représentants 
du MFFP, du Service canadien de la faune, du ministère de l'Environnement du Nunavut, de la 
société Makivik, du gouvernement de la nation crie, du CCCPP, des conseils de gestion des 
ressources fauniques du Nunavik et la région marine d'Eeyou et des associations de chasseurs, 
pêcheurs et trappeurs.

Mise en oeuvre du Plan de gestion de l'ours blanc 2020-2030
Approbation gouvernementale du plan de gestion
Amorce de l'élaboration d'une entente de mise en œuvre du plan de gestion avec les 
gouvernements fédéral et du Nunavut et les partenaires fauniques. Présentation du plan de 
gestion aux communautés impliquées.

Dépôt pour approbation gouvernementale du plan de gestion
Publication du plan de gestion

Présentation du plan de gestion au CCCPP et aux Comités de gestion des 
ressources fauniques du Nunavik et de la région marine d'Eeyou.

Présentement, la gestion de l'ours noir au Québec repose principalement sur des estimations 
de densité modélisée à l'échelle de domaines bioclimatiques ainsi que sur le suivi d'indicateurs 
calculés à partir de la récolte sportive. Bien qu'à l'échelle provinciale cette approche permet 
généralement d’obtenir des données avec une précision acceptable pour la gestion de l'ours 
noir, il s'avère que les données issues de ces modélisations ne permettent pas toujours 
d'obtenir un portrait àdéquat pour certaines régions et zones de chasse. Dans les zones 16 et 
17, le taux d'exploitation de l'ours noir serait de 200 à 300% du potentiel évalué par les 
modélisation et ce depuis plus de 10 ans sans toutefois voir aucun signe de problématique 
apparente au niveau des populations d'ours noirs de la région. Ces zones de chasses 
représentent donc un secteur où les modélisations provinciales ne permettent pas de capter 
adéquatement la réalité locale. Ainsi, le projet proposé permettrait d'obtenir des densité 
d'ours noirs locales pour les zones en question à partir d'une méthodologie similaire à celle 
utilisée pour les inventaires par capture-marquage-recapture (CMR) avec reconnaissance 
individuelle par génotypage des poils réalisée à l'échelle des domaines bioclimatiques. La 
méthodologie d'échantillonage serait cependant adaptée, en se basant entre autre sur 
l'approche développée par l'Ontario dans leur suivi des populations d'ours noirs. La 
méthodologie développée dans ce "projet-pilote" pourrait être exportée au besoin dans 
d'autres zones de chasses où l'évaluation d'une densité locale plus précise serait nécessaire

L'objectif du projet est de disposer de données à jour concernant l'abondance de l'ours noir dans 
les zones de chasse 16 et 17. L'inventaire permettra d'obtenir plusieurs points de densité locales 
d'ours noirs afin d'évaluer les variations spatiales au sein de ces zones ainsi qu'une densité 
moyenne spécifique à chaque zone de chasse. Ces données permettront une meilleure gestion de 
la ressource, et plus précément, permettront: 
-d'optimiser le potentiel de récolte et maximiser les retombées économiques de l’activité dans la 
région
- satisfaire les utilisateurs et les partenaires par une meilleure expérience de chasse;
- améliorer la gestion des conflits ours-humains en adaptant les modalités d'exploitation en 
fonction des données locales. 

Le projet s'étalera sur 3 ans, incluant 2 années de récolte de données et 1 années d'analyse des 
échantillons et des résultats. Le travail de terrain consiste en l'établissement de petites grilles de 
collectes de poils (40 stations) suivi de visites hebdomadaires étalées sur 4 semaines pour 
récolter les échantillons à chaque station.

2021/2022: Établissement de 4 à 5 grilles d'échantillonage et collecte 
d'échantillons de poils 
2022/2023: Établissement de 4 à 5 grilles d'échantillonage 
supplémentaires et collecte d'échantillons de poils
2023/2024: Analyses génétiques des échantillons et analyes 
statistiques par la méthode Spatially Explicit Capture Recapture 
(SECR)

N/A 

Cette activité correspond à la participation du Québec dans plusieurs aspects liés à la gestion 
de l'ours blanc, tant au niveau provincial qu'au niveau national, incluant la participation du 
Québec au suivi des populations.
L'ours blanc est une espèce dont la récolte est réservée aux autochtones bénéficiaires de la 
Convention de la Baie James et du Nord québécois.
Trois sous-populations d'ours blancs sont présentes au Québec et dans les régions marines 
adjacentes (SH: sud de la baie d'Hudson, BF: bassin Foxe et DD: détroit de Davis) et sont gérées 
en collaboration avec le gouvernement fédéral, les provinces et territoires voisins et différents 
partenaires fauniques autochtones.
Le MFFP siège sur deux comité pancanadiens sur la gestion de l'ours blanc: le Comité 
administratif de l'ours blanc (CAOB/PBAC) et le Comité technique sur l'ours blanc (CTOB/PBTC).
Une baisse de certaines populations est anticipée en raison des changements climatiques 
entraînant une diminution de la couverture de glace de mer.
Le commerce des fourrures et autres parties de l'ours blanc est régi par des ententes 
internationales. Pour pouvoir émettre des permis d'exportation, le Québec et les autres 
gouvernements responsables doivent démontrer qu'ils font une gestion durable des 
populations d'ours blancs.

La gestion de l'ours blanc implique la participation à des activités et rencontres de coordination 
au niveau provincial et au niveau pancanadien, de même qu'à collaborer avec les gouvernements 
fédéral et du Nunavut et les organisations autochtones pour la gestion de l'espèce.
Il s'agit également de répondre à différentes demandes concernant l'ours blanc et de prendre 
part au suivi des populations.
Les principales activités prévues en 2021-2022:
- Planification de l'inventaire de la sous-population du sud de la baie d'Hudson, incluant des 
consultations auprès des communautés inuites récoltant cette sous-population
- Participation à la rédaction/révision du rapport d'inventaire de Davis Strait;
- Réception de la rencontre annuelle en personne du Comité technique de l'ours blanc (1 au 4 
février 2022);
- Participation aux activités et aux rencontres des comités régionaux (par sous-population) et 
pancanadiens (CAOB et CTOB);
- Coordination de la gestion de l'espèce

Plan d'inventaire de la sous-population du sud de la baie d'Hudson.
Rapport d'inventaire de la sous-population du Détroit de Davis (mené 
par le gouvernement du Nunavut). 
Organisation de la rencontre du Comité technique de l'ours blanc

Participation au processus de détermination d’une nouvelle limite de 
prises pour le sous-population du sud de la baie d’Hudson.
Participation aux activités de Comité technique de l’ours blanc et 
assistance pour les activités du Comité administratif de l’ours blanc.
Finalisation du plan de gestion de l’ours blanc pour le Québec, la région 
marine d’Eeyou et la région marine du Nunavik .



La chasse sélective est un outil de gestion populaire dans l'est de l'Amérique du Nord pour 
modifier la structure des populations de cervidés ou les caractéristiques physiques des animaux 
abattus à la chasse. Dans le cadre de l'élaboration du Plan de gestion du cerf de Virginie au 
Québec (PGCV) 2010-2017, un projet d'expérimentation de l'application d'une RTLB chez le 
cerf de Virginie a été demandé par la Fédération québécoise des chasseurs et pêcheurs 
(FédéCP) et d'autres intervenants du milieu. Le MFFP a amorcé en 2017 un projet 
d'expérimentation d'une durée de 5 ans dans les zones de chasse 6 nord et 6 sud situées 
majoritairement en Estrie. La zone 7 sud dans le Centre-du-Québec sert de zone témoin. En 
2022, des conclusions fiables pourront être faites sur les effets biologiques et 
socioéconomiques d’une RTLB au Québec et il sera possible de prendre des décisions éclairées 
sur l’avenir de cette modalité pour la gestion du cerf. 

Le projet a pour principal objectif d'évaluer les impacts biologiques et socioéconomiques d'une 
restriction de la taille légale des bois (RTLB) chez le cerf de Virginie dans le contexte québécois. 
Les objectifs spécifiques sont:  1) d'évaluer si cette nouvelle stratégie de gestion des populations 
de cerfs de Virginie permet de respecter les cibles de densités de cerfs indiquées dans le plan de 
gestion; 2) d'évaluer l'impact d'une RTLB sur la qualité de la chasse (succès de récolte, 
caractéristiques des animaux récoltés, nombre de cerfs vus, etc...); 3) d'évaluer l'impact d'une 
RTLB sur les populations de cerfs (densité, rapport des sexes, recrutement, etc.); 4) d'évaluer 
l'impact d'une RTLB sur la clientèle des chasseurs (relève, diversification, etc.); 5) dans le cas 
d'impacts positifs, d'optimiser le potentiel de récolte et de maximiser les retombées 
économiques de l'activité; 6) dans tous les cas, de posséder des données scientifiques sur 
lesquelles se baser pour prendre des décisions éclairées dans la gestion des populations de cerfs 
au Québec.

L'année 2021-2022 est la dernière année complète pour ce projet 
dont les travaux se termineront au printemps 2022. Les principaux 
travaux et livrables planifiés en 2021-2022 sont similaires à ceux des 
années précédentes à l'exception de l'ajout des inventaires aériens à 
réaliser à l'hiver 2022 dans les zones à l'étude  pour connaître la 
densité de cerfs après 5 ans d'expérimentation de la RTLB. Les autres 
travaux consisteront en: 1) mesures de productivité et inventaires 
routiers pour évaluer le ratio faons/100 adultes (printemps 2021); 2) 
envoi d'un 5e sondage annuel (automne 2021); 3) mesures aux 
boucheries (automne 2021); 4) lecture de dents pour détermination 
de l'âge des cerfs (début hiver 2022);  5) Analyses statistiques. La 
rédaction du rapport final à livrer en 2022 commencera au printemps 
2021.

Poursuite de l'expérimentation en respect des protocoles (productivité, 
recrutement, sondage annuel et mesures morphométriques sur des cerfs 
abattus à la chasse). Un bilan de mi-parcours a été publié.  Les travaux se 
sont déroulés tel que prévus mais avec certains ajustements en raison de 
la pandémie et de la nouvelle possibilité d'enregistrer le gros gibier en 
ligne.

Le cerf de Virginie est une espèce charismatique que les amoureux de la nature aiment 
observer et un gibier très populaire auprès des chasseurs. Pour gérer de façon optimale 
l'espèce, le Plan de gestion du cerf de Virginie mis en oeuvre en 2020 tient compte de 
nouvelles réalités, telles que la diminution du nombre de chasseurs et l’augmentation, dans 
certaines régions, du nombre de cerfs et des conséquences associées à leur présence, ou 
encore des risques liés à l’émergence de la maladie débilitante chronique (MDC). Son 
élaboration a aussi été guidée par la volonté d’offrir un produit de chasse attrayant et de 
simplifier la réglementation. Tout en respectant le potentiel de récolte, les possibilités pour les 
chasseurs et la relève sont élargies, favorisant du même coup les retombées économiques 
régionales. Les nouvelles modalités de gestion mises en oeuvre visent également à optimiser la 
conservation et la mise en valeur du cerf et de son habitat, prévenir la propagation de maladies 
pouvant nuire sérieusement aux populations et favoriser la cohabitation de l’espèce avec les 
citoyens en milieux urbain-périurbain, agricole et forestier. Le document complet du Plan est 
en cours de rédaction et sa publication est prévue au printemps 2021. 

Plusieurs actions du plan ont déjà été réalisées en 2020-2021 et d'autres actions principalement 
liées au système de suivi des populations le seront en 2021-2022 (fiche Centre-régions FT-2021-
10). La publication du document complet du plan de gestion est prévue au printemps 2021.

Le seul livrable en 2021-2022 dans le cadre de cette fiche est la 
publication du document complet du Plan de gestion du cerf de 
Virginie (printemps 2021). 
D'autres actions liées au suivi annuel des populations de cerf ont été 
intégrées dans une fiche séparée (FT-2021-10).

Les principales actions réalisées en 2020-2021 ont été la rédaction du plan 
et la communication des nouveautés, le développement de la 
réglementation en lien avec les diverses actions (incluant le nouveau 
règlement sur le nourrissage), la mise en place des nouveaux permis de 
chasse, l'Instauration d'une fin de semaine relève, l'ajustement au tirage 
au sort des permis de cerfs sans bois et la mise en oeuvre d'un sondage 
annuel auprès des chasseurs de cerfs de Virginie (indicateurs de suivi).

Afin d’assurer une mise en valeur optimale du cerf de Virginie, le système de suivi des 
populations, composé de divers indicateurs, permet aux gestionnaires de cette espèce de 
détecter les écarts au regard des objectifs de gestion et d’adapter les modalités d’exploitation 
en fonction des fluctuations des populations dans le but d’atteindre ou de conserver un 
équilibre. Dans le cadre du Plan de gestion du cerf de Virginie, une révision complète du 
système de suivi a été effectuée. Le nouveau système de suivi des populations de cerf qui en 
découle, publié en 2020, intègre des indicateurs performants, qui renseignent sur l'état et la 
santé des populations, leur taux de mortalité, leur productivité ainsi que la qualité de leurs 
habitats. L'un des indicateurs lié à l'état des populations repose sur les observations des 
chasseurs à la fin de leur saison de chasse colligées par le biais d'un sondage. Cet outil permet 
de réduire la fréquence des inventaires aériens plus dispendieux et de raffiner la gestion du 
cerf dans chaque zone de chasse. Le nouveau système intègre également un nouvel indicateur 
de la productivité des biches qui permettra de raffiner au besoin les modalités de gestion et de 
faciliter l’atteinte des seuils de population souhaités si une disparité régionale dans la fécondité 
du cerf est détectée.

L’outil considéré comme le plus fiable pour obtenir des données sur l’abondance relative des 
différents segments d’une population de cerfs est la compilation des observations des chasseurs 
au moyen d’un sondage annuel. L’indicateur des observations par unité d’effort peut être obtenu 
à un coût raisonnable par un sondage annuel réalisé à l’échelle provinciale afin d’obtenir une 
densité relative par zone de chasse. La mise en oeuvre d’un tel sondage a également l’avantage 
d’impliquer plus étroitement les chasseurs dans la gestion de l’espèce. À l’instar du taux de 
mortalité, le statut reproducteur d’une espèce est essentiel à l’estimation du taux 
d’accroissement de ses populations ainsi qu’à l’établissement des taux de récolte. Une seule 
étude sur la productivité du cerf a été réalisée dans l'ouest du Québec il y a 30 ans. Étant donné 
que le contexte dans lequel évolue le cerf a beaucoup changé depuis et que la productivité du 
cerf dans plusieurs régions n’a jamais été évaluée, un nouvel indicateur de la productivité a été 
inclus au système de suivi. Si une disparité régionale dans la productivité est détectée, les 
modalités de gestion pourront être raffinées pour faciliter l’atteinte des seuils de population 
souhaités. Des mesures seront prises sur des biches impliquées dans des collisions routières en 
hiver, une année sur trois, dans des groupes de zones de chasse différents sur les plans du climat, 
de la densité de cerfs et des modalités d’exploitation en vigueur.

Les principaux travaux et livrables planifiés en 2021-2022 sont 1) 
l'envoi du sondage annuel aux chasseurs de cerf de Virginie (automne 
2021), 2) l'analyse des données du sondage (hiver 2022); 3) le 
développement d'un protocole pour mesurer la productivité de cerfs 
femelles victimes d'accidents routiers (printemps-été 2021) et 4) la 
réalisation des travaux de terrain pour les mesures de productivité 
(hiver 2022).
À noter: Comme les travaux sur la productivité qui se déroulent de 
mars à mai chevauchent deux années financières, seul le tiers des 
coûts est demandé dans cette 1ère demande de financement (pour 
mars 2022). N/A



Depuis l’instauration d’une chasse régulière spécifique au printemps 2008, les populations de 
dindons sont bien établies dans plusieurs régions du Québec . Par contre, des fluctuations des 
populations peuvent survenir annuellement dues par exemple à la rigueur hivernale. Il est donc 
essentiel pour le Ministère de suivre les tendances de populations afin d’assurer une saine 
gestion de ce gibier. 
Sondage annuel : Une des actions inscrites dans le plan de gestion est de mettre en place un 
système de suivi des populations avec des indicateurs efficaces. Il a ainsi été convenu de 
réaliser un sondage annuel auprès des chasseurs afin d’obtenir leurs observations lors de leur 
chasse printanière. L’analyse des réponses des chasseurs a démontré que des indicateurs de 
suivi des populations pouvaient être mis en place grâce à ce sondage.Cette méthode s’avère 
une efficace et économiquement rentable. À la fin du plan de gestion, la fréquence sera 
réévaluée. 
Étude de la prévalence des pathogènes : Lors de la mi-parcours du plan de gestion, plusieurs 
partenaires dont l'UPA nationale, ont soulevé des préoccupations quant à la présence de 
dindons sauvages à proximité d'animaux domestiques pour la transmission de pathogènes. Le 
ministère désire donc évaluer les maladies et les risques sanitaires pour le cheptel domestique 
associés à la présence de dindons sauvages. 

Sondage auprès de chasseurs : 
Annuellement, entre 7 000 et 10 000 sondages sont transmis par la poste et environ 3 000 
invitations Web sont  transmises aux chasseurs. Le taux de réponse de 30 % obtenu pour les 
sondages reçus par la poste et celui de 62 % pour les sondages reçus par le Web est excellent 
pour ce type de sondage. 
• Suivre les tendances des populations de dindons sauvages dans les différentes zones de chasse 
au Québec à partir des observations des chasseurs qui seront inscrites dans le sondage
• Compilation des données et analyses statistiques annuellement
• Mise à jour annuelle des indicateurs de suivi des tendances de populations de dindons sauvages 
pour chacune des zones de chasse.
Étude de la prévalence des pathogènes :
1- Revue de littérature scientifique sur les études similaires réalisées ailleurs en Amérique du 
Nord (an 1)
2- Élaboration du protocole d'échantillonnage pour réaliser l'étude au Québec (an 2)
3- Mise en œuvre du protocole d'échantillonnage  (an 3 et suivant selon le protocole)
4- Analyse des résultats et rédaction d'un rapport (an 3 et/ou 4)

Sondage auprès des chasseurs : (1) Mise à jour du sondage et 
transmission à 10 000 chasseurs de dindons sauvages (Printemps et 
été 2021); (2) Analyse des résultats (automne 2021); (3) Rédaction 
d'un compte-rendu et publication au public (Hiver 2021).
Étude de la prévalence des pathogènes : (1) Élaboration d'un 
protocole d'échantillonnage (2021-2022); (2) Mise en œuvre du 
protocole d'échantillonnage (2022-2023); (3) Poursuite possible selon 
les conditions et le protocole; Analyse des résultats et rédaction d'un 
rapport qui inclue des recommandations (2023-2024).

Sondage auprès des chasseurs : En 2020, nous avons transmis 10 000 
sondages aux chasseurs de dindons sauvages, analysé les résultats et 
produit le compte-rendu. Les données ont été utilisées par le 
cordonnateur provincial et les biologistes régionaux pour effectuer le suivi 
des populations de dindons sauvages dans les différentes zones de chasse.
Étude de la prévalence des pathogènes : Revue de littérature scientifique 
et pistes pour la mise en œuvre d'un protocole d'échantillonnage.

La gestion du caribou migrateur inclut les activités liées au développement et à la mise en 
oeuvre des plans de gestion avec les organismes autochtones découlant des conventions en 
milieu nordique et les autres gouvernements ayant des responsabilités quant au caribou 
migrateur (Terre Neuve et Labrabor et gouvernement fédéral). Un plan de gestion est 
présentement en développement pour le troupeau de la rivière aux Feuilles (TRAF) et le 
troupeau de la rivière George (TRG), puique leurs situations diffèrent et différents 
interlocuteurs gouvernementaux, scientifiques et utilisateurs de la ressource sont impliqués.
Bien que la chasse sportive soit fermée, la publication de plans de gestion pour ces troupeaux 
demeure un outil important dans les efforts visant à encadrer la récolte autochtone en plus de 
permettre à l'ensemble des utilisateurs d'anticiper les balises de gestion advenant divers 
scénarios démographiques. Il est du mandat du MFFP de préciser les orientations de gestion 
considérant  son rôle en matière de conservation et de mise en valeur de la faune.

- Développement et mise en oeuvre de mesures de gestion en lien avec les plans de gestion, 
incluant  le développement de la réglementation si nécessaire
- Consultation du Comité conjoint de chasse, de pêche et de piégeage et du Groupe de travail 
gros gibier
- Communication avec les utilisateurs sur la situation des troupeaux et les mesures de gestion à 
adopter.
Plan de gestion du TRAF: 
1. Finalisation de la grille de gestion au besoin et de la rédaction du plan de gestion
2. Consultation des partenaires fauniques
Plan de gestion du TRG:
1. Publication du portrait biologique du troupeau
2. Définition de la structure du plan de gestion et de conservation et des principes directeurs qui 
orienteront la prise de décision quant aux taux de récolte et à la protection des habitats critiques.

Rapport sur le calcul de la tendance des troupeaux de caribous 
migrateurs
Rapport sur le processus de désignation du TRG
Sensibilisation des communautés innues quant à la situation des 
troupeaux à de la nécessité de cesser le prélèvement; production de 
matériel de sensibilisation et information à propos de l'état des 
troupeaux
Ébauche du plan de gestion du TRAF
Table des matière du plan de gestion et de conservation du TRG en 
concertation avec le gouvernement de T.-N.-L., présentation au 
CCCPP 

Participation au Groupe de travail Gros gibier pour discuter des différentes 
interprétations quant à la priorité d’exploitation des bénéficiaires par 
rapport aux chasseurs sportifs. Actions de concertation et de partage 
d’informations sur la récolte actuelle et les mesures de gestion à mettre en 
place.  Participation aux rencontres du Comité conjoint de chasse, de 
pêche et de piégeage.

Avec en moyenne 165 000 permis vendus annuellement, la chasse au petit gibier  se classe au 
2e rang des chasses les plus populaires au Québec. Les dépenses annuelles associées à cette 
chasse ont été estimées à 138,4 M$ en 2012, ce qui représente 27,5% des dépenses totales 
associées à la chasse.  Cette activité est également la principale porte d'entrée pour la relève. 
Le premier Plan de gestion du petit gibier est entré en vigueur en 2011 et s’est terminé en 
2018. Ce plan de gestion avait pour but de rétablir la popularité de la chasse au petit gibier 
chez les usagers. Afin d’atteindre ce but, un ambitieux plan d’actions avait été proposé. 
Toutefois sa mise en oeuvre a été timide, de sorte que les objectifs visés n'ont pas été atteints. 
Le bilan du plan précédement souleve la nécessité de mettre en place des actions structurantes 
pour revaloriser cette chasse, maintenir les retombées économiques qui y sont associées et 
favoriser la relève. 
En 2019-2020, le Secteur de la Faune et des Parcs a entamé l’élaboration du prochain Plan de 
gestion en collaboration avec le Secteur des Opérations Régionales.  En 2020-21, la mise en 
oeuvre du prochain plan de gestion a été reportée à 2024.  L'amorce des consultations des 
partenaires et des communautés autochtones sur les préoccupations, prévues en février 2020, 
est retardée ce qui occasionne des délais dans la réalisation des travaux.

Les objectifs spécifiques sont :
1) Consulter les clientèles 
2) En collaboration avec les biologistes régionaux et les autres directions du SFP: 
- Élaborer les orientations et les objectifs pour le petit gibier 
- Élaborer les actions et les modalités de gestion
3) Faire approuver les orientations, objectifs, actions et modalités par les autorités
4) Déposer les recommandations de gestion aux autorités et, au besoin, les demandes de 
modifications réglementaires
 
Les principales actions qui seront réalisées sont celles prévues au cycle national d'un plan de 
gestion et incluent deux consultations. La collaboration de la DGVPN (surtout DDSEP, SALF, STFH) 
et de la DGPF sera sollicitée, en accord avec la matrice de collaboration du cycle national d'un 
plan de gestion, notamment lors de l'élaboration et l'analyse des solutions.

Les livrables et les échéanciers devront être ajustés en fonction des 
décisions des autorités concernant l'amorce des travaux et de la date 
où cette décision sera rendue. Livrables: Synthèse des enjeux 
(printemps 2021), liste des orientations et des objectifs retenues (été 
2021), recommandations d'actions et de modalités de gestion du 
petit gibier (février-avril 2022). 
Autres échéanciers importants:  Automne 2021 -  consultations 
nationales et régionales des partenaires et des communautés 
autochtones sur les orientations et les objectifs. Décembre-janvier 
2022 - consultations nationales et régionales des partenaires et des 
communautés autochtones sur les solutions.

L'amorce des travaux a été repoussée à deux reprises par les autorités. 
Conséquemment, plusieurs livrables n'ont pu être réalisés. 
Les principales réalisations de 2020-21 sont les suivantes: portraits de 
l'état des populations, de la récolte et de la clientèle, enquête sur les 
chasseurs de canidés,  rencontres (5) avec les biologistes régionaux et 
identification des enjeux ministériels.



Au Québec, la chasse à l’orignal compte le plus grand nombre d’adeptes parmi tous les types 
de chasse. Le plan de gestion de l'orignal 2021-2019 a été prolongé. 
En 2019-2020, le Secteur de la Faune et des Parcs a entamé les réflexions devant conduire à 
l’élaboration du prochain Plan de gestion en collaboration avec le Secteur des Opérations 
Régionales. Les travaux se poursuivront au cours de l'année 2020-2021. Au courant de la 
prochaine année, le ministère des Forêts de la Faune et des Parcs poursuivra les travaux 
d'Élaboration du nouveau plan de gestion de l’orignal, en collaboration avec les communautés 
autochtones, les partenaires fauniques et les intervenants du milieu, selon les étapes prévues 
au cycle de gestion. 
En 2019-2020, le Secteur de la Faune et des Parcs a entamé l’élaboration du prochain Plan de 
gestion en collaboration avec le Secteur des Opérations Régionales.  En 2020-21, la mise en 
oeuvre du prochain plan de gestion a été reportée à 2024.  L'amorce des consultations des 
partenaires et des communautés autochtones sur les préoccupations, prévues en février 2020, 
est retardée ce qui occasionne des délais dans la réalisation des travaux.

Les objectifs spécifiques sont :
1) Consulter les clientèles 
2) En collaboration avec les biologistes régionaux et les autres directions du SFP: 
- Élaborer les orientations et les objectifs pour le petit gibier 
- Élaborer les actions et les modalités de gestion
3) Faire approuver les orientations, objectifs, actions et modalités par les autorités
4) Déposer les recommandations de gestion aux autorités et, au besoin, les demandes de 
modifications réglementaires
 
Les principales actions qui seront réalisées sont celles prévues au cycle national d'un plan de 
gestion et incluent deux consultations. La collaboration de la DGVPN (surtout DDSEP, SALF, SFTH) 
et de la DGPF sera sollicitée, en accord avec la matrice de collaboration du cycle national d'un 
plan de gestion, notamment lors de l'élaboration et l'analyse des solutions.

Les livrables et les échéanciers devront être ajustés en fonction des 
décisions des autorités concernant l'amorce des travaux et de la date 
où cette décision sera rendue. Livrables: Synthèse des enjeux 
(printemps 2021), liste des orientations et des objectifs retenues (été 
2021), recommandations d'actions et de modalités de gestion de 
l'orignal (février-avril 2022). 
Autres échéanciers importants:  Automne 2021 -  consultations 
nationales et régionales des partenaires et des communautés 
autochtones sur les orientations et les objectifs. Décembre-janvier 
2022 - consultations nationales et régionales des partenaires et des 
communautés autochtones sur les solutions.

L'amorce des travaux a été repoussée à deux reprises par les autorités. 
Conséquemment, plusieurs livrables n'ont pu être réalisés. 
Les principales réalisations de 2020-21 sont les suivantes: portraits de 
l'état des populations, de la récolte et de la clientèle,  rencontres avec les 
biologistes régionaux et identification des enjeux ministériels.

À l'automne 2018, le MFFP a adopté son premier plan de gestion provincial des animaux à 
fourrure (PGAF) prévu pour une durée de huit ans (2018-2025). Le PGAF prévoit une évaluation 
de l'efficacité des mesures adoptées à mi-plan. Il est prévu de réviser et de diffuser (en 2022) 
les 16 bilans provinciaux d'exploitation des animaux à fourrure. Il prévoit également la révision 
des bilans des lynx en 2020-21. À la lumière des améliorations apportées aux carnets du 
piégeur depuis la mise en oeuvre du plan, certains adaptations seront possiblement requises 
au canevas des bilans d'exploitation des AAF. 

L'objectif de ce projet est de respecter les engagements liés à la mise en œuvre du PGAF 2018-
2025, soit de : 1) parachever les outils d'analyse (ex.: recueil) et améliorer le canavas des bilans 
d'exploitation (suite aux mises à jour ayant été faites au carnet du piégeur) avant le 
déclenchement du mi-plan. 2) dresser l'état des populations exploitées des lynx avant et après la 
mise en oeuvre du PGAF; 3) publier le document intégral du plan de gestion 

1) Mise à jour et diffusion des bilans biennaux pour les lynx (fin 
2021); 2) Octroi d'un contrat de service professionnels afin de 
déterminer les valeurs de références pour les paramètres de suivis du 
recueil AAF (mai 2021 à février 2022); 3) Autorisation de publier le 
plan de gestion AAF 2018-2025 et révision linguistique/graphique.

1) Publication et mise à jour des bilans de l’exploitation du lynx du Canada 
et du lynx roux (situation pré-plan de gestion 2017-18); 2) Mise à jour des 
développements SIAF avec requête informatisée en lien avec les 
améliorations dans le nouveau carnet du piégeur; 3) Révision interne 
(pairs) du plan de gestion et intégration partielle des commentaires.

La gestion des animaux à fourrure comprend une coordination de plusieurs grands dossiers 
communs, soit le piégeage des animaux à fourrure, le commerce des fourrures brutes et la 
gestion des droits exclusifs de piégeage. Ces grands dossiers sont supportées par le Système 
d'information des animaux à fourrure (SIAF) dont le secteur du SFP assure l'exploitation et le 
développement. 
Sur une base annuelle, l'exploitation du SIAF nécessite la réalisation d'activités récurrentes 
(collecte, saisie et enregistrement de données ou renseignements détenus sur des clients) par 
chaque région administrative. Le SFP coordonne et diffuse l'information en lien avec les guides 
et procédures, et mets en place les mécanismes nécessaire à un traitement administratif 
uniforme, partage et diffuse l'information auprès des répondants régionaux et assure avec les 
instances à l'extérieur du Québec.  

Les objectifs visent à : 1) réaliser les activités récurrentes en lien avec le pilotage régional du SIAF 
pour la gestion du piégeage, des baux de droits exclusifs de piégeage, du commerce des fourrures 
dans le SIAF (titulaires de baux, détenteurs de permis de commerçants, permis d'exportation de 
fourrures, carnet du piégeur) et celles liés aux communications avec les répondants sur la gestion 
des animaux à fourrure (mise à jour, changements ou développements pertinents); 2) assurer la 
saisie et l'enregistrement des données sur le commerce des fourrures (formulaires 414) dans le 
SIAF 3) participer aux activités de développement pour le déploiement du nouveau guide 
d'encadrement pour la gestion des baux de droits exclusifs de piégeage;  4) contribuer aux 
améliorations potentielles de la collecte et de l'analyse des données (logiciel Résultats) et au  
développement technologique du SIAF, s'il y a lieu;  5) échanger et communiquer les principaux 
changements ou améliorations pour la gestion des animaux à fourrure au sein des structures 
admnistratives existantes.                                                                                                                                                            
Les objectifs 1, 2 et 3 sont réservés à du temps régulier (jours-personne) de techniciens tandis 
que les objectifs 3, 4 et 5 à celui de professionnels.  

1) Gestion de la saisie régionale des formulaires 414 dans SIAF (SOR; 
avril-août); 2) Saisie des informations contenues dans le carnet du 
piègeur (SOR; septembre); 3) Support admnistratif et capsules 
d'information sur le guide d'encadrement pour la gestion des baux de 
droits exclusifs de piégeage (SFP/SOR; en continue); 4) Révision, 
impression, récupération (ancien) et distribution du nouveau 
formulaire 414 d'achat et réception des fourrures à l'état brut 
(SFP/SOR; avril-septembre); 5) Diffusion et mise à jour des 
statistiques d'exploitation pour les AAF (SFP; octobre); 6) Gestion des 
baux et des commerçants de fourrures incluant le suivi des permis et 
inventaires formulaires 414 (SFP; en continue); 7) Diffusion et mise à 
jour du registre des commerçants de fourrures (SFP; en continue); 8) 
Dépôt du rapport et synthèse du Comité du d'analyse sur 
l'application du seuil (SFP/membres désignés SOR); 9) Diffusion de la 
liste des terrains de piégeage avec leur statut (SFP); 10) Validation 
(SP) et diffusion centralisée des délimitations de tous les terrains de 
piégeage (SFP/SOR/SP); 11) Communication et ajustements 
exceptionnels des méthodes de contrôle du seuil dans le contexte de 
la pandémie (SFP; avril-août); 12) Mise à jour dans la liste des pièges 
certifiés NIPSC et illustratins (SFP; au besoin);13) Représentation et 
suivi d'activités (SFP/SOR) au sein de comités nationaux (réseau AAF) 
et canadiens (CFMC).                                                                                                                                    

Saisie partielle (50:50) régionale des données des 414 dans SIAF; Mise en 
oeuvre de la stratégie d'échantillonnage et d'incitatifs pour les carnets du 
piégeur; Déploiement du guide d'encadrement pour la gestion BDEP et 
validation des modèles de lettre (avril 2020); Élaboration des méthodes de 
contrôle dans le cadre de l'application du seuil (juin 2021); Plan de 
communication COVID-19 et mesures exceptionnelles pour le piégeage et 
le seuil (printemps-été-automne); Synthèse des travaux (phase 1) du 
comité d'analyse sur l'application du seuil au Québec (février 2021); 
Formations et capsules d'informations sur la gestion BDEP (juin/octobre 
2021); Mise à jour dans la liste des pièges certifiés NIPSC et illustrations 
(SFP; au besoin); Mise en ligne du premier registre provincial des 
commerçants de foururres (février 2020); Multiples participations à des 
rencontres ou comités (réseau AFF; analyse du seuil, CCGAAF).



Depuis 1997, l’Institut de la fourrure du Canada (IFC) est responsable de l’application des 
protocoles scientifiques et de la mise en œuvre du plan de travail lié au Programme canadien 
de recherche sur les pièges sans cruauté en vertu de l'Accord sur les normes internationales de 
piégeage sans cruauté (ANIPSC). L'IFC est  responsable de la recherche mondiale liée à la 
certification internationale des pièges pour le bien-être des animaux sauvages. Pour assurer 
son fonctionnement global, chaque autorité compétente soutient financièrement les services 
de l'IFC par l'octroi d'une contribution annuelle et le versement des frais inhérents au 
renouvellement de son adhésion annuelle. Elle contribue aussi au bon fonctionnement de cet 
organisme avec la participation de trois représentants gouvernementaux au sein du conseil 
d'adminsitration de cet organisme. Ces engagements assurent au Gouvernement du Québec 
des services qu’il ne pourrait assumer seul et à moindre coût. Plus précisément, ces services 
consistent en travaux de recherche et d’expérimentation de pièges certifiés pour la capture des 
animaux à fourrure selon les normes internationales établies, d’amélioration et d’accréditation 
de méthodes ou d’approches de capture qui respecte les exigences pour le bien-être des 
animaux ainsi que de production d’outils de sensibilisation et d’éducation pour les citoyens et 
les utilisateurs fauniques. Par conséquent, l'IFC garantit le respect des engagements du 
Ministère à l’égard de la mise en oeuvre de l'ANIPSC. Cet accord a été reconnu officiellement 
par un décret du Gouvernement du Québec (décret 116-2000, 9 février 2000).

1) soutenir financièrement le fonctionnement de l'IFC et le développement de ses activités 
corporatives (comités de recherche et de développement, conseil d'administration, etc.). 
2) participer aux échanges et rencontres du conseil d'administration de l'IFC et subséquemment 
aux suivis des activités au sein des du Comité canadien de gestion des animaux à fourrure 
(CCGAAF).  

Poursuivre la collaboration et l'intégration des connaissances 
acquises dans le cadre des activités en développement de l'IFC pour 
faciliter l piégeage et le com

1) Octroi de la contribution annuelle à l'IFC (10k$); 2) Participation aux 10 
séances du CA et AGA de l'IFC; 3) Communications et suivi des acitvités 
corporatives auprès du CCGAAF.

Dans le cadre du premier plan de gestion des animaux à fourrure (PGAAF), le Ministère s’est 
engagé à assurer un suivi plus serré des 2 espèces de lynx suite à l’abandon des quotas. Il 
devient alors important d’établir un système de suivi de ces espèces qui regroupera plusieurs 
indicateurs, incluant certains indépendants de la récolte. Une revue de littérature des 
indicateurs de suivi potentiels a été réalisée. Il convient maintenant de tester l’efficacité des 
méthodes proposées. Nous voyons l’opportunité d’une synergie entre ces tests de méthodes 
d'inventaires non invasives (pistes, caméras, pièges à poils) pour la gestion des populations 
d’animaux à fourrure avec un autre projet dont l’objectif est de développer un modèle de 
qualité de l’habitat (MQH) pour le pékan dans le contexte de l’aménagement forestier. Ce 
second projet avait connu plusieurs difficultés dans les années passées : nombre de captures 
insuffisantes et problèmes techniques avec les colliers émetteurs, ce qui nous a amené à 
réviser notre approche pour nous tourner vers des méthodes non invasives. L'objectif de cette 
3e année est de terminer le travail entrepris (terrain à cheval sur 2 années finacières).

L'objectif du projet est double : 1- tester une méthode non invasive d’inventaire des populations 
de lynx pour développer un système de suivi des populations dans le cadre du PGAAF et 2- 
compléter l'acquisition de données via le suivi de pistes de pékan afin de développer un MQH 
pour intégrer les besoins de cette espèce sensible dans le processus de planification forestière. 
Initialement, les 2 aspects étaient investigués en utilisant les mêmes dispositifs : des sites avec 
caméras et pièges à poils afin d’évaluer l'abondance des populations. Cependant, si la 1ère année 
a été plus ciblée sur le pékan, la 2e année l'a été sur les lynx. Par ailleurs, le suivi des pistes de 
pékans permettra d'identifier les habitats et attributs utilisés (sites de repos), en plus d’ajouter 
des localisations de présence de l’espèce. Les travaux se poursuivront dans les deux mêmes 
régions puisqu’elles présentent des situations différentes et complémentaires (R08: lynx du 
Canada abondant et R12: lynx du Canada plus rare mais présence aussi de lynx roux). Dans le cas 
du pékan, il s'agit de régions dans lesquelles des tentatives de capture ont déjà eu lieu et la 
connaissance du terrain est assurément un atout.

Livrables 2021-2022 : Analyse des données années 1(à finaliser)-2 / 
Développement du MQH de pékan (données additionnelles prévues 
grâce à un projet de doctorat avec l’UQAT) / Rédaction d'un guide 
d'aménagement de l'habitat du pékan, incluant le MQH.
Livrable 2022-2023 : Mise en place d’un réseau permanent de suivi 
des lynx (établissement de partenariats avec des parcs par ex.) Analyses encore en cours de l'année 1 (tri et analyse des 630 000 photos, 

analyses génétiques des poils reportées à l'année 2021-2022)

En avril 2016, le Gouvernement du Québec rendait public son Plan d'action pour 
l'aménagement de l'habitat du caribou forestier. Une première mesure budgétaire de 7 M$ sur 
3 ans a ainsi été adoptée en mars 2017 pour mettre en œuvre un système de suivi des 
populations de caribous forestiers et montagnards de la Gaspésie à l'échelle provinciale. Ce 
système vise principalement à acquérir des connaissances sur la répartition, l'abondance et la 
tendance des populations de caribous forestiers et montagnards de la Gaspésie. 
La stratégie à long terme pour l'aménagement de l'habitat du caribou forestier vise de 
maintenir les meilleurs habitats de l'espèce dans les vastes espaces propices (VEP) et de 
restaurer les habitats perturbés dans les zones d'habitat en restauration (ZHR). D’ici à ce que 
l’habitat forestier soit restauré dans les ZHR, des mesures doivent par ailleurs être mises en 
œuvre pour assurer le maintien des populations de caribous. Une deuxième mesure budgétaire 
de 28 M$ sur 4 ans a ainsi été adoptée en mars 2019 pour compléter la mise en oeuvre du 
système de suivi et pour déployer des mesures de gestion des populations de caribous qui 
favorisent leur survie.
Une entente de 3 ans a également été signée à l'été 2019 entre le MFFP et Environnement et 
Changement climatique Canada (ECCC). Une entente dans laquelle il est convenu que ECCC 
transfère au MFFP des fonds de 1,2 M$ dans le but de mettre en oeuvre des mesures de 
gestion des populations de caribous.

Considérant la situation des populations de caribous forestiers et montagnards de la Gaspésie, 
proposer des mesures de gestion des populations de caribous et planifier leur déploiement pour 
réduire :
1) le dérangement lié au développement industriel et aux activités récréotouristiques (ex. 
surveillance aérienne des motoneigistes hors-piste);
2) la prédation (ex. gestion des proies alternatives, contrôle des prédateurs, enclos de maternité, 
exclos sans prédateurs, supplémentation);
3) le prélèvement à des fins alimentaires (ex. surveillance aérienne).

Rendre compte de la réalisation des travaux et de la production des rapports au sein de la 
structure de gouvernance et pour les fins de reddition de comptes ministérielle.

Rapport synthèse faisant état des mesures intérimaires de gestion 
des populations de caribous réalisées en 2021-2022 (mars 2022).
L'atteinte des livrables demandera la tenue de rencontres de travail 
régulières du comité technique sur le suivi et la gestion des 
populations (CTSGP), principalement via téléconférence.

Mise en oeuvre de plusieurs mesures de gestion des populations : suivi et 
contrôle de loups dans Charlevoix et Val-d'Or, contrôle d'ours noirs dans 
Charlevoix, contrôle de coyotes en Gaspésie, surveillance aérienne du 
prélèvement autochtone sur la Basse-Côte-Nord et dans le Nord-du-
Québec, surveillance aérienne et terrestre des motoneigistes hors-pistes 
dans Charelvoix et en Gaspésie, gestion de l'exclos sans prédateurs à Val-
d'Or 

0 0 0 0



Le premier plan de gestion du petit gibier 2011-2018 a émis plusieurs constats dont une 
appréhension au niveau du maintien de la qualité des habitats dans les milieux forestiers, 
agroforestier et agricoles à la suite des activités humaines. À cela s’ajoute les nouvelles 
menaces reliées aux effets des changements climatiques ou encore à l’apparition des espèces 
exotiques envahissantes, de parasites ou maladies pouvant affecter ces espèces et leurs 
habitats. Ces projets amorcés en 2001 (gélinotte), 2013 (lièvre) et 2016 (perdrix grise) visent à 
répondre aux actions identifiées dans le Plan de gestion portant sur les effets de 
l’aménagement forestier sur l’habitat de la gélinotte huppée et le lièvre d’Amérique et sur 
l'état des populations de perdrix grises. Ils s’inscrivent dans l’objectif 4 du but 1 du plan de 
gestion soit d’améliorer l’offre de récolte du petit gibier car ils permettront de bonifier nos 
connaissances sur les effets de nouvelles modalités d’aménagement forestier sur la qualité de 
l’habitat des espèces visées et de contribuer à la stratégie d’aménagement durable des forêts.

 - suivre les effets à long terme des aménagements de l'habitat de la gélinotte huppée à l'aide 
d'indicateurs liés à la récolte d'un groupe témoin de chasseurs dans la réserve faunique de 
Portneuf. 
- mesurer les effets d'une nouvelle modalité d'éclaircie précommerciale sur le lièvre d'Amérique. 
Ce projet est réalisé en collaboration avec la direction de la recherche forestière.
-Développer une méthode d'inventaire des populations de perdrix grise et identifier les habitats 
de reproduction essentiels de cette espèce. 

Suivi de la récolte de gélinotte huppée d'un groupe de chasseurs 
volontaires dans la réserve faunique de Portneuf, octobre 2020.
Décompte des fèces des parcelles échantillons du projet sur le lièvre 
en juin 2021. 
Rapport sur le suivi des indicateurs liés à la récolte de gélinottes 
huppées dans la réserve faunique de Portneuf est publié aux 2 ans, le 
prochain est prévu pour mai 2021. 
Production d'un rapport des activités pour le projet sur le lièvre à 
l'été 2021.
Rapport sur l'inventaire des populations de perdrix grise et 
caractérisation de ses habitats de reproduction, été 2021.

Suivi de la récolte du groupe de chasseurs volontaires de la réserve 
faunqiue de Portneuf en octobre 2020.
Rapport de suivi des indicateurs liés à la récolte de gélinotte huppée dans 
la réserve faunique de Portneuf pour les saisons 2017-2018.
Mesures de la densité de fèces de lièvre dans le dispositif expérimental en 
août 2020..
Rapport sur la sélection des habitats des chasseurs volontaires de la 
réserve faunique de Portneuf (en processus d'autorisation).
Modèle de qualité de l'habiat du tétras du Canada au sud de son aire de 
répartition.
Guide d'aménagement de l'habitat du tétras du Canada.
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L'état des populations de caribous forestiers au Québec et de la population de caribous 
montagnards de la Gaspésie est précaire. Face à cette situation, le gouvernement du Québec 
s'est doté d'un Plan d'action pour l'aménagement de l'habitat du caribou forestier ainsi que 
d'un Plan d'action favorisant le rétablissement de la population de caribous de la Gaspésie. 
Pour atteindre les objectifs de ces Plans, il est nécessaire de bonifier et de systématiser le suivi 
des populations de caribous au Québec. En 2017, le gouvernement annonçait l'adoption d'une 
mesure budgétaire de 7 M$ sur 3 ans liée au caribou qui vise entre autres, la mise en œuvre 
d'un programme de suivi des populations de caribous à l'échelle provinciale. Cette mesure 
budgétaire a été renouvelée pour 2020, avec 28 M$ prévus sur 4 ans, permettant de 
poursuivre les efforts de développement du programme  de suivi des populations de caribou. 
Ce programme vise principalement à contribuer aux connaissances sur la répartition, 
l'abondance et la tendance des populations et d'avoir un état de référence sur d'autres 
indicateurs biologiques, tels que la condition physique des caribous et la présence de maladies 
et parasites. Le suivi des populations permettra d'évaluer l'état et l'évolution des populations 
de caribou ainsi que d'évaluer l'efficacité des mesures de gestion des populations et 
d'aménagement de l'habitat du caribou.

Le déploiement des travaux de terrain se fera de janvier à mars 2022 selon une planification qui 
respecte les fréquences recommandées de suivi pour les différents indicateurs biologiques. Au 
cours de l’année, les activités suivantes seront menées :
• Déployer de nouveaux colliers télémétriques dans la majorité des secteurs de l’aire de 
répartition
• Réaliser des inventaires aériens dans les secteurs non couverts les années précédentes ou pour 
les populations requérant un suivi serré de l’abondance et de la tendance populationnelle
• Produire des analyses des indicateurs biologiques permettant d’évaluer l’état et l’évolution des 
populations 
• Produire des rapports d’inventaires
• Évaluer l’efficacité des mesures de gestion des populations et d’aménagement de l’habitat du 
caribou
• Rendre compte de la réalisation des travaux et de la production des rapports au sein de la 
structure de gouvernance et pour les fins de reddition de comptes ministérielle

• Publication du document synthèse du système de suivi des 
populations de caribous forestiers au Québec et de caribous 
montagnards de la Gaspésie
• Publication de la revue de littérature sur les facteurs limitants et 
menaces pour le maintien des populations de caribou (contient un 
état de situation des populations à jour)
• Publication des rapports d’inventaires aériens

Les rapports des inventaires réalisés en 2019-2020 ont été rédigés et 
publiés en 2020-2021. Un document synthèse du système de suivi des 
populations de caribous forestiers au Québec et montagnards de la 
Gaspésie a été complété. 

Au Québec, la gestion de l’ours noir se fait principalement à l’aide d’indicateurs du taux 
d’exploitation et de productivité dans la récolte ainsi qu’à partir de simulations 
démographiques de population. Ces simulations servent à projeter l’évolution probable de la 
population à partir d’une estimation de son abondance initiale et de paramètres 
fondamentaux de la dynamique de population (taux de reproduction et de mortalité). Les 
données utilisées pour prédire l’évolution des populations étant issues de recherches menées 
dans le sud-ouest du Québec au début des années 1990, une projet visant leur mise à jour a 
été amorcé en 2015. Cette mises à jour est d'autatn plus pertinente que l’environnement dans 
lequel évolue l’ours noir a subi d’importants changements au cours des dernières décennies. 
Les données recueillies permettront de soutenir la prise de décision afin d'assurer une 
exploitation durable des populations d'ours noirs. Le projet sera co-financé pour une dernière 
année par le PACC.

L'objectif du projet est de disposer de données à jour concernant la dynamique des populations 
d'ours pour fournir des intrants essentiels à la gestion de l'espèce. Les objectifs spécifiques sont :
1) Déterminer les taux de productivité et de survie de l’ours noir en fonction de la qualité 
d’habitat (échelle du domaine bioclimatique et échelle individuelle); 2) Décrire le régime 
alimentaire de l’ours noir dans chaque domaine bioclimatique et faire le lien entre la sélection 
d’habitats par l’ours et la phénologie des items du régime alimentaire; 3) Évaluer l’influence des 
conditions climatiques sur la production de petits fruits et la productivité des femelles, et étudier 
le lien entre les changements climatiques et la productivité des femelles en utilisant les bases de 
données historiques; 4) Évaluer l’influence des conditions climatiques sur la productivité des 
ressources alimentaires et, conséquemment, sur la date d’entrée en tanière.
Le travail de terrain comporte annuellement trois grandes étapes: les captures estivales pour 
munir les ours de colliers de télémétrie, les inventaires de végétation en fin d'été pour évaluer la 
disponibilité des ressources alimentaires, et les visites de tanières en hiver pour dénombrer les 
oursons et évaluer leur taux de survie.

Poursuite de la collecte de données. Analyses préliminaires (rapport 
final en fin de projet).

Les activités de capture ont été annulées en 2020-2021 à cause de la 
pandémie. Le nombre d'ours marqué dans les deux régions où se déroule 
encore le projet (Outaouais et Saguenay-Lac-St-Jean) a diminué en raison 
des mortalités. Par contre, les inventaires de végétation ont pu être 
réalisés dans ces 2 aires d'étude. Entretien de la base de données de 
télémétrie. Développement de plusieurs petits programmes pour élaborer 
des bases de données en vue des analyses. Contrat pour déterminer les 
dates d'entrée et sortie de tanière. Poursuite des travaux d'une étudiante 
à la MSc. à l'université Laval.



L’intensification des interactions entre l’orignal et la tique d’hiver est un phénomène récent 
dans l’est du Canada. En plus de prélever un volume important de sang et de causer une 
anémie chronique, la tique d’hiver est à l’origine d’une cascade d’effets indirects sur le 
comportement des individus infestés qui peuvent avoir des conséquences sur leur condition 
physique et, ultimement, leur reproduction et leur survie. Avec le réchauffement climatique, la 
tique d’hiver risque d’être de plus en plus abondante sous nos latitudes.
Depuis quelques années, plusieurs populations d’orignaux en Amérique du Nord semblent en 
déclin. Au New Hampshire, la tique d’hiver est considérée comme la principale responsable de 
la chute des populations. Au Québec, des cas de mortalités d’orignaux associées à la tique 
d’hiver sont observés chaque année.  Malgré tout, les clientèles sont préoccupée pas la 
présence et les effets de ce parasite. Les impacts de la tique doivent être documentés afin 
d'être  considérés dans les futures décisions de gestion, puisqu'il pourrait s'agir d'une source de 
mortalité non négligeable dans certaines régions. Ce projet a été développé en partenariat 
avec l'Université Laval qui a a obtenu un financement du CRSNG pour 5 ans. 

L'objectif principal est d'évaluer les impacts de la tique d'hiver sur l'orignal, dans l'objectif 
d'ajuster si requis la gestion de l'espèce. 
Plus spécifiquement, le projet vise à comprendre et prédire la dynamique des interactions entre 
la tique d’hiver et les populations d’orignaux au Québec en fonction de diverses variables: 
conditions climatiques présentes et anticipées, peuplements forestiers disponibles, présence 
d’autres parasites et de prédateurs, densités d’orignaux. Le proje comprends trois axes de 
recherche:
1. l’évaluation de la santé, de la dynamique et de l’écologie des orignaux en réponse aux 
variations dans les charges de tiques ; 2. l’étude épidémiologique de la tique  et les interactions 
avec les autres parasites; 3. le développement d’une approche participative (science citoyenne) 
afin de faciliter le suivi des infestations et améliorer notre capacité d’adaptation aux 
changements écologiques. 
Les activités prévoient pour 2020-2021 le suivi par télémétrie de  faons orignaux dans 3 régions 
du Québec pour évaluer le taux de mortalité occasionné par la tique, ainsi que pour la septième 
année, la poursuite du suivi de la tique d'hiver en effectuant des décomptes de tiques aux 
stations d'enregistrement, sur des orignaux abattus à la chasse à l’automne. 

Puisque les captures de l'hiver 2021 ont été annulées (pandémie), les 
travaux seront moins nombreux cette année: il n'y aura pas de 
nécropsie et de récupération de colliers à l'automne. Il est toutefois 
prévu de relancer les opérations de capture l'hiver prochain dans cinq 
secteurs d'étude. Les étudiants gradués poursuivront malgré tout 
leur cheminement (deux PhD et une MSc). Rapport d'activité 2021-
2022.

Nécropsies des animaux morts dans cinq secteurs d'étude. Mise à jour des 
protocoles standardisés d'échantillonnage. Avancement de deux étudiants 
PhD et une étudiante MSc.
Rapport d'activité 2020-2021. Malheureusement les captures de l'hiver 
2021 ont dû être annulées en raison de la pandémie.

Le suivi des populations fauniques est un enjeu important en gestion de la faune. L'utilisatoin 
des pièges photographiques offre des possibilités de suivis complémentaires aux suivis actuels, 
telles que l'estimation de la productivité/recrutement ou de la tendance démographique. 
Certaines méthodes d'inventaire peuvent même être une option intéressante pour une suivi de 
la faune terrestres dans les territoires fauniques structurés et partenariat avec les acteurs 
locaux. Toutefois, la plupart de ces méthodes sont récentes et demandent certaines 
validations. Des facteurs importants doivent être pris en compte pour l'application de ces 
méthodes (espèce ciblée, densité, type de mouvement, etc.). Considérant le développement 
rapide de ces méthodes et leurs utilisations par les différents partenaires fauniques, il est 
important que le MFFP soit proactif dans ce dossier et qu'il puisse assurer un certain leadership 
provincial. 

Le projet se décline en deux principaux objectifs qui devront être répondus dans les trois années 
du projet. 1) Valider la méthode REM pour estimer l'abondance, le rapport des sexes et le 
recrutement pour l'orignal. Pour se faire, poursuivre le partenariat MFFP-UQAR dans la validation 
de la méthode et favoriser l'établissement d'autres partenariats. 2) Produire un guide 
comprenant les protocoles à suivre et les avantages et limites des principales méthodes pour 
accompagner les biologistes régionaux et les partenaires fauniques. Il comprendra également un 
arbre décisionnel évolutif sur les méthodes à utiliser selon différents paramètres. Ce guide sera 
produit par un comité de travail chapeauté par les régions et un responsable du SFP. L'ensemble 
des biologiste du SOR et du SFP travaillant sur la faune terrestre pourront apporter leurs 
commentaires pour s'assurer de la pertinence du document. 

1) Terminer les calculs d'estimé d'abondance par les deux types 
d'inventaires (aérien et caméra) pour les six territoires inventoriés. 2) 
Dépôt du mémoire de maîtrise qui vise à valider la méthode REM 
dans l'estimation d'abondance des grands mammifères effectuée en 
collaboration MFFP-UQAR. 3) Rédaction du guide et protocoles 
d'inventaires par caméra. 

Les inventaires par caméras ont été réalisés sur 6 territoires fauniques 
structurés. Il y a également les inventaires aériens sur les 6 territoires 
concernés pour des fins de comparaison entre les méthodes. Les tests en 
milieux contrôlés visant à établir la capacité des différentes marques et 
modèles de caméras à capter un passage d'un animal.

Depuis 2014, le MFFP mène, en collaboration avec le groupe de recherche Caribou Ungava, un 
projet de recherche sur l'impact de la prédation par le loup et l'ours noir sur le caribou 
migrateur du nord du Québec et du Labrador. Ce projet s'inscrit dans le contexte de la 
diminution des populations de caribou migrateur du nord du Québec et des préoccupations 
grandissantes quant à l'effet des changements climatiques et des activités anthropiques en 
milieu nordique. Plus spécifiquement, ce projet s'intéresse aux interactions caribou-prédateurs 
(loup gris, ours noir), aux effets cumulés des activités anthropiques (p. ex. mines, structures 
linéaires) sur l'utilisation de l'espace et la survie des caribous et aux fluctuations de la 
dynamique de population du caribou migrateur. Les résultats issus du projet de recherche 
contribuent à orienter les décisions touchant la gestion des troupeaux et l'encadrement des 
activités socio-économiques et culturelles incluant la récolte à des fins alimentaires. En effet, 
plusieurs communautés autochtones sont dépendantes du caribou migrateur pour leur 
alimentation, en plus d'en obtenir des bénéfices économiques et culturels essentiels. Les 
connaissances et l'expertise acquises dans le cadre de ce projet de recherche permettent 
d'alimenter les réflexions sur la gestion et la conservation de l'ensemble des écotypes de 
caribou du Québec.

Il s'agit de la dernière année de la phase II du projet de recherche Caribou Ungava qui met 
l'emphase sur l'impact de la prédation par le loup et l'ours noir sur le caribou migrateur du nord 
du Québec et du Labrador. L'objectif principal pour 2021-2022 est de mettre à profit les données 
acquises depuis 2014 afin de quantifier et de décrire le rôle des prédateurs (loup gris et ours noir) 
sur la dynamique des troupeaux de caribous migrateurs. Cet objectif se réalise par la supervision 
conjointe d'étudiants gradués (maîtrises et doctorats) et par la réalisation d'analyses par les 
biologistes-experts du MFFP. La finalisation, l'uniformisation et la standardisation des bases de 
données liées au projet (données télémétriques, données de captures, analyses des échantillons 
et suivi des tanières) est aussi au coeur des actions qui seront menées en 2021-2022. Nous 
finaliserons également l'analyse de données génétiques qui amélioreront le portrait de la 
génétique des canidés du Québec. Cette année, nous comptons également déployer, pour une 
troisième et dernière année, des colliers caméras sur des ours noirs du troupeau de la rivière aux 
Feuilles afin de quantifier le taux de prédation par ce prédateur. L'utilisation de cette technologie 
pourrait, potentiellement, être exportée aux suivis des prédateurs des autres écotypes de caribou 
du Québec.

Publication d'un rapport et communication des données et des 
résultats issus des projets de recherche par l'entremise de rapports 
gouvernementaux et de publications scientifiques. 
Déploiement de colliers caméras sur des ours noirs du troupeau de la 
rivière aux Feuilles afin de quantifier le taux de prédation par ce 
prédateur.
Finalisation des analyses génétiques afin de bonifier le portrait de la 
génétique des canidés du Québec.
Finalisation, uniformisation et standardisation des bases de données 
liées au projet (données télémétriques, données de captures, 
analyses des échantillons et suivi des tanières).

Acquisition de connaissances sur le rôle des prédateurs (loup gris et ours 
noir) sur la dynamique des troupeaux de caribous migrateurs.
Poursuite des analyses des données acquises depuis 2014 afin de 
quantifier et de décrire le rôle des prédateurs (loup gris et ours noir) sur la 
dynamique des troupeaux de caribous migrateurs.  
Déploiement de colliers caméras sur des ours noirs du troupeau de la 
rivière aux Feuilles afin de quantifier le taux de prédation par ce prédateur 
(septembre 2020). 

Le bœuf musqué est une espèce introduite au Nunavik par le gouvernement du Québec. Son 
exploitation est maintenant encadrée par les Conventions en milieu nordique et est en 
croissance par les Inuits. Depuis son introduction, la population s'est accrue et on l'estime à 
plus de 6000 individus répartis principalement dans les secteurs de la baie d'Hudson et de la 
baie d'Ungava.  En 2017, le MFFP a débuté un projet d’acquisition de connaissances en 
collaboration avec le groupe de recherche Caribou Ungava. Les efforts déployés ont permis de 
réaliser deux inventaires aériens, de dresser un premier portrait démographique, de mettre en 
place un suivi télémétrique et de caractériser la composition et la qualité de l'habitat. Ces 
actions génèrent des données nécessaires à la gestion et à la mise en valeur de cette espèce. 
Elles contribuent également aux objectifs du Plan Nord à l'égard de la sécurité alimentaire, 
notamment dans le contexte de la raréfaction du caribou migrateur au Nunavik. Les 
connaissances acquises depuis 2017 permettent de répondre, en partie, aux préoccupations 
locales des Inuits quant à l'impact de cette espèce introduite sur l'écosystème arctique, 
particulièrement sur le comportement du caribou migrateur.  

Fort des données acquises depuis 2017, le MFFP compte dresser le portrait démographique de la 
population de boeuf musqué dans le Nord-du-Québec et identifier des objectifs de gestion en 
partenariat avec les communautés inuites où cette espèce est présente. En 2021-2022, le MFFP 
planifie : 
1) analyser les résultats issus des inventaires afin de générer les paramètres démographiques 
propres aux deux secteurs d'étude; 
2) identifier le potentiel de récolte, de mise en valeur et de valorisation des produits de cette 
espèce faunique; 
3) délimiter et caractériser les habitats saisonniers utilisés et potentiels du bœuf musqué;
4) mettre en place un suivi de la récolte par les inuits et un suivi de la condition physique des 
boeufs abattus par les chasseur ;
5) consolider le suivi de la tendance de la population en bonifiant le suivi télémétrique et en 
réalisant une classification du secteur de la baie d'Ungava.                                                                                                                     
6) finaliser la caractérisation de l'habitat dans le secteur Hudson par une série d'échantillonnage 
et la mise en place d'exclos de végétation.

Publication des rapports des inventaires des secteurs de la baie 
d'Ungava et de la baie d'Hudson. 
Publication et communication des résultats issus des projets de 
recherche : rapports gouvernementaux et publications scientifiques.
Uniformisation et standardisation des bases de données liées au 
projet.
Poursuite des échanges avec le Groupe de travail gros gibier du 
Comité conjoint de chasse, de pêche et de piégeage au sujet d'un 
mode de gesion transitoire du boeuf musqué en attendant 
l'élaboration d'un éventuel plan de gestion du boeuf musqué.

Publication et communication des résultats issus des projets de recherche : 
rapports gouvernementaux et publications scientifiques.
Déploiement de colliers télémétriques sur la population du secteur de la 
baie d'Hudson afin de bonifier et poursuivre le suivi télémétrique



Les inventaires aériens permettent de connaître l'état d'une population animale en vue d'en 
faire une saine exploitation. Il est nécessaire de réaliser des inventaires à intervalle régulier afin 
de s'assurer que le prélèvement annuel des espèces exploitées respecte le potentiel des 
populations. Tout les types d'inventaires sont encadrés par des normes méthodologiques.Les 
inventaires aériens sont des composants importants des systèmes de suivi de l'exploitation des 
cervidés depuis maintenant plus de trente années. 
Les inventaires aériens permettent une gestion plus fine des espèces de gros gibier. Ils visent 
deux objectifs, soit de dénombrer des populations et localiser des habitats fauniques 
essentiels. 

Les inventaires aérien demandés par les DGFa lors de l'année financière 2021-2022 ainsi que les 
montants sont les suivants: ;  Orignal population – zones 11 (100 000$),   Cerf Habitat 5 est (10 
000$)  Orignal population – zone 26 (180 000$)  Orignal population – zone 2 (175 000$). Pour la 
zone 11, la demande est conditionnelle à sa réalisation en 2021. Selon les conditions climatiques 
des prochaines semaines une décision sera prise, pour le début des travaux.

Étant donné les nombreux besoins soulevés par le Secteur des opérations régionales, une 
priorisation des propositions des inventaires aériens a été effectuée.

Inventaires réalisés en janvier/ février 2022;
Suivi budgétaire en février et début mars 2022;
Rapports d’inventaires synthèses (2 pages) effectués par les régions 
terminés en mai 2022 et déposés avec les données brutes au SFP.

Inventaire de la population d'orignaux zone 15 R14 15
Inventaire aérien de l'orignal dans une portion de la zone 22 - R-10
Inventaire de la population d'orignaux - Zone 17 - R-10
Inventaires aériens orignal TFS-BSL - R-01
Inventaire de la population d'orignaux - Zone 11 - R-07

Dans le cadre de ses mandats, la DGGFH réalise en collaboration avec le SOR, des suivis 
fauniques et des projets de recherche sur la faune. Il en résulte d’importants volumes de 
données fauniques, principaux intrants à l’expertise ministérielle, qui doivent être gérés, 
documentés et stockés adéquatement pour une utilisation optimale. Les données ont jusqu’à 
présent été gérées projet par projet, direction par direction. Ce projet de structuration des 
données permettra  à terme d’effectuer efficacement les analyses sur les données et fournir 
rapidement les réponses aux demandes des autorités. 

Le but du projet est d’organiser et de structurer les données issues des différents suivis 
fauniques. Le processus a pour but de faciliter l’accès aux données afin de permettre une 
utilisation optimale et un stockage sécuritaire de ces données. Le projet s’amorcera par la 
structuration en priorité des données relatives au caribou forestier et montagnard de la Gaspésie 
et ultérieurement des autres données d'espèces de la faune terrestre. Les retombées du projet 
profiteront à toutes les directions centrales et régionales. Les principales actions qui seront 
menées sont de : 
- Mettre en place une structure standardisée pour la production, la mise à jour, le stockage et 
l'accessibilité des données sources;
- Inventorier les données sources issues des projets de recherche sur la faune terrestre et les 
documenter;
- Développer une base de données relationnelle pour les données relatives au caribou forestier et 
montagnard de la Gaspésie;
- Développer une base de données relationnelle globale pour les espèces de la faune terrestre.

• Modèle uniformisée de structure et de stockage des données des 
espèces de la faune terrestre faisant l'objet de suivis fauniques et 
production des métadonnées (documents explicatifs donnant des 
détails sur les données sources)
• Base de données relationnelle relative aux données des espèces de 
la faune terrestre faisant l'objet de suivis fauniques actuels  (BD-
Faune-Terrestre)
• Guide utilisateur de la BD-Faune-Terrestre.

Livrables réalisés : - Programme R « Cruncher » pour le traitement de 
données télémétriques brutes; - Modèle conceptuel de structuration des 
données du caribou forestier et montagnard de la Gaspésie; - Base de 
données relationnelle relative aux données du caribou forestier et 
montagnard de la Gaspésie en cours de réalisation (70%). 

Pendant plusieurs années, les professionnels de la gestion de la faune du Secteur des 
opérations régionales (SOR) et du Secteur de la faune et des parcs (SFP) ont participé à des 
rencontres d’échanges scientifiques et de réflexions de gestion dans le cadre des Ateliers 
thématiques sur la faune. En 2016, cette formule d’échange a évolué en quatre approches 
complémentaires dont une des composantes vise la création de Réseaux de travail permanents 
composés  de professionnels centre-région.                                                                                                                                                                                                                                                                          
Le Réseau de travail permanent de la grande faune a été créé en 2017 et est constitué d’un 
professionnel issu de chaque Direction régionale de la gestion de la faune sous la présidence 
d’un directeur régional de la gestion de la faune. Aussi, se joint au groupe de travail, un 
professionnel de l'équipe du service de la gestion des espèces et des habitats terrestres à la 
Direction de l’expertise sur la faune terrestre, l'herpétofaune et l'avifaune (DEFTHA).
Le Réseau de travail permanent en grande faune existe déjà depuis quelques années, mais 
compte tenu des besoins grandissants en matière d'harmonisation entre les régions, celui-ci 
investira un peu plus de temps en concertation et réseautage en 2021-2022.

Le réseau de travail permanent de la grande faune vise à :

•développer le réseautage entre les responsables de dossiers au SOR et de leurs homologues du 
SFP, le transfert d’expertise et le service-conseil afin de répondre aux problématiques de gestion 
courante; 
•identifier des pistes de solution pour diverses problématiques de nature opérationnelle et 
fonctionnelle en favorisant l’harmonisation entre les régions et le central;
•identifier les besoins en matière de normalisation des méthodes et d’acquisition de 
connaissances;
•soumettre les enjeux à la Table des directeurs de la gestion de la faune (TDGFa) ou au Comité de 
gestion des opérations régionales (CGOR).

1- Tenue de rencontres aux deux mois 2- Dépôt en continu des 
problématiques de gestion courante par les répondants 3-Proposition 
de pistes de solution aux problématiques abordées par le dépôt 
d'une fiche et diffusion de l'information via le SharePoint 4-
Présentation en continu des expériences, de l'expertise des 
répondants et de personnes externes afin de favoriser le transfert 
d'expertise 5-Mise en place d'un comité de travail pour mettre à jour 
le guide de normalisation des inventaires aériens  6- Mise en place 
d'un comité de travail pour établir un gabarit de rapport des 
inventaires aériens 7- Mise en place d'un comité de travail sur 
l'habitat du cerf de Virginie et ses problématiques 8- Tenir informé en 
continu la Table des directeurs de la gestion de la faune des travaux 
du RTPGF.

Peu de rencontres se sont tenues en 2020-2021. Les retombées concrètes, 
outre le réseautage, ont été modestes. Le réseau a été relancé à l'automne 
2020 et est se prépare à établir ses priorités pour 2021-2022 afin de 
solutionner diverses problématiques.

0 0 0 0
0 0 0 0
0 0 0 0
0 0 0 0
0 0 0 0
0 0 0 0



La qualité de l’habitat de l’orignal et l’abondance de sa population sont des facteurs de premier 
plan dans l’évaluation, par les gens et les organismes régionaux, des effets de la coupe 
forestière. La diversité des opinions quant aux effets du régime forestier adapté sur le 
comportement des orignaux, et sur leur effectif, engendre des difficultés dans la concertation 
des usagers. L’efficacité et l’effet des modalités du régime forestier adapté sur la qualité de 
l’habitat de l’orignal sont constamment remis en question. Ce contexte conflictuel entraîne des 
difficultés très importantes dans le processus d’harmonisation des plans d’aménagements 
forestiers. Ces problématiques ont motivé la DGFa-10 à entreprendre un projet d’étude 
portant sur le comportement de l’orignal et des chasseurs dans cet habitat unique, résultant du 
régime forestier adapté.  Ce projet est conçu dans l’objectif de générer des retombées 
appliquées nécessaires à la réalisation des mandats de gestion faunique et forestière du 
Secteur des opérations régionales.  La diversité d’opinions quant aux effets des aménagements 
forestiers sur la qualité de l’habitat nuit à l’identification des facteurs limitant l’abondance de la 
population d’orignaux. L’atteinte d’un consensus sur les modalités de chasse sportive et 
autochtone est impossible sans une compréhension commune de l’évolution de la qualité de 
l’habitat.

Un projet de recherche à été développé en partenariat avec Murray Humprhries à l'université 
McGill. Les objectifs sont : 1- concevoir un indice de qualité de l'habitat adapté à l'écosystème 
local et paramétré en fonction d'un amalgame de connaissances traditionelles et d'analyses 
spatiales de localisation d'orignaux. 2- caractériser l'évolution de la qualité de l'habitat depuis 
l'implantation du régime forestier adapté 3-évaluer les effets des modalités du régime forestier 
sur le comportement de sélection de l'habitat de l'orignal. 

Création d'une cartographie annuelle des peuplements écoforestiers 
qui inclue une chronologie mensuelle des perturbations. Analyses 
préliminaires de sélection de l'habitat en forêt aménagée pour les 
femelles suivies en 2018 et 2019. Captures de 40 femelles en forêt 
naturelle. Réalisation du thème 2 : " Knowledge integration" qui se 
concrétisera par une série d'entrevues et d'ateliers de travail sur les 
connaissances locales et traditionelles cries sur l'orignal. 
Identification des composantes du modèle de qualité de l'habitat. 
Récupération et réusinage des colliers de la cohorte 2019. Définition 
du protocole d'analyse des images des colliers caméra pour la 
validation des cartes écoforestières et la description du régime 
alimentaire. 

Création d'un comité de direction du projet regroupant des représentants 
de 4 communautés cries, du Gouvernement de la nation crie, du Conseil-
Cris-Québec sur la foresterie, du MFFP et de l'université McGill. Maintien 
d'un échantillon de femelles marquées pour la dernière années 
d'échantillonnage en forêt aménagée. Réalisation du thème 1 " Project co-
development" consistant à une série d'entrevue ciblés avec des acteurs du 
domaine de la gestion faunique et forestière dans la région 10. Début de 
production d'une cartographie permettant d'identifier l'évolution du 
couver foresier sur une base mensuelle entre 2018 et 2020. 
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Kathleen Bédard DEFTHA R-09 Sandra Heppell 0 10 0 0 0 2800 0 0 2800 0 0 0 0 C
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Kathleen Bédard DEFTHA R-09 Sandra Heppell 5 4 0 0 0 2095 0 1913 2095 0 0 0 1913 C

Aurélie Bourbeau-Lemieux DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Region 09



Aurélie Bourbeau-Lemieux DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Guillaume Szor R-10 Nord-du-Québec NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Aurélie Bourbeau-Lemieux DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Sonia de Bellefeuille DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

François Lebel DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

François Lebel DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



François Lebel DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Aurélie Bourbeau-Lemieux DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Édith Cadieux DEFTHA R-09 Johanne Labonté 0 14 0 0 0 3920 0 0 3920 0 0 0 0 C



Maxime Lavoie DEFTHA R-09 Sandra Heppell 0 30 0 0 0 8400 0 0 8400 0 0 0 0 C

Emmanuel Dalpé-Charron DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Emmanuel Dalpé-Charron DEFTHA R-09 0 30 3 0 0 0 6690 0 0 6690 0 0 0 0 C



Emmanuel Dalpé-Charron DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Marianne Cheveau DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Kim Lemieux DEFTHA R-09 Sandra Heppell 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 C
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Pierre Blanchette DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Sabrina Plante (et remplaçant) DEFTHA R-09 Sandra Heppell 240 80 90 10 29350 98550 0 0 98550 0 0 0 0 C

Christian Dussault DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Christian Dussault DEFTHA R-09 S. Heppell 4 1 0 0 0 1060 0 100 1060 0 0 0 100 C

Frédéric Lesmerises R-01 Bas-Saint-Laurent R-09 Sandra Heppell 0 3 0 0 0 840 0 0 840 0 0 0 0 C

Joëlle Taillon DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Joëlle Taillon DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



François Landry DEFTHA NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Aissa Sebbane DEFTHA R-09 Sandra Heppell ou autre répondant 5 5 0 0 0 2375 0 0 2375 0 0 0 0 C

Sébastien Ross R-01 Bas-Saint-Laurent R-09 Sandra Heppell 0 5 0 0 0 1400 0 0 1400 0 0 0 0 C
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Vincent Brodeur R-10 Nord-du-Québec NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Fiche no
Crédit au 

net
Centre-
régions

Coordonnat
eur de la 

fiche

Direction 
générale

Direction
Nouveau 

projet
Durée du projet Année en cours

Période pour les travaux 
(début)

Type de projet (centre-
régions)

Titre du projet

ME-2021-01 X X SOR 0 R-01 Bas-Saint-Laurentnon 5 ans ou plus An 5 ou plus Juillet, août ou septembre 0 Programme scolaire Faune-Études
ME-2021-02 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

ME-2021-03 X 0 SFP 0 DSEP oui 5 ans ou plus An 1 Avril, mai ou juin 0
Activités parascolaires à caractère faunique pour 
les élèves du secondaire

ME-2021-04 X 0 SFP 0 DSEP non Projet récurrent ou en continu An 2 Avril, mai ou juin 0 Application éducative sur la faune



ME-2021-05 x 0 SFP 0 DSEP non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Juillet, août ou septembre 0 La biodiversité et moi

ME-2021-06 x 0 SFP 0 DSEP non Projet récurrent ou en continu An 2 Avril, mai ou juin 0
Fin de semaine de la relève de la chasse au cerf 
de Virginie - 2e édition

ME-2021-07 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

ME-2021-08 0 X SFP 0 DSEP non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Janvier, février ou mars

Suivi récurrent (travaux de 
terrain, acquisition de données, 
rapport d'activité, etc.)

Programme de soutien à l'ensemencement des 
lacs et des cours d'eau (PSELCE)



ME-2021-09 X X SFP 0 DSEP non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin 0 Fête de la pêche

ME-2021-10 X 0 SFP 0 DSEP oui 2 ans An 1 Avril, mai ou juin 0
Enquêtes sur les chasseurs, pêcheurs et piégeurs 
(CPP) en 2021

ME-2021-11 X 0 SFP 0 DSEP oui 2 ans An 1 Avril, mai ou juin 0 Enquête sur l'observation de la faune en 2021



ME-2021-12 X 0 SFP 0 DSEP oui 1 an An 1 Avril, mai ou juin 0
Projet pilote d'analyse de la valeur économique 
de la faune et des activités fauniques

ME-2021-13 X 0 SFP 0 DSEP oui 1 an An 1 Avril, mai ou juin 0
Développement de l'intelligence d'affaires 
sectorielle



Description du projet
a) Pertinence, problématique, contexte

Description du projet
b) Objectifs et actions menées

Livrables et échéancier Résultats atteints et retombées
Responsable du livrable 

(individu)

On estime à 80 % la population du Québec qui vit en milieu urbain et que plusieurs 
jeunes urbains souffrent d'un "déficit nature". Ces derniers n'ont pas l'occasion de 
vivre des expériences en forêt. Comme nous, leurs journées se déroulent à 
l'intérieur, et désormais, leurs loisirs se passent trop souvent devant un écran, 
tendance qui se propage également chez les jeunes des milieux ruraux. La chasse, la 
pêche et le piégeage sont pourtant des activités traditionnelles bien ancrées au 
Québec et qui devraient être transmises.

Élaborer un programme enrichi pour les élèves de 3e, de 4e et de 5e 
secondaire orienté sur l'apprentissage des techniques de la chasse, de la 
pêche et du piégeage. En plus de ces compétences, le programme vise 
l'acquisition de connaissances de base concernant les habitats, l'écologie et 
la biologie de la faune du Québec. Les deux premières années du projet 
consistaient  à engager un coordonnateur pour superviser, en collaboration 
avec les partenaires fauniques et scolaires, le développement dudit 
programme. Le programme a débuté en septembre 2019, dans les écoles du 
Mstral et Paul-Hubert, avec plus d'une quarantaine d'élèves. Les trois années 
qui suivent le développement consistent à établir officiellement ce 
programme dans le milieu scolaire, au suivi du bon déroulement du 
programme avec les acteurs du Centre de services scolaire et l'établissement 
d'un plan de financement visant l'autonomie du programme.

1- Mise en œuvre : Élaboration et 
suivi des cours du programme dans 
les deux écoles. 2- Activités 
parascolaires: Offrir des activités 
parascolaires aux futurs élèves en 
lien avec les cours proposés par le 
programme. 3- Mise en place de 
partenariats. 4- Mise en place d'un 
plan de financement visant 
l'autonomie financière. 5- 
Développement du programme 
scolaire sous divers formats afin 
d'offrir un produit exportable.

Le programme a débuté en septembre 2019 dans 
deux écoles secondaires de la région et s'est 
poursuivi pour une seconde année en 2020 avec 
une trentaine d'élèves. Les commentaires autant 
de la part des parents et des élèves sont positifs. 
La deuxième année du programme a été 
bouleversée par la COVID-19, toutefois durant le 
premier trimestre quelques sorties ont été 
permises aux élèves. Plusieurs enseignants de 
partout au Québec ont contacté le 
coordonnateur du programme pour implanter ce 
type de programme dans leur école. Un site 
Internet fait la promotion du programme et est 
également une plateforme de partage entre les 
enseignants et les élèves. Un document 
expliquant le processus d'élaboration et de la 
mise en oeuvre est prévu cette année. Sébastien Ross

0 0 0 0 0

Permettre aux élèves d’écoles secondaires de toute la province de participer à des 
ateliers « nature » dans le cadre d’activités parascolaires.

Le contact avec la nature permet l’amélioration générale de la santé (bien-être 
physique et psychologique) et le développement de comportements harmonieux et 
d’attitudes positives envers la nature et la biodiversité. Il est donc essentiel de 
s’adresser aux jeunes afin qu’ils deviennent des citoyens engagés envers cette 
nature.

De plus, le contexte de l’école secondaire se prête bien à de tels ateliers (divers 
formats d’ateliers offerts à tous les élèves intéressés, peu importe leur programme 
d’études).

Ces ateliers s’accordent aux axes d’intervention 1, 2, 3 et 4 mis en place par la 
Stratégie d’action jeunesse du Secrétariat à la jeunesse.

Éduquer les jeunes du secondaire relativement à la faune et aux habitats 
fauniques du Québec en leur offrant une expérience enrichissante et 
concrète, en leur permettant d’acquérir :
• Une meilleure connaissance de la biodiversité qui les entoure;
• Le désir de participer activement à la conservation de la biodiversité locale 
et à sa mise en valeur;
• Un sentiment de bien-être et de sécurité en milieu naturel;
• Les techniques en lien avec la pratique d'activités fauniques en toute 
sécurité et dans un souci de développement durable;  
• L'envie de contribuer à une connaissance collective, par la science 
participative;
• La possibilité de découvrir divers métiers liés à la faune;
• L’aspiration à réussir et à poursuivre leur cheminement scolaire.

Le projet vise à rencontrer 4 800 élèves inscrits à au moins un atelier durant 
l'année scolaire dans l'ensemble du Québec.

Élaboration du contenu des ateliers, 
achat de matériel pour constituer les 
trousses : février à août 2021
Sollicitation des écoles désireuses 
d’offrir ces ateliers : mai à août 2021
Trousses disponibles pour la 
distribution : septembre 2021
Cueillette des données (nombre de 
jeunes participants, commentaires 
des participants et des intervenants, 
etc.) : septembre 2021 à mars 2022
Rédaction d’un bilan annuel : mars 
2022 0 Christine Robitaille

Il y a très peu d'applications et de jeux interactifs sur la faune du Québec qui 
s'adressent aux jeunes de 6 à 12 ans. Afin de poursuivre la lutte au déficit nature et 
d'intéresser les jeunes à la faune qui les entoure, il est pertinent de s'adresser à eux 
par une technologie qu'ils connaissent. Avec la multiplication de l'utilisation 
d'appareils mobiles par les jeunes, le matériel éducatif sur plateformes numériques 
représente un outil d'éducation moderne et incontournable. 

À partir des éléments de base développés précédemment, il faut maintenant les 
intégrer dans un format numérique de type interactif. Pour obtenir un produit 
qu'on peut mettre en ligne et joindre le public cible, il est essentiel de poursuivre le 
développement de cette application.

La poursuite du projet permettra de programmer et d'intégrer les interfaces 
de l'application en vue de:
 
- créer un profil utilisateur (carnet de l'explorateur, rétention des joueurs) 
- développer le sentier des jeux (Jeu à la découverte, jeu de devinette, autres 
jeux)
- créer les fiches de l'encyclopédie

L'objectif étant d'avoir une application interactive à mettre en ligne avec 
divers éléments ludiques et éducatifs.
  

Processus d'appel d'offres vers des 
firmes externes spécialisées (mai 
2021)
Choix de la firme et contrat (juin 
2021)
Livrable final de la firme externe  
(janvier 2022)
Phase de test (février 2022)
Mise en ligne (mars 2022)

Développement des éléments de base de 
l'application qui comprennent le concept, le 
scénario, les illustrations, les animations et 
l'interface. Alexandre Asselin



Créer par le MFFP, le programme éducatif La biodiversité et moi s'adresse aux 
élèves de 6e année du primaire. Il permet d’inciter ces jeunes à s’engager dans la 
conservation de la biodiversité et la pratique d’activités liées à la faune. En plus 
d'en apprendre sur la faune et les habitats qui les entourent, les jeunes découvrent 
des métiers liés à ce domaine.

Les classes de 6e année de toutes les régions du Québec peuvent bénéficier de 
cette présentation en classe.

Le programme est diffusé depuis 2016 et connaît un vif succès.

Le MFFP souhaite poursuivre, en 2021-2022, la diffusion de ce programme en ayant 
recours à une ressource externe pourvue d'un réseau d'animations scientifiques 
bien implanté auprès des écoles de toute la province.

Le projet permet de sensibiliser les élèves du 3e cycle du primaire à la 
gestion de la biodiversité du Québec,  en traitant de la conservation et de la 
mise en valeur de la faune et des habitats, par l'entremise de présentations 
en classe.

Clôture de l'appel d'offres en vue de 
la sélection du contractant : mai 
2021
Rencontre entre le contractant 
sélectionné et l'équipe éducation : 
juin 2021
Formation de nouveaux animateurs 
(au besoin) : été 2021
Promotion, animation et diffusion du 
programme par le contractant : 
octobre 2021 à mars 2022

240 animations du programme La biodiversité et 
moi seront présentés dans les écoles primaires 
de tout le Québec avant le 31 mars 2020. Christine Robitaille

Dans le cadre de la mise en œuvre du Plan de gestion du cerf de Virginie au Québec 
2020-2027, une des actions était de développer et mettre en place une fin de 
semaine consacrée à la relève pour la pratique de la chasse au cerf de Virginie. (12 
à 17 ans, nouveau certifié, détenteur d’un permis d’initiation). La première fin de 
semaine dédiée à la relève du Cerf de Virginie a eu lieu les 31 octobre et 1er 
novembre 2020. Il est prévu que la 2e édition se déroule les 30 et 31 octobre 2021.

 
 
 

 

La solution identifiée pour la 2e édition est la même qu'à la première c'est-à-dire de 
permettre à la relève de chasser durant les deux journées dédiées par l’émission de 
permis scientifiques, éducatifs et de gestion (SEG).

Cette fin de semaine permet aux chasseurs de la relève de pratiquer la 
chasse au cerf de Virginie en compagnie d’un mentor. Elle a donc pour but 
de favoriser la pratique de la chasse et le transfert de connaissances des 
chasseurs expérimentés.
Plusieurs étapes devront être  effectuées au cours de l’année 2021, pour 
réaliser la 2e édition l’évènement "Relève à la chasse", par  la Direction 
générale de la valorisation du patrimoine naturel (DGVPN),la Direction 
générale de la gestion de la faune et des habitats (DGGFH) et de la Direction 
des communications (DCOM).

Un travail d'amélioration devra être fait sur le formulaire d'inscription. Une 
campagne de promotion de l'évènement devra être faite.

Le nombre de mentors disponibles devra aussi être accentué pendant cette 
fin de semaine. Enfin, l’ensemble des données amassées issues de cette fin 
de semaine permettrait de mieux connaître la relève pour la pratique de la 
chasse au cerf de Virginie.

Mise à jour d'un formulaire 
d’inscription qui procède 
automatiquement aux validations 
des données fournies par la clientèle 
(à déterminer).
Campagne de promotion de 
l’événement (plan de 
communication, mise à jour de la 
page d’accueil de la fin de semaine 
relève, capsule vidéo, médias 
sociaux, etc.) (de mai à octobre 
2021).
Promotion du mentorat au niveau 
des partenaires fauniques (de mai à 
octobre 2021).
Émission et transmission des permis 
éducatifs (septembre-octobre 2021).
Tenu de l'événement de la 2e édition 
les 30 et 31 octobre 2021.

La première édition a eu lieu le 31 octobre et 1er 
novembre 2020.
686 inscriptions au total, 23 % de femmes et 77 
% d'hommes.  
94 cerfs récoltés. Alexandre Asselin

0 0 0 0 0

La faune aquatique des milieux urbains, périurbains et ruraux a été perturbée à la 
suite de la détérioration de la qualité de l'eau et de ses habitats fauniques, causée 
entre autres par l'artificialisation et l'érosion des berges. Afin de maintenir la 
qualité de pêche, le gouvernement est régulièrement intervenu par le passé pour 
ensemencer gratuitement les lacs et les cours d'eau faisant l'objet d'une trop forte 
exploitation. De plus, soulignons que le Ministère doit faire face, depuis plusieurs 
années, à une diminution de son nombre d'adeptes pratiquant la pêche récréative, 
particulièrement chez les jeunes.

Créé en 1994, l'objectif du programme est de contribuer au développement 
d'une nouvelle clientèle de pêcheurs au Québec. Il a comme objectif 
spécifique de garantir un succès de pêche ponctuel lors d'activités destinées 
à la relève, et ce, afin de favoriser une première expérience de pêche chez la 
clientèle. Ce succès sera obtenu ou encouragé par l'ensemencement des lacs 
et des cours d'eau. Pour être admissibles à une aide financière, les projets 
d'ensemencements doivent être associés à une activité non tarifée visant le 
recrutement d'une relève et de nouveaux pêcheurs. Les organismes 
demandeurs peuvent bénéficier de subventions provenant d'une station 
piscicole gouvernementale ou d'une aide financière disponible pour l'achat 
de poissons auprès de piscicultures privées. Le PSELCE soutient 
majoritairement des activités tenues lors de la Fête de la pêche et contribue 
à contrer la diminution du nombre d'adeptes de la pratique de la pêche 
récréative.

Rapport annuel et bilan financier 
2022-11-01.

Bilan à produire. Rapport d'activités hivernales 
2021 à recevoir d'ici le 31 mars 2021.                                                                                                                                                                                                                                                             
En raison de la pandémie, seuls les projets 
d'hiver ont été autorisés. Marc Alain
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Près de 700 000 adeptes pratiquent annuellement la pêche récréative dans 
l'ensemble des régions du Québec. Depuis plusieurs années, le Ministère doit 
pallier la décroissance du nombre d'adeptes, particulièrement ceux de la relève. Le 
Ministère devait réagir afin d'assurer une relève de pêcheurs sportifs, et de 
maintenir, voire augmenter, les retombées économiques associées à la pêche 
récréative. La Fête de la pêche s'inscrit également dans une vision de 
développement régional. La collaboration et le développement de partenariats 
entre les organismes, les entreprises, les municipalités et le Ministère, afin de 
réaliser des activités dans le cadre de l'événement, en font foi. Réalisée pour la 
première fois en 2000, la Fête de la pêche a pris de l'ampleur au fils des ans et est 
devenue un événement très attendu du public.

Événement annuel ayant pour objectif de faire découvrir la pêche récréative 
à la population du Québec. Elle vise à développer une relève de pêcheurs en 
réunissant les conditions gagnantes favorisant une première expérience de 
pêche. Elle permet la pratique de la pêche récréative sans permis pour 
l'ensemble des résidents du Québec, là où la réglementation en vigueur le 
permet. Cette année, elle se tiendra les 4, 5 et 6 juin 2021. Les activités 
tenues lors de la Fête de la pêche sont en général soutenues (85 %) par le 
Programme de soutien à l'ensemencement des lacs et des cours d'eau, ainsi 
que Pêche en herbe de la Fondation de la faune du Québec. La réalisation de 
cet événement a pour objectif de développer la clientèle qui pratique la 
pêche récréative au Québec.

Rapport annuel et bilan financier - 
2021-12-01. Coordination avec les 
autres programmes (janvier-avril). 
Mise à jour du visuel et réalisation 
graphique de l'affiche (février-mars). 
Mise à jour du site Internet, 
Facebook et stratégie médias sociaux 
(mars). Préparation du concours en 
ligne, réalisation du Plan d'entrevue 
à l'attention des répondants 
régionaux en communication (mars-
avril). Placements publicitaires et 
communiqués de presse.

En raison de la pandémie, la Fête de la pêche a 
été annulée. Marc Alain

En continuité des enquêtes sur les chasseurs et piégeurs de 2016 et de l'enquête 
sur la pêche récréative au Canada en 2015, le Ministère doit réaliser la mise à jour 
quinquennale de ces données.
Les enquêtes permettent de mettre à jour un portrait détaillé des adeptes 
d'activités CPP, en plus de répondre à des questions ponctuelles.

Elles sont également nécessaires à l'estimation des retombées économiques des 
activités de chasse, de pêche et de piégeage, lesquelles sont à la base de 
l'indicateur 5 du plan stratégique ministériel 2019-2023. 

La majorité des adeptes faisant partie de l'échantillon devront  être contactés par la 
poste puisque les seules informations de contact disponibles sont l'adresse de 
résidence. Une partie des pêcheurs faisant partie de l'échantillon pourront être 
rejoints par courriel une fois SAVPEC en opération. Les sondages seront effectués 
via une plateforme en ligne qui n'engendrera pas de coûts additionnels. 

Nous contracterons auprès d'une firme externe le traitement des données des 
enquêtes et la production de rapports techniques

Sonder : 

- 15 000 chasseurs (envois postaux)
- 15 000 pêcheurs (envois postaux et courriels si possible)
- 3 000 piégeurs (envois postaux)

Produire des rapports techniques
Alimenter le processus d'estimation des retombées économiques des 
activités fauniques. 

- Avril, mai ou juin 2021 : déterminer 
la composition de l'échantillon de 
pêcheurs
- Janvier 2022 : réaliser les enquêtes 
auprès des adeptes (préparation et 
envois postaux devant précéder)
- Janvier-février 2022 : Appel d'offres 
auprès de firmes externes
- Avril-mai 2022 : Livraison des 
rapports techniques
- Mai 2022 : extraction des dépenses 
pour débuter le processus 
d'estimation des retombées 
économiques
- Janvier 2023 : publication des trois 
rapports comprenant les données de 
retombées économiques

Préparation des questionnaires et des 
méthodologies d'échantillonnage, rapatriement 
de la démarche d'enquête sur la pêche. Nancy Lirette

En ajout de la mise à jour quinquennale des enquêtes sur les chasseurs et piégeurs 
de 2016 et de l'enquête sur la pêche récréative au Canada en 2015, le Ministère 
doit enquêter pour la première fois sur les activités d'observation de la faune afin 
d'acquérir une meilleure connaissance de ce domaine d'affaires et d'en estimer la 
valeur économique. 

Les résultats de cette démarche sont attendus par les autorités en 2021-2022, 
comme précisé dans le plan stratégique ministériel 2019-2023. 

La démarche envisagée est de contracter une firme de sondage pour utiliser un 
large panel de répondants représentatifs de la population québécoise. 

Sonder : 

- 5 000 Québécois dans un panel en ligne

Produire un rapport synthèse.
Alimenter le processus d'estimation des retombées économiques des 
activités fauniques. 

- Avril, mai ou juin 2021 : Finaliser le 
questionnaire
- Janvier 2022 : sondage 
(possiblement avant)
- Janvier 2023 : rapport synthèse

Approbation du cadre de la démarche, réflexion 
concernant le questionnaire. Nathaniel Bérubé-Mimeault



En aparté des travaux de mise à jour quinquennale des estimations de retombées 
économiques des activités de chasse, de pêche et de piégeage, le Secteur souhaite 
développer des méthodes d'analyse de la valeur de la faune et des activités 
fauniques allant au-delà des valeurs d'usage direct présentement couvertes. 

Le Secteur entend développer des outils d'analyse des valeurs d'usage indirectes de 
la faune, des activités fauniques et des habitats fauniques. Ce projet de recherche 
requiert d'obtenir un partenariat avec un organisme universitaire ayant l'expertise 
pour effectuer des travaux dans ce domaine. 

Suite à la définition de ce partenariat, le Secteur prioriserait la définition des coûts 
évités par les activités de prélèvement comme premier objet de recherche devant 
permettre l'obtention d'indicateur concret et compréhensible de la valeur de la 
faune et des activités fauniques au-delà des retombées des dépenses des adeptes. 

 - Former un partenariat avec un groupe universitaire et encourager la 
recherche sur la valeur économique de la faune et des activités fauniques.

- Modéliser et estimer la valeur des coûts évités par la pratique des activités 
fauniques au Québec

Juillet 2021 : Partenariat avec un 
groupe universitaire
Mars 2022 : Première estimation des 
coûts évités par la pratique des 
activités fauniques au Québec 0 Julien Dufresne-Gervais

Afin d'avancer le développement d'un tableau de bord stratégique, la DDSEP 
propose de requérir les services d'une firme experte en définition des besoins en 
intelligence d'affaires et solutions. 

Le prestataire de service devrait rencontrer les autorités et le personnel nécessaire 
pour bien définir les besoins en intelligence d'affaires pouvant être répondus par 
un tableau de bord stratégique. Le prestataire devrait également proposer des 
pistes de solutions pour l'acquisition et l'intégration des données nécessaires au 
fonctionnement de ce tableau de bord.

La DDSEP propose également de débuter une partenariat d'affaires avec la chaire 
de tourisme de l'UQAM, à commencer par le développement d'une veille 
stratégique. Un premier contrat viserait à tester l'intérêt pour ce produit et les 
possibilités de développement. 

La DDSEP propose également de développer, en collaboration avec Sécurité nature 
un sondage en continu pour suivre la population complétant les cours PESCOF, 
permettant de monitorer la satisfaction et certaines tendances. 

- Obtenir un portrait des besoins et une feuille de route pour la création d'un 
tableau de bord stratégique (25 000 $)

- Obtenir des produits de veilles personnalisés et développer le potentiel de 
partenariat additionnel (25 000 $)

- En collaboration avec Sécurité nature, développer un sondage en continu, 
l'héberger et fournir un tableau de bord détaillé et interactif des résultats 
(maximum 50 000 $)

- Août conclure partenariat avec la 
chaire de recherche en tourisme
- Septembre 2021 : Sélectionner et 
établir un contrat de service avec un 
prestataire d'analyse des besoins 
stratégiques
- Septembre 2021 : Lancer un appel 
d'offre pour la réalisation du 
sondage en continu et tableau de 
bord
- Janvier 2022 : lancement du 
sondage en continu
- Février 2022 : clôture des travaux 
avec l'analyste des besoins 
stratégiques

Recherche de consultants ou firmes 
intéressantes. Nathaniel Bérubé-Mimeault



Responsable du 
livrable (UA)

Unité admin. Répondant
J-P tech. 

Rég.
J-P prof. 

Rég.
J-P tech. TS J-P prof. TS

FP temps 
supp.

FP total
Crédit au 
net (FP)

Crédit au 
net (FA)

Budget SOR 
FP

Budget SOR 
FA

Budget SFP 
FP

Budget SFP 
FA

Total FA
Resp. ou 
collab.

R-01 Bas-Saint-Laurent NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DSEP NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DSEP NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Region 09



DSEP NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DSEP NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DSEP R-09 Daniel Poirier 0 2 0 0 0 560 0 0 560 0 0 0 0 C



DSEP R-09 Mathieu Roberge 4,7 0 0 0 0 916,5 0 0 917 0 0 0 0 C

DSEP NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DSEP NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



DSEP NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

DSEP NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Fiche no
Crédit au 

net
Centre-
régions

Coordonnat
eur de la 

fiche

Direction 
générale

Direction
Nouveau 

projet
Durée du projet Année en cours Période pour les travaux (début) Type de projet (centre-régions) Titre du projet

TF-2021-01 0 X SFP 0 DCHALTF non 4 ans An 2 Janvier, février ou mars
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.) Système de gestion et d’autorisation des habitats fauniques (SAHFA)

TF-2021-02 0 X SFP 0 DCHALTF non 2 ans An 2 Janvier, février ou mars
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.)

Mise à jour du Guide d'accompagnement à la rédaction d'un rapport 
d'expertise à la suite d'une infraction constatée dans l'habitat du 
poisson

TF-2021-03 0 X SFP 0 DCHALTF oui 1 an An 1 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.)

Élaboration de la phase 2 de la procédure de suivi des autorisations 
dans un habitats fauniques

TF-2021-04 0 X SFP 0 DCHALTF non 5 ans ou plus An 4 Janvier, février ou mars
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.)

Autorisation annuelle pour les traverses à gué réalisées par Hydro-
Québec



TF-2021-05 0 X SFP 0 DCHALTF non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Janvier, février ou mars Activité autre (comité, groupe de travail, etc.)
Barrages: Modalité d'application du chapitre IV.1 de la LCMVF et 
harmonisation intergouvernementale

TF-2021-06 0 X SFP 0 DCHALTF non 2 ans An 2 Avril, mai ou juin
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.)

Babillard MFFP-MPO de projets potentiels d'habitats de 
remplacement

TF-2021-07 X X SFP 0 DCHALTF non 5 ans ou plus An 2 Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition 
de données, rapport d'activité, etc.)

Suivi faunique bassin versant Ruisseau Castor dans le cadre de la 
Stratégie québécoise de l’eau 

TF-2021-08 0 x SOR 0 R-10 Nord-du-Québec oui 1 an 0 Juillet, août ou septembre
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.)

Inspection des sites de camps mobiles (SCM) de pourvoirie à la suite 
de leur démantèlement



TF-2021-09 0 x SOR 0

R-05-06-13-16 Estrie-
Montréal-Laval-
Montérégie non 5 ans ou plus Projet récurrent ou en continu 0

Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.) Création de refuges fauniques  DGFa EMML

TF-2021-10 0 x SOR 0 R-07 Outaouais non 2 ans An 2 0
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.)

Création d'un refuge faunique en Outaouais entre Gatineau et 
Lochaber

TF-2021-11 0 x SFP 0 DCHALTF oui 1 an An 1 Octobre, novembre ou décembre
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.)

Lancement d’un appel de propositions pour l’implantation, le 
développement et l’exploitation d’une pourvoirie à droits exclusifs au 
Saguenay-Lac-St-Jean

TF-2021-12 x x SFP 0 DCHALTF non 5 ans ou plus An 2 Janvier, février ou mars
Projet ponctuel (durée déterminée, réalisé une 
seule fois, production de livrables, etc.) Cartographie légale des habitats de la rainette faux grillon

TF-2021-13 0 x SFP 0 DCHALTF non 2 ans Dernière année 0 Activité autre (comité, groupe de travail, etc.)
Négociation sur les balises de développement de la villégiature avec 
le ministère de l'Énergie et des Ressources naturelles.



TF-2021-14 X 0 SOR 0 R-09 Côte-Nord non Projet récurrent ou en continu Projet récurrent ou en continu Avril, mai ou juin
Suivi récurrent (travaux de terrain, acquisition 
de données, rapport d'activité, etc.)

Offre de soutien administratif et d'acquisition de connaissances 
terrain pour les TFS de la Côte-Nord permettant une meilleure 
gestion de la ressource faunique 

TF-2021-15 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0



Description du projet
a) Pertinence, problématique, contexte

Description du projet
b) Objectifs et actions menées

Livrables et échéancier Résultats atteints et retombées

Contexte du projet
En appui à la mission du Secteur de la faune et des parcs, qui vise la conservation et la mise en valeur de la faune, dans 
une perspective de développement durable, le système actuel de gestion des habitats fauniques, le système DAG, sert à 
répertorier les habitats fauniques, à gérer les demandes d’autorisations et à assister les gestionnaires et les unités 
administratives dans l’application de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune (RLRQ, chapitre C-61.1), 
mais plus particulièrement de son chapitre IV.1. Il doit permettre de conserver et de gérer des informations fiables sur 
tous les habitats fauniques du Québec. Ce système a été mis en service et est exploité depuis 1992. Cependant, de 
nombreuses études et analyses ont permis dans les dernières années de confirmer que le système DAG-Maxi est désuet 
au niveau technologique et au niveau fonctionnel. De plus, il ne répond plus aux besoins de ses utilisateurs et il ne 
rencontre plus la globalité des objectifs du MFFP ni les principes gouvernementaux des ressources informationnelles, de 
sorte que sa refonte est demandée depuis 1999. La solution actuelle est désuète tant au niveau technologique qu’au 
niveau de la réponse aux besoins d’affaires. 

Objectifs
• Assurer une information complète, à jour et intègre dans un cadre de sécurité adapté;
• Fournir les mécanismes appropriés pour soutenir un suivi facilité et plus rigoureux des 
opérations;
• Adapter la prestation de service aux besoins de la clientèle et à l’intégration 
participative des partenaires;
• Uniformiser et simplifier au mieux les processus liés à la gestion des habitats fauniques;
• Assurer une évolution facilitée dans un contexte de développement durable.

Phases de réalisation :                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                          
Livraison 1 - Cartographie : Février 2020 - septembre 2021                                                                                                                                                                                                                                                                                                         
Livraison 2 - Autorisations : Octobre 2021 - septembre 2022                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    
Livraison 3 - Demandes : Novembre 2021 - mai 2023

Le projet a été suspendu du 2020-06-19 au 2021-01-
11

Le guide d'accompagnement à la rédaction d'un rapport d'expertise est l'outil principal pour les experts en régions qui 
sont en support à la Direction de la protection de la faune (DPF) dans les dossiers de poursuite. Il traite de l'application 
des deux lois dont disposent les agents pour assurer la protection de l'habitat du poisson, soit la Loi sur la conservation 
et la mise en valeur de la faune (RLRQ, chapitre C-61.1) et la Loi sur les pêches (L.R.C. (1985), chapitre F-14). La Loi sur 
les pêches a été modifiée au mois d'août 2019, faisant en sorte que toute la section du guide portant sur cette loi est 
maintenant inapplicable. De ce fait, aucun dossier de poursuite ne peut être monté en vertu de la Loi sur les pêches. Ce 
sont donc tous les dossiers d'infraction constatée sur les terres privées au Québec qui sont en suspens. De plus, comme 
le guide a été rédigé en 2016, une mise à jour et une bonification de l'ensemble du document doivent être effectuées.

- Formation du groupe de travail (trois analystes seniors,  une ressource de la DPF, une 
ressource de la  Direction de la conservation des habitats, des affaires législatives et des 
territoires fauniques (DCHALTF)). Si la situation ''Covid'' perdure, toutes les rencontres du 
groupe de travail auront lieu par Teams.

- La coordination et la rédaction du document est assurée par la DCHALTF.

- Peut-être une ou deux rencontres en Teams avec un expert du ministère des Pêches et 
des Océans, selon le besoin. 

Guide mis à jour et applicable pour une utilisation par les 
experts.

La DCHALTF a recueilli les commentaires des 
directions de la gestion de la faune afin de réaliser 
un bilan d'application du guide d'accompagnement. 
Cet exercice permettra de retirer les éléments 
pertinents pour la mise à jour du document. Les 
travaux de mise à jour du Guide n'avaient pas été 
ammorcés en 20-21, malgré une fiche centre-
région, raison pour laquelle il ne s'agit pas d'un 
projet mais que nous en sommes à l'an un de un.

En 2017, le Vérificateur général du Québec (VGQ) recommandait la mise en place d'un suivi adéquat des autorisations 
liées à la modification d'habitats fauniques. Une procédure de suivi des autorisations délivrées dans un habitat faunique 
en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune a été donc été élaborée. Sa mise en oeuvre est en 
cours. Elle encadre les actions à réaliser par les directions de la gestion de la faune et les directions de la protection de 
la faune, de l’étape de la délivrance de l’autorisation jusqu’à l’évaluation de la conformité des travaux. Pour compléter 
la procédure et répondre à la recommandation du VGQ, il faut mettre en oeuvre la phase 2 du projet, qui est de baliser 
le suivi administratif des autorisations de même que le suivi des projets de compensations. 

- Formation d'un groupe de travail (trois analystes seniors,  une ressource de la Direction 
de la protection de la faune, une ressource de la Direction de la conservation des habitats, 
des affaires législatives et des territoires fauniques (DCHALTF)). Si la situation ''Covid'' 
perdure, toutes les rencontres du groupe de travail auront lieu par Teams.

- La coordination et la rédaction du document est assurée par la DCHALTF.
Une procédure pour le suivi administratif des autorisations 
et une procédure pour le suivi des projets de compensation 
rédigées et approuvées, pouvant être utilisées par les unités 
concernées.

La phase 1 a été accomplie, une procédure est 
actuellement en vigueur.

La société d'État Hydro-Québec (HQ) effectue, chaque année, un grand nombre de traverses à gué (TAG) dans le cadre 
de ses activités de maîtrise de la végétation, de maintenance et d’entretien de ses équipements. Le nombre de 
traversées annuelles réalisées par HQ est très élevé. Toutefois, ces traversées, à l’échelle de chaque cours d’eau, sont de 
faible fréquence et généralement réalisées par des véhicules légers. 

Dans le contexte de celles réalisées par HQ, les TAG ne sont pas normées en vertu du Règlement sur les habitats 
fauniques (RLRQ, chapitre C-61.1, r.18; ci-après RHF) et nécessitent une autorisation en vertu de l'article 128.7 de la Loi 
sur la conservation et la mise en valeur de la faune (RLRQ, chapitre C-61.1; ci-après LCMVF). Depuis 2018, le Secteur de 
la faune et des parcs délivre à HQ une autorisation annuelle en vertu de l'article 128.7 pour lui permettre de réaliser les 
traverses à gué dans le cadre des activités d'inspection, de contrôle de la végétation et d'entretien de lignes.

En 2021, Le MFFP a fourni à HQ une cartographie des zones sensibles dans les lignes de transport et a intégré de 
nouvelles conditions à l'autorisation annuelle mettant à profit cette cartographie.

Les objectifs généraux sont de : 
 • Effectuer un suivi et un bilan de l'autorisaƟon 2021 afin de vérifier si les nouvelles 

conditions d'autorisations sont adéquates;
 • MeƩre à jour la cartographie des milieux sensibles dans les lignes de transport.

Dans ce contexte, les taches spécifiques envisagées sont : 
 1) Effectuer un bilan de mi-année en août, avec Hydro-Québec;
 2) Étudier les impacts des TAG sur les milieux sensibles grâce au rapport annuel de suivi 

fourni par HQ; 
 3) Évaluer la perƟnence des nouvelles condiƟons d'autorisaƟon et les adapter au besoin;
 4) Préparer l'autorisaƟon 2022.

Bilan des impacts des TAG en milieux sensibles
Autorisation 128.7 annuelle pour l'année 2022

Cartes des zones sensibles dans les emprises de 
lignes de transport;
Nouvelles conditions d'autorisation adaptée à la 
disponibilité de la cartographie des zones sensibles.



L’application du chapitre IV.1 de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune (RLRQ, chapitre C-61.1) et 
plus particulièrement de l’article 128.7, peut être ardue lorsqu'il s'agit d'analyser les travaux devant être effectués sur 
des barrages. Les impacts sur l’habitat du poisson sont généralement très variables et de nature peu prévisible. Leur 
évaluation par les analystes peut s’avérer complexe ou différer significativement d’une région à l’autre. Pour assurer 
une cohérence dans l’analyse des demandes d’autorisations d’activités influençant le niveau d'eau d’un réservoir, des 
directives claires doivent être produites. 

La Loi sur les pêches (L.R.C. (1985), chapitre F-14) s’applique également dans le cas de travaux réalisés sur des barrages, 
en vertu de laquelle des autorisations peuvent être émises par Pêches et Océans Canada (MPO) pour de telles activités. 
Une harmonisation intergouvernementale est donc nécessaire.

Le groupe de travail sur les barrages vise à : 
- Développer des directives sur les conditions d’autorisation, visant à minimiser les 
impacts des travaux; 
- Définir les critères pour reconnaitre des projets de démantèlement de barrages comme 
des restaurations d’habitat et encadrer cette pratique;
- Produire des lignes directrices le suivi des impacts des projets influençant le niveau d’un 
réservoir.

Un comité regroupant le MPO et le ministère de l'Environnement et de la Lutte contre les 
changements climatiques vise à identifier les besoins d’harmonisation lors de demandes 
d’autorisation pour des travaux relatifs aux barrages. Ce comité a pour objectif de définir 
des procédures visant à éviter la double compensation, uniformiser les conditions 
d’autorisations émises en vertu des lois provinciales et fédérales et faciliter l’échange 
d’information entre les gouvernements.

2021 – Orientation sur l’évaluation de l’essentialité 
faunique des barrages 
2021 - Directive sur la standardisation du suivi des impacts 
de travaux sur des barrages.
2021 - Directives sur l’atténuation des impacts sur l’habitat 
du poisson lors de travaux sur des barrages.

2020 – Rapport diagnostic des divergences des 
processus provinciaux et fédéraux lors de 
l’autorisation de démantèlements de barrages.

Le projet de création d'un babillard commun, entre le MFFP et Pêches et Océans Canada (MPO), de projets d'habitats 
de remplacements découle d'un besoin d'harmonisation entre les deux ministères. Le MFFP et le MPO sont 
régulièrement amenés à autoriser des activités et travaux entraînant des pertes d'habitats du poisson. Ces pertes 
doivent être compensées par des habitats de remplacement devant satisfaire aux exigences des deux ministères. Les 
analystes des deux ministères font face à des divergences sur plusieurs points concernant la compensation par habitat 
de remplacement et, dans certaines régions, de tels projets peuvent être difficiles à trouver. Le comité de liaison MFFP-
MPO a été informé de cette problématique et a demandé qu'une équipe soit créée pour résoudre cette problématique 
par le biais d'une base de données commune de projets d’habitats de remplacement satisfaisant aux exigences des deux 
ministres.

Une version bêta du babillard a été mis en ligne en 2020 et sera en phase de test durant 
l’année 2021. Durant cette période de projet pilote, les deux ministères devront récolter 
des projets de compensation potentiels, les saisir dans la base de données et partager des 
projets avec des promoteurs ayants des habitats de remplacement à réaliser. 

Cette phase pilote, vise une amélioration des procédures entourant l’utilisation de la base 
de données ainsi que l’identification et la résolution de toutes complications potentielles 
lors de son déploiement définitif en 2022. 

Saisie, au babillard, d'un minimum de cinq projets 
potentiels par région participante au projet pilote. 
Commentaires et pistes d'amélioration de l'outil en ligne et 
de la procédure de partage de projets. 

Mise en ligne de l'outil
Production des documents d'accompagnement 
(Directive, tutoriel, réponses types)

Le premier plan d’action de la Stratégie québécoise de l’eau (SQE; 2018-2023) prévoit la mise en place d’un projet pilote 
de gestion intégrée de l’eau. Cette démarche vise à démontrer les bénéfices liés à l’amélioration des pratiques agricoles 
et agroenvironnementales sur la santé de l’écosystème aquatique au sein d’un petit bassin versant fortement agricole 
(SQE mesure 1.4.1) ainsi qu’à analyser les impacts socioéconomiques engendrés par la mise en place de pratiques 
agroenvironnementales (SQE mesure 1.4.2). Un comité interministériel, composé de directeurs et de professionnels du 
ministère de l'Environnement et de la Lutte contre les changements climatiques (MELCC), du ministère de l'Agriculture, 
des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec (MAPAQ) et du ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs (MFFP), a 
retenu le bassin versant du ruisseau Castor, effluent de la rivière aux Brochets (Brome Missisquoi) pour ce projet pilote. 
Les travaux de restauration et d’amélioration de la qualité de l’écosystème sont suivis par des experts en 
agroenvironnement dans les domaines des sciences naturelles, économiques et sociales de différentes universités et les 
ministères du MELCC, du MFFP et du MAPAQ. Les spécialistes au sein du Secteur de la faune et des parcs et du Secteur 
des opérations régionales sont pressentis pour faire les suivis de la biodiversité faunique avant, pendant et après ces 
travaux sur le territoire à partir de 2020.

Afin d’évaluer les améliorations de la qualité de l’écosystème, il est envisagé d’effectuer 
ces suivis fauniques  :
• L’analyse de l’ADN-environnementale (ADNe), laquelle permet de détecter davantage 
d’espèces que la pêche électrique. De plus, l’utilisation de cette méthode pourrait 
permettre la détection d'autres espèces telles que l’herpétofaune et les mulettes.
L’échantillonnage et les analyses de ces échantillons seront réalisés par Guillaume Côté et 
son équipe (Service de la gestion des espèces aquatiques; SGEA) pour la somme de 15k$. 
• Une caméra et une station d’écoute acoustique pourront  générer des données 
intéressantes et ils ne nécessitent généralement pas beaucoup de temps de travail de 
terrain.  Ces appareils sont disponibles pour l’année 2021 au sein de l’équipe de suivi de la 
biodiversité (Caroline Dubé et Anouk Simard, Service de conservation de la biodiversité et 
des milieux humides, SCMBH). Lyne Bouthillier ou une autre personne de l’équipe de la 
Direction de la gestion de la faune Estrie–Montréal–Montérégie–Laval pourrait les 
installer/récupérer lors de leurs passages dans le secteur. Les coûts associés à l’analyse 
des enregistrements sont estimés à 5k$.

Inventaires fauniques en 2020-2021, combinés avec les 
observations printemps-été 2021-2022, peuvent servir de 
base pour l’état de l’écosystème avant l’implémentation 
des actions dans le cadre du projet pilote – hiver 2020-
2021.

Les analyses des échantillons ADNe ainsi que les 
enregistrements sont en cours. Les résultats 
devraient être disponibles en mars 2021.
NB. Vue le contexte spéciale en 2020 (Covid) les 
travaux de terrain ont commencé en 2020 avec du 
retard, ainsi il manque la période printemps-été 
dans la couverture temporelle. 

Le Gouvernement du Québec a annoncé, le 30 janvier 2018, la mise en place de la Stratégie visant la vitalité et la mise 
en valeur du patrimoine nordique qui prévoit des investissements de 16,1 M$ pour les exercices financiers 2017-2018 à 
2021-2022. L’un des principaux volets de cette stratégie concerne le démantèlement d'environ 205 camps mobiles de 
pourvoirie présents sur le territoire de la région du Nord-du-Québec. De ce montant, il est prévu qu'une somme de 10 
M$ soit investie dans le démantèlement de ceux-ci ainsi que dans la remise en état des lieux.

Depuis plus de 30 ans, ces camps avaient été autorisés afin de permettre aux pourvoyeurs d’adapter leur offre de 
services aux mouvements migratoires du caribou durant la chasse sportive d’automne qui a été fermée en février 2018.

Suite au dépôt de projets de démantèlement et à l'obtention des autorisations nécessaires, depuis juillet 2019, environ 
42 SCM ont été démantelés par des pourvoyeurs, la Société Makivik ou la Nation naskapie de Kawawachikamach.

Effectuer des inspections sur le territoire (survol aérien) afin de s'assurer que les 
démantèlements ont été réalisés et que les lieux ont été remis à l'état naturel.

Il a été convenu que 50% des SCM démantelés par chacun 
des promoteurs seront inspectés. (À valider avec SFP?)
Advenant que l'enveloppe budgétaire octroyée soit 
reconduite au-delà de 2021-2022, il pourrait y avoir des 
inspections également pendant les prochaines années. 0



La grande région de Montréal abrite une grande biodiversité. Cette région comporte de nombreux habitats fauniques 
qui font face aux pressions de développement et d'impacts élevés des activités humaines. Le bassin de population de la 
région de Montréal dispose de nombreux adeptes d'activités en nature, de la pêche à l'ornithologie. Afin d'améliorer la 
protection des espèces fauniques et de leurs habitats au profit des Québécois, notamment, des efforts sont investis par 
la direction régionale visant la création ou l'agrandissement de six (6) refuges fauniques sur son territoire: 1- agrandir 
deux refuges fauniques existants (le refuge faunique de la Rivière-des-Mille-Îles et le refuge faunique Pierre-Étienne-
Fortin (Richelieu) et créer trois autres refuges fauniques soit celui de Marguerite-d'Youville (île Saint-Bernard), du Boisé-
Du Tremblay (Longueuil), premier refuge faunique en terres privées, et de la Baie Lavallière. Ces lieux exceptionnels 
doivent obtenir le statut de refuge faunique, afin d'assurer leur protection et leur mise en valeur dans des délais qui 
permettront le maintien de leur intégrité et l'application de mesures de gestion favorables aux espèces fauniques 
résidentes. La gestion de ces dossiers se fait en continu.             

L'attribution de statut de refuge faunique en vertu de la Loi sur la conservation et la mise 
en valeur de la faune (RLRQ, chapitre C-61.1). Avancement et coordination des projets de 
délimitation avec la  chargé de la description tehnique, des consultations sous sa 
responsabilité et de la préparation de l'arrêté ministériel et du projet de règlement. 
Développement coinjointement avec tous les intervenants d'un projet règlementaire pour 
les nouveaux refuges et si nécessaire pour les projets d'agrandissement. Par la suite le 
SOR coordonne le développement d'un plan d'activités en collaboration avec les 
partenaires et la surveillance du site et la production des informations pour la clientèle 
des refuges.

Boisé du Tremblay : Délimitation du territoire, règlements. 
Marguerite d'Youville : Avancement ou complétion des 
consultation autochtones et avec les organismes 
municipaux. Transmission du dossier à la DCHALTF. 
Renouvellement de l'entente avec le mandataire. Rivières-
des-Milles-Îles et Pierre-Étienne-Fortin : Modification de la 
délimitation (agrandissement) et du règlement. Baie 
Lavallière : Préparation d'un portrait préliminaire pour 
engager la démarche pour la Baie Lavallière et 
renouvellement de l'entente avec le mandataire. 
Développement ou révision des plans d'activités et de 
gestion des refuges avec des partenaires.

Refuge Boisé du Trembaly : phase 1 délimitation en 
cours, 2ème consultation régionale, projet de 
réglement  préliminiare en cours  \ Marguerite 
d'Youville : avancement dans le contentieux de 
droit de prélèvement hydrocarbure  \ Baie 
Lavallière: coordination pour régulariser les 
contentieux avec propriétaires voisins  \ Mille Iles: 
devis technique en élaboration pour consultation à 
venir au début de 2021 

Un territoire public d'environ 28 km2 situé à l'est de Gatineau abrite plus de 30 espèces à statut précaire. Il est prévu de 
créer un refuge faunique afin d'augmenter la protection des habitats essentiels et de mettre en valeur ce territoire. Le 
territoire visé se situe à 60% dans la Ville de Gatineau et à 40% dans le canton de Lochaber Partie Ouest.  

Création d'un refuge faunique et mise en place de son règlement.

Adoption d'un arrêté ministériel visant à officialiser la 
description technique des limites du refuge faunique (SFP 
et DGFa-07).
Adoption d'un décret visant à officialiser un règlement sur 
le refuge faunique (SPF et DGFa-07).
Actions entreprises pour sensibiliser et régulariser les cas 
d'empiétement de certains lots du projet de refuge (DGFa-
07).
Accompagnement de la CGBRO dans l'optique d'autoriser 
cet organisme à offrir des activités une fois le refuge créé 
(DGFa-07). Okidou

Le Cadre d’intervention sur la consolidation et le développement de la pourvoirie, produit en 2006 par le MFFP, a 
identifié la pourvoirie Nordic, au Saguenay-Lac-Saint-Jean, dans la liste des pourvoiries sans droits exclusifs susceptibles 
de se voir octroyer des droits exclusifs de chasse, de pêche ou de piégeage. C'est dans ce contexte que sera lançé un 
appel de propositions pour l’implantation, le développement et l’exploitation d’une pourvoirie à droits exclusifs sur un 
territoire en cours de délimitation au Bureau de l'arpenteur général du Québec, en vertu de l'article 85 de la Loi sur la 
conservation et la mise en valeur de la faune. 
À l'heure actuelle, le territoire est accessible uniquement par avion. Les travaux d’exploitation forestière, qui se 
rapprochent d’année en année, laissent présager un éventuel accès routier éminent. Lorsque celui-ci surviendra, il 
engendrera pour la pourvoirie plusieurs changements importants. Il augmentera notamment l’effort requis en matière 
de surveillance du territoire et viendra grandement compliquer sa gestion rationnelle. La création d’ un tel accès routier 
menant au territoire identifié facilitera sa fréquentation par les chasseurs et pêcheurs, ce qui y augmentera 
inévitablement la pression de chasse et de pêche. Il sera alors beaucoup plus compliqué pour le pourvoyeur d’assurer 
une saine gestion des ressources fauniques disponibles, risquant par le fait même de conduire mener à leur une 
surexploitation.

Par le lancement d'un appel de proposition, le projet permettra la consolidation du 
pourvoyeur exploitant le secteur depuis près d’une trentaine d’année, s'il remporte l'appel 
d'offre, et ainsi de permettre la mise en valeur optimale des ressources fauniques du 
territoire.
- Préparer l'ensemble des documents à être publiés pour l'appel d'offre;
- Travailler de concert avec la Direction des communicaiton pour contracter les différents 
médias dans lesquels l'appel sera publié;
- Assurer la réception des documents des promoteurs, en faire la vérification pour leur 
recevabilité, procéder aux demandes d'information additionnelle le cas échéant;
- Convoquer et tenir des entrevues avec les promoteurs si nécessaire;
- Convoquer et tenir des séances de travail avec un comité de sélection pour évaluer et 
noter les propositions afin de déterminer un attributaire;
- Informer le promoteur choisi et entreprendre les démarches pour le transfert des 
documents légaux menant à la signature d'un nouveau bail.

Avoir procédé à l'appel d'offre et avoir attribué par bail des 
droits exclusifs sur le territoire 0

Onze types d’habitats fauniques peuvent être désignés en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la 
faune (RLRQ, chapitre C-61.1;  LCMVF), dont un habitat d’une espèce menacée ou vulnérable (HEMV). Pour ce faire, les 
HEMV doivent d'abord être décrits dans le Règlement sur les espèces fauniques menacées ou vulnérables et leurs 
habitats (RLRQ, chapitre E-12.01, r. 2, REFMVH). Depuis 2016, la rainette faux-grillon de l’Ouest (RFGO) a régulièrement 
fait la manchette dans les médias, notamment en raison des menaces qui pèsent sur son habitat. Dans la foulée du 
projet immobilier de La Prairie, un décret d’urgence a été émis par le gouvernement du Canada. Cette mesure de 
dernier recours a été employée pour pallier le fait que les outils à la disposition du gouvernement du Québec pour 
protéger cette espèce étaient inadéquats. Le 16 octobre 2019, à la demande du Service des territoires fauniques et des 
habitats (STFH), Hydro-Québec (HQ) a été rencontrée afin de relancer le dossier de désignation des habitats de la RFGO 
situés sur les terrains qui sont sous leur autorité. Une visite des habitats situés sur les sites du Canal de Beauharnois et 
de l’Institut de recherche d’Hydro-Québec (IREQ) a été effectuée par les professionnels d’HQ et du STFH les 6 et 7 
novembre 2019.

1) Poursuivre les démarches avec HQ pour procéder à la désignation des habitats de la 
rainette faux-grillon sur les terrains qui sont sous leur autorité;
2) Analyser et proposer des tracés préliminaires pour la désignation légale;
3) Dresser l'inventaire des infrastructures, documenter les activités et les contraintes dans 
les secteurs identifiés par le MFFP;
4) Élaborer des modalités/conditions pour encadrer les activités d'HQ.

1) Proposition de tracés préliminaires des habitats de la 
RFGO
2) Portrait des activités et contraintes d'HQ à l'intérieur des 
secteurs identifiés par le MFFP
3) Identification des modalités d'intervention ou conditions 
à la réalisation des activités d'HQ                                                                                                                                                                                                                                                                        
4) Développement d'un plan pour les consultations 
régionales et interministérielles
5) Production d'un avis à la Gazette officielle du Québec 
pour la désignation légale 

Comité de travail MFFP- Hydro-Québec,étude de 
proposition HQ, positionnement sur la superficie à 
désigner sur les terres HQ et du MTQ

Le MERN a l’objectif d’accorder près de 1 400 nouveaux baux de villégiature d’ici 2023. Cet objectif est inscrit dans son 
plan stratégique. L’Entente, signée en 2001 par le ministère des Ressources naturelles et la Société de la faune et des 
parcs du Québec de l’époque sur le développement de la villégiature riveraine sur les terres publiques, permettait 
d'établir des modalités administratives permettant une prise en compte jugée adéquate de la durabilité de la ressource 
faunique et des habitats dans le développement de la villégiature. Le 8 décembre 2020, le MERN a informé les 
représentants du MFFP de l’intention de ses autorités d’y mettre fin. L’abandon de l’Entente par le MERN occasionnera 
des impacts importants, notamment : l'incertitude quant à l'absence de développement de villégiature privée ou 
commerciale sur le territoire des réserves fauniques et des pourvoiries avec droits exclusifs, le risque de compromettre 
la durabilité du potentiel faunique et d'en assurer un partage équitable; le risque de compromettre la protection du 
milieu naturel et de certaines espèces sensibles, vulnérables ou menacées; l’exacerbation des problèmes 
d’appropriation du territoire.

Afin de s’assurer de limiter les importants impacts négatifs de l’abandon de l’Entente sur 
la conservation et la mise en valeur de la faune, le Secteur de la faune et des parcs 
amorcera des discussions avec le MERN afin :

• de déterminer et de mettre en œuvre des mécanismes qui permettront de continuer à 
prendre en compte adéquatement, dans le développement de la villégiature, les principes 
et les modalités de l’Entente actuelle;

• de dégager une position commune, conjointement avec le MERN, afin que l’effet de 
certaines clauses de l’Entente ayant les impacts les plus importants pour le MFFP soit 
préservé par d’autres moyens à déterminer ultérieurement.

Consensus sur sur les mécanismes de prise en compte des 
enjeux fauniques entre le MERN et le MFFP, à défaut de 
quoi le MFFP devra se positionner pour assurer une 
certaine prévisibilité et une uniformité dans l'analyse des 
demandes du MERN et de ses délégataires quant au 
développement de la villégiature.

L'entente a été abandonnée par le MERN. Nous 
sommes toujours en attente d'une confirmation 
officielle des autorités du MERN à l'endroit de celles 
du MFFP. Les travaux doivent se poursuivre pour 
convenir des nouvelles modalités pour tenir en 
compte les enjeux fauniques.



Les gestionnaires des territoires fauniques structurés (TFS) sont des acteurs d'importance pour l'industrie de la pêche et 
de la chasse de la Côte-Nord. En contrepartie de droits consentis concernant l'exploitation de la faune sur les territoires 
en question, les gestionnaires de TFS doivent respecter des obligations, notamment la transmission des données 
d'achalandage, des données reliées à l'exploitation de la faune, l'ensemble des documents administratifs et des 
règlements internes pour ce qui des zones d'exploitation contrôlée (zec). Le Ministère a également des obligations à 
respecter envers les TFS. En effet, il doit notamment produire des plans d'ensemencements et des profils fauniques.  En 
lien avec une des recommandations du rapport du commissaire au développement durable pour l'année 2016-2017, 
soit de s'assurer que les zecs et les pourvoiries respectent leurs obligations, la DGFa-09 souhaite accentuer les efforts 
d'accompagnement qui sont faits afin de respecter cette recommandation.

Une procédure interne est en cours d'élaboration afin de s'assurer d'identifier les 
manquements aux obligations administratives des zecs et des pourvoiries. Une fois les 
problématiques identifiées, la DGFa-09 souhaite augmenter ses interventions de 
sensibilisation et d'accompagnement auprès de ses partenaires afin de régulariser ces 
situations. Les interventions prendront plusieurs formes, dont notamment des 
communications téléphoniques, des rencontres en personne lors des conseils 
d'administration des zecs et des visites terrains visant à former le personnel des différents 
TFS pour l'enregistrement des données relatives à l'exploitation de la faune. De plus, un 
support technique visant l'acquisition et la consolidation de connaissances sur la faune et 
ses habitats est mis à la disposition des TFS. Le but est d'améliorer la collaboration avec 
les délégataires, améliorer la gestion des ressources fauniques et collecter des 
informations importantes pour la réalisation des obligations du Ministère, soit 
notamment la production de plans d'ensemencements et de profils fauniques. Les 
données récoltées seront par la suite intégrées dans les bases de données, par exemple 
IFA. L'amélioration de la collaboration avec les partenaires pourra aider au respect des 
obligations, en plus de développer de nouvelles avenues de mise en valeur et de 
croissance de l'offre reliées au secteur d'activité de l'exploitation de la faune.

En ce qui concerne les obligations des zecs et des 
pourvoiries, les échéances sont pour la plupart déterminées 
dans les directives et règlements. Les informations 
obtenues sont ensuite tramises au SFP. Pour ce qui est du 
support technique qui sera réalisé pendant la saison 
estivale 2021, des rapports seront produit à l'hiver 2021. jur

0 0 0 0



Responsable du livrable (individu) Responsable du livrable (UA) Unité admin. Répondant
J-P tech. 

Rég.
J-P prof. 

Rég.
J-P tech. TS J-P prof. TS

FP temps 
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FP total
Crédit au 
net (FP)

Crédit au 
net (FA)

Budget SOR 
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Budget SOR 
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Budget SFP 
FP

Budget SFP 
FA

Total FA
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Isabelle Bergeron DCHALTF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Meggie Desnoyers DCHALTF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Catherine Leclerc / Meggie Desnoyers DCHALTF R-09 Mylène Bourque 0 6 0 0 0 1680 0 0 1680 0 0 0 0 C

Mathieu Oreiller DCHALTF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
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Mathieu Oreiller DCHALTF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Mathieu Oreiller DCHALTF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Bert Klein DCHALTF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Nancy Laflamme R-10 Nord-du-Québec NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Jean-François Ouellet R-05-06-13-16 Estrie-Montréal-Laval-Montérégie NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Anaïs Courteille R-07 Outaouais NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Guillaume Bergeron DCHALTF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Mélyssa Vachon DCHALTF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Guillaume Bergeron DCHALTF R-09 Nicolas Gagné 0 4 0 0 0 1120 0 0 1120 0 0 0 0 C



Nicolas Gagné R-09 Côte-Nord R-09 Nicolas Gagné 80 40 20 5 7300 34100 7300 6000 26800 6300 0 0 12300 R
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA



Fiche no
Crédit au 

net
Centre-
régions

Coordonnat
eur de la 

fiche

Direction 
générale

Direction
Nouveau 

projet
Durée du 

projet
Année en cours

Période 
pour les 
travaux 
(début)

Type de 
projet 

(centre-
régions)

Titre du projet

PF-2021-01 X 0 SFP 0 DGPF non 1 an 0 0 0 Approche de Proximité

PF-2021-02 x 0 SFP 0 DGPF non 0 0 0 0 Devis technique - restauration des habitats

PF-2021-03 x 0 SFP 0 DGPF non 1 an Projet récurrent ou en continu 0 0 Unité d'éducation mobile (UEM)



PF-2021-04 x 0 SFP 0 DGPF non 2 ans Projet récurrent ou en continu 0 0 Gestion des oiseaux de proie
PF-2021-05 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
PF-2021-06 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
PF-2021-07 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
PF-2021-08 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
PF-2021-09 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
PF-2021-10 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0



Description du projet
a) Pertinence, problématique, contexte

Description du projet
b) Objectifs et actions menées

Livrables et échéancier Résultats atteints et retombées

L'approche de proximité favorise la collaboration des citoyens à la protection de la faune et de ses habitats. Ce 
projet est une continuité du projet Harfang. Dans un contexte où les ressources sont limitées, il est essentiel 
d’innover afin de réaliser les mandats qui sont dévolus aux agents de protection de la faune (APF). 
L’implantation d’une approche de proximité avec les citoyens ainsi que l'utilisation des deux unités d’éducation 
mobiles permettent de rejoindre davantage la population. 

D'autres outils et moyens seront développés pour optimiser le rapprochement entre les APF, les citoyens et les 
organismes du mileu, et ce, afin de favoriser leur collaboration à la protection de la faune et de ses habitats. 
Une stratégie de communication sera élaborée, permettant de mieux faire connaître les orientations en matière 
de réglementation, de mise en valeur et de protection des ressources fauniques auprès du public. Un plan 
d'action sera également développé afin de se rapprocher davantage de la population.

Organiser le fonctionnement des communications à la PFQ en 
fonction de l'approche de proximité (information, sensibilisation, 
formation, collaboration, amélioration continue, etc.). Une 
stratégie de communication doit être élaborée, et un plan 
d'action doit être développé.

Stratégie de communication (été 2021) et plan 
d'action (automne 2021)

(À compléter ultérieurement, lors de la 
reddition de comptes)

Depuis 2008, le Directeur des poursuites criminelles et pénales (DPCP) du ministère de la Justice du Québec 
(MJQ) exige que la Protection de la faune du Québec (PFQ) joigne à tout dossier d’infraction pour lequel une 
ordonnance de restauration est demandée un devis de restauration et une évaluation du coût de la 
restauration. Les poursuites s’appuient sur la Loi sur les pêches (F-14) et sur la Loi sur la conservation et la mise 
en valeur de la faune (C-61.1, chapitre IV.I sur les habitats fauniques) (depuis 2009)).

Certains devis peuvent être réalisés par les biologistes régionaux du MFFP. Par contre, le recours à des 
ingénieurs de firmes externes devient nécessaire lorsque des devis nécessitent certains travaux en eaux qui sont 
du champ de compétence réservé à cette profession. Les devis obtenus de firmes externes coûtent entre 5 k$ et 
15 k$. L’estimation des coûts de restauration est requise systématiquement, que le devis soit produit à l’interne 
ou à l’externe.

La PFQ ne possède pas la marge de manœuvre nécessaire dans son budget de fonctionnement pour assumer 
ces dépenses exigées par le MJQ.

Le gain pour l’habitat est nul si on obtient seulement une amende 
et qu’aucune restauration n’est obtenue.

L’accès aux ressources financières requises à la restauration 
d’habitats détruits ou modifiés illégalement permet de démontrer 
à la population que personne ne peut simplement payer une 
amende et continuer de profiter de l’habitat modifié après sa 
condamnation.

Seul un devis clair permet de faire respecter l’ordonnance de 
restauration.

La PFQ obtient d’une firme spécialisée les plans 
et devis de la restauration qui seront demandés 
par une ordonnance du tribunal. Elle peut aussi 
réaliser elle-même le devis et obtenir d’une firme 
de génie-conseils une estimation des coûts de la 
restauration reliés à ce devis.

Échéancier : en continu.
(À compléter ultérieurement, lors de la 
reddition de comptes)

Les deux unités d'éducation mobiles (UEM) sont des remorques dont disposent la Protection de la faune du 
Québec (PFQ) qui se rapportent à la mise en valeur et à la protection de la faune et de ses habitats. Ces 
remorques sont dotées de salles d’exposition aménagées de façon à présenter à la population divers volets, 
dont le travail des agents de protection de la faune (APF) et l’histoire du plus vieux corps d’agent de la paix du 
Québec. Les salles d’exposition sont munies d’écrans, de modules interactifs, d’artéfacts, d’animaux naturalisés 
et d'autres visuels permettant à la population de mieux comprendre le travail des APF d’aujourd’hui et d’hier. 
La PFQ souhaite canaliser une partie importante en matière de communication par le biais des deux UEM. 
Remorquées par les véhicules de la PFQ, les UEM circulent partout au Québec et sont présentes lors des 
différents évènements : salons, congrès, etc. Leur fonctionnement engendre des frais d'entretien, de location de 
camionettes et de déplacements pour les APF qui y sont attitrés. 
Les UEM visent  à recruter des candidates et candidats au poste d’APF. Elles visent également à sensibiliser et à 
informer la population sur le travail réalisé par les APF, sur la mission et l’histoire de l’organisation, en plus de 
faire des APF des modèles pour les jeunes.

Les déplacements et la présence des deux UEM dans divers 
évènements à travers la province visent  à promouvoir les 
activités de chasse, de pêche et de piégeage et à susciter la relève 
dans ce domaine par l’entremise de l'éducation et sensibiliation 
et des jeunes en particulier à la protection de la faune et de ses 
habitats de la population
Les objectifs visés sont d'augmenter le nombre d’aspirants à la 
fonction d’APF et d'augmenter la visibilité et le rayonnement de 
la PFQ auprès de la population du Québec.

Les UEM roulent intensivement d'avril à 
novembre. Par année, chaque UEM peut 
cumuler plus d'une cinquantaine de sorties et 
près de 1 000 heures de contact avec le public de 
la province (déplacements et participation aux 
évènements).  

(À compléter ultérieurement, lors de la 
reddition de comptes)



Conformément au Règlement sur les animaux à déclaration obligatoire, les oiseaux de proie blessés ou morts 
doivent être déclarés à un agent de protection de la faune (APF). De plus, l'article 1° du Règlement de la Loi sur 
la conservation et la mise en valeur de la faune prévoit qu'un APF peut disposer d'un animal saisi ou confisqué 
auprès d'un organisme reconnu. 

La Protection de la Faune du Québec (PFQ) ne possède ni l’expertise, ni les ressources ou les infrastructures 
requises pour assumer le rôle dans le domaine de la réhabilitation des oiseaux de proie. En 2020-2021, la PFQ 
lancera un appel d'offre public afin de trouver un organisme reconnu qui détient l’expertise et les 
infrastructures requises pour la réhabilitation des oiseaux de proie trouvés blessés, malades ou orphelins. Dans 
le cadre de son mandat, l'organisme assure la prise en charge des oiseaux de proie blessés, malades ou morts 
qui lui sont acheminés par les différents bureaux locaux. La PFQ récupère plus de 200 oiseaux à chaque année. 

En plus d'assurer la prise en charge des oiseaux de proie 
acheminés par les bureaux locaux de la PFQ, l'organisme 
procèdera à l'identification, avant la remise à un organisme 
reconnu par la PFQ, de toutes les carcasses d'oiseaux de proie à 
l'aide d'un sceau (bague) et en assurera le suivi. Elle assurera 
également le suivi et le partage, avec la PFQ, des bases de 
données et des registres relatifs aux oiseaux de proie récupérés. 
Aussi, l'organisme s'occupe de la gestion et du suivi des plumes 
ou des parties d'oiseaux fournies aux communautés autochtones 
qui en font la demande. Finalement, l'organisme assurera un 
soutien constant aux APF des bureaux locaux qui en font la 
demande (expédition des oiseaux, manipulations, etc.).    

Les services rendus à la PFQ par l'organisme 
seront en continu tout au long de l'année. 

(À compléter ultérieurement, lors de la 
reddition de comptes)
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0 0 0 0
0 0 0 0



Responsable du livrable 
(individu)

Responsabl
e du livrable 

(UA)
Unité admin. Répondant

J-P tech. 
Rég.

J-P prof. 
Rég.

J-P tech. TS J-P prof. TS
FP temps 

supp.
FP total

Crédit au 
net (FP)

Crédit au 
net (FA)

Budget SOR 
FP

Budget SOR 
FA

Budget SFP 
FP

Budget SFP 
FA

Total FA
Resp. ou 
collab.

Caroline Lacasse DGPF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Valérie Dubé DGPF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA

Marie-France Brisebois DGPF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
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Manon Tremblay DGPF NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA
0 0 NA NA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 NA




